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Our le monde convient de l'ex- 

cellence de l’'Ouvrage de feu M. 
Geoffroy fur la Matiére Médicale ; & c’eft 
avec raifon qu’on regrette de ce qu’il ne 
l'a pas terminé pendant fa vie. Depuis 
long-temps on fouhaitoit qu’il fe trou- 
vât quelqu'un qui voulüt bien en donner 
la fuite : mais la difficulté étoit detrouver 
une perfonne , qui en fe chargeant d’un 
pareil travail osât fe mettre en paralléle 
avec M. Geoffroy, & rifquer une entre- 
prife qui ne pouvoit manquer de parot- 
tre téméraire, Cette confidération nous 
a long-temps arrêté. D’un côté notre 
infuffance , & de l’autre l'excellence de 
l'Ouvrage que nous avions à continuer, 
_ nous tenoient fufpendus entre la crainte 
de ne pas réuflir, & l'envie de nousren- 
dre utiles au Public: & il eft hors de 
doute que le premier motif l’eut empor- 
té , fans le fecours d’un illuftre Méde- 
cin, dont le nom feul fait l'éloge; nous 
voulons dire M. Bernard de Jullien, qui 
nous a aidé de fes lumiéres , & qui a 
bien voulu revoir notre travail. Ainfi 
c'eft en partie à ce fçavant Naturalifte 
qu'on doit l'Ouvrage qui paroît dans le 
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Public;noûs lui en cédons avec plaifif 
toute la gloire, & nous nous bornons à 
la fatisfaétion d’avoir tâché de nous ren- 
dre utiles, | 
Quant à ce qui regarde la forme de 
Ouvrage, nous nous fommes rappro-. 
chés, autant que nous l'avons pu, de 
celle que M. Geoffroy lui avoit donnée, à 
l'exception d’un retranchement que 
nous avons crù devoir faire, & dont il 
faut que nous rendions compte, Cere-. 
tranchement eft le détail chymique des. 
Analyfes des Plantes, que notre Auteur. 
infére à chaque article. Nous avons re- 
connu par expérience que le Public ne. 
retiroit aucun avantage de ce détail. Qui : 
en eflet , excepté quelque Chymifte de 
profeflion ; sembarrafle de fçavoir fi. 
une Plante contient tant d'huile, tant : 
de phlegme, tant de fel, & tant de ter 
re ? On fe contente ordinairement dene 
pas ignorer le réfultat de l'Analyfe fans ; 
fe mettre en peine du procédé Chymi- 
que qui y a conduit, Ce font les pro- 
priétés des Plantes qui intéreffent, & 
rien autre chofe: nous fçavons même : 
que M. Geoffroy dans fes derniéres an- 
nées avoit changé de vues à cet égard, 
& que s’il eût eu à recommencer fa Ma- 
tière Médicale, il auroit fupprimé cet- 
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te partie de fon Ouvrage, qui lui auroit 
épargné un travail long & pénible , le- 
quel dans le fond ne produit aucun 
profit. De plus, on convient aujour- 
d’hui que la voie des Analyfes ne fait pas 

-fibien connoître les vertus des Plantes 
que leur fimple infufion , ou leur poudre 
prife en fubftance, On n’ignore pas que 
deux Plantes dont les qualités font op- 
pofées dans l’ufage , donnent les mêmes 
principes étant analyfées, & que leur 
vertu dépend moins de ces principes pris 
féparément que de leur combinäifon, & 
de la manière dont la Nature les a mo- 
difiés dans la Plante ; modification , que 
l'action du feu même détruit ordinai- 
rement ; aufli depuis long-temps a-t-on 
abandonné cette Méthode, tant à cau- 

- fe de fon infuffifance en elle-même, que 
de fon inutilité en Médecine. Au refte, 
nous donnons ici à l'article de chaque 
Plante le réfultat de ces mêmes Analy- 
{es tirées des Regiftres de l'Académie 
Royale des Sciences , & des Traités des. 
Auteurs Chymiques qui fe font appli- 
qués particulièrement à ce genre de tra- 
vail ; & ce réfultat eft plus que fuffifant 
pour faire connoître les principes dont 

Ja plante eft compofée. Dans tout lerefte 
de l’'Ouvrage nous n’avons point perdu 
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de vue notre modèle, & nous avons: 
puifé dans les meilleures fources, pour 
ajoüûter à ce que l'expérience nous a fait 
connoître des propriétés des plantesque 
nous avons décrites. Nous fouhaitons 
que le Public approuve notre travail. 
Cela nous engagera à rendre dans la 
fuite ce Traité complet, en donnant 
l'Hiftoire des Animaux qui y manque, 
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SUITE DE LA SECTION IL. 
DES PLANTES INDIGENES, 
dont on fe fert en Médecine: 
MELISSA, 
Me 

=] N compte, plufieurs efpèces 
JÉA\.| de Mélifle; mais pour l'ufage 
LCA) | de la Atedecine O0 onde 

"= ftingue que de deux fortes , 
po la Méliffe des jardins, & la Mé- 
hffe des bois. 

Méliffe cultivée ou des jardins , Mé- 

life Citronnée , herbe de Citron, Ci- 


 tronade ou Citron: Poncirade, Pi 
Tome LI. 


BUS HONSS ECT ON IT 1e 
ment des ruches ou des Mouches 4 
_ miel; Æ7cliffa five Meliffophyllon verum , 
Cirrago vcl Citronella, Ofüc. Acliffa hor- 
tenfis, CG. B.P..229. Zdciffa vulgaris 
odore Citri ,J.B.3. 232. A{cliffa, Dod, 
91. Melia vulgaris, Parr., Raï hift. 
570. ÆMeliffophyllum vulgare ; Lugd. 
957 Aelifophyllum vulgare vel adulter:- 
aum ; Fuchs. Æ{clifflz nofiras , Camer. 
 hort. A4cliffa domeflica, Vrag. ZAellius, 
Plin, Æeliphyllon | Mellifolium , Citrarié 
vel Cedronella, Apiafirum , berba pigmen- 
taria, Quorumd. 

Sa racineeft ligneufe, ronde, longue, 
fibreufe, profonde. Elle poufle fes tiges 
à la häûteur d’une coudée & plus, quar- 
rées , prefque liffes, rameules, dures. 
roides , fragiles, Ses feuilles font ob- 
longues, d’un verd-brun, affez fembla- 
bles à celles du Calament, ou du Bau- 
me des jardins, luifantes, hériffées d’un, 
petit poil folet, dentelées fur leurs 
bords , d'une odeur de Citron fort 
agréable , &. d’un goût un peu âcre, 
Des aïiflelles des feuilles fortent des 
fleurs verticillées, qui ne forment point 
d’anneaux entiers autour de la tige ;: 
elles font en gueule, petites, blanches, 
ou d’un rouge-pâle ; chacune d’elles 
eft un tuyau découpé par le haut en 
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deux lèvres, foutenu par un calice velu, 
canelé , divifé en deux parties. Quand 
la fleur eft pañlée, il lui fuccède quatre 
femences jointes enfemble , prefque 
rondes, ou oblongues, enfermées dans 
le calice de la fleur. On la cultive dans 
les jardins, & quelquefois on la trou- 
ve dans les hayes procherdes Villages 

aux environs de Paris. Elle fleurit en 
Juin, Juillet & Août, L'Hiver elle fe 
féche fur la furface de la terre ; mais 
fa racine ne périt point. Elle eft d’un 
grand ufage en Médecine, Il faut avoir 
attention de la ramafler pour les Bou- 
tiques dans le Printemps avant la fleur; 
car dès qu’elle vient à fleurir, elle fent 
la punaife. Elle contient beaucoup 
d'huile exaltée, & de fel effentiel. 
La Méliffe eft cordiale, céphalique, 
& fortifie l’eftomac; elle excite les mois 
aux femmes ; on s’en fert dans l’apo- 
pléxie, l’épilepfie & les étourdiflemens, 
On l’employe encore avec fuccès dans 
la Mélancolie, les fiévres malignes & la 
Pefte. On tient dans les Boutiques une 
huile diftillée de la plante féche, que l’on 
prend à la dofe de trois à fix gouttes 3 
. un extrait de fa déco@tion. qui fe don- 
ne depuis un demi-gros jufqu’à un 
gros ; & une Conferve de fes fleurs, 
i A i 
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‘dont on ufe à la dofe de demi-once à 
une once. C'eft à Avicenne & aux au- 
tres Arabes, que nous fommes redeva- 
bles de la connoiflance des vertus de 
cette plante, les Médecins Grecs & Ga- 
Ben n’en ayant prefque rien dit. Si l’on 
en croit Paracelfe & les Chymiftes, fa 
quinteflence eft capable de renouveller 
le baume du fang, & de faire rajeunir; 
ils.en rapportent des expériences qu’on 
n'a jamais pu vérifier ;'ainfi il faut nous 
en tenir à quelque chofe de moins mer- 
veilleux , mais de plus certain. Siwoz 
. Panlli afläre que de fon temps rien n’é- 
toit plus ordinaire que l’ufage que les. 
femmes du Nord faifoient de linfufion 
des feuilles de Méliffe pour fe procurer 
les Règles, & que même il leur fufi 
{oit fouvent d’en mettre dans leur chauf- 
fure ; il affure aufli avoir guéri de la 
jaunifle, & d’une affection mélancolique | 
invétérée, une Demoifeile avec le re- 
mède fuivant continué pendant quel- 
que temps: LIT 
Prenez de la Conferve de Mélifle, 
une once ; de celles de Bourrache 
& de Buglofe, de chacune une 
demi- once; de la Confection Al- 

Kermès, un gros, 

Mélez le tout avec une fuñifante 
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quantité de Syrop des ciaq/Raci: 

nes apéritives , pour prendre à la 
dofe d’un gros & demi foir & 
matin, | 

On prend l’infufion des feuilles à la 
manière de Thé, à la dofe d’une pincée 
lorfqu’elles font fèches, & d’une peti- 
te demi-poignée lorfqu’elles font frai- 
ches , dans un demi-feptier d’eau ; ou 
bien l’on en fait bouillir légèrement 
une poignée dans un Bouillon au veau 
fans fel; c'eft un des meilleurs Remè- 
des qu’on puifle donner contre les va- 
- peurs. Sa préparation ordinaire ef fon 
eau diftillée, laquelle eft fimple, ou com- 
pofée, L'eau de Méliffe fimple fe fait en 
“prenant une certaine quantité de fes 
feuilles qu’on pile, & dont on remplit 
une Cucurbite étamée, y ajoûtant un 
peu d’eau. On diftille enfuite au Bain- 
Marie, ou au Bain de Sable, jufqu’à 
la moitié de#la liqueur ; on a par ce 
moyen l'eau de Mélifle fimple, qui fe 
donne comme les autres, depuis qua- 
tre onces jufqu’à huit dans les Potions 
Cordiales &Hyftériques, Mais à l'égard 
de l’eau de Méliffe Consoles ou Ma- 
giftrale , elle eft beaucoup plus fpiri- 
tueule, à caufe des Aromates qui en- 
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trent dans fa Compofition & de V'Ef- 
prit de Vin dans lequel on la fait in- 
fufer. La meilleure préparation eft la 
luivante. 

Prenez des feuilles récentes de Mé- 
liffe, quatre onces ; des Zeftes d’é- 
corces récentes de Citron, deux 
onces ; de la Noix Mafcade & de 
la Coriandre, de chacune une on- 
ce ; des Cloux de Girofle, de la 
Canelle & de la Racine d’ Angeli- 

. que de Bohême, de chacun demi- 
once. 

Pilez tout ce qui fe doit piler , & fai- 
tes macérer pendant trois jours 
dans deux livres d’Efprit.de Vin 
rectifié , & une livre d’eau de Mé- 
lifle fimple. 

Diftillez enfuitele tout au Bain-Ma- 
rie jufqu’à ficcité, 

… Cette eau eft fort eftimée contre l’A- 
popléxie , la Léthargie & l'Epilepfe, 
contre les Vapeurs , les Coliques , la 
fuppreflion des Ordinaires, & celle des 
Urines, On en donne une bislésées ou 
pure , ou mélée dans un verre d’eau, 
fuivant les différentes maladies, ou leur 
violence ; elle a les mêmes vertus appli 
quée en Epithême fur la région du 


DES PLANTES INDIGENES. --# 
Cœur. On préparesde fa graine une 
émulfion, qui convient dans les fièvres 
malignes. 

: Gafpard Hoffman dans fon Traité de 
Medicament. Officin. veut avec ratfon 
que l’on cueille les feuilles de la Mé- 
life au Printemps & avant qu’elle fleu- 
rifle, parce qu’autrement elles fentent la 
punaife ; & de plus quand on les cueille 
en Automne , elles ont moins de fel vo- 
latil huileux , ou du moins il eft plus 
épaifi & moins débarraffé des autres 
principes; ce qui diminue leur qualité 
cordiale, 

On fait de fes jeunes pouffes pilées 
& mélées avéc des œufs & du fucre, des 
efpèces de gâteaux que l’on fait manger 
aux femmes , dont les Lochies fe cou- 
lent pas aflez abondamment, & l’on fait 
prendre fa décoétion mélée avec du Ni- 
tre, pour remédier aux indigeftions, ou 
fuffocations, qui arrivent pour avoir: 
trop mangé de Champignons. 

Forellus recommande la Méliffe pour 
les palpitations de Cœur, & pour les 
Syncopes ; Rordelet, pour la Paralyfie, 
le Vertige & l’Epileplie ; & Rivière, pour 


JafMlanie, 504 
. Prenez des feuilles de Méliffe , una 
|. poignée, | 
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Coupez-les par petits morceaux, & 
faites-les infufer dans quatre onces 
d’Efprit de vin, 

Ajoutez-y des Perles préparées , un 
demi-gros. 

La dofe eft de deux cuillerées trois 

fois le jour, dans la Manie, 

Prenez des eaux de Méliffe fi imple, 
& de Menthe fimple, de chacune 
deux onces ; des eaux de fleurs 
d'Orange, & de Canelle orgée, de 
chacune deux gros ; des Confec- 
tions d'Hyacinthe & ‘Alkermès, de 
chacune un gros ; du Syrop d’ œil: 
let, une demi-once. 


Mélez le tout pour une Due 2: 2 


prendre à la cuillère dans les dé- 
- faillances , fyncopes, & autres cas, 

} où il faut ‘fortifier. 

La Méliffe entre dans le fyrop d'Ar- 
moife de Rbafis, dans la poudre de l'E- 
lectuaire Letificans du même , dans le 
Catholicon fimple , dans l’eau Vulné- 
raire , l’eau Sans-pareille, l’eau Généra- 
le, l'eau du Lait Aléxitère , &c, 


Mélifle fauvage ou bâtarde , Mélife 
de montagne ou desbois, Méliffe puan- . 
te ou qui fent la punaife ; s AMelifa fjl- : 
Hour x f ve tal , Ofic. Zée- 
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liffa, Trag. Fuchs. Ger. Lobel, Z%/ifo- 
byllon ; Park, Lamium montanum dc- 
life folio , C. B. P, 231. A4lifa adul: 
terina ; quorumdam , amplis folüs C* 
floribus non grati odoris, J. B. 3.233. 
AMlifa humilis latifolia , maximo diers 
purpurafcente ; TL. KR, H. 193, Herba 
facra, quorumdam, Lugd. 1336. Za- 
minm Pannonicum. primum albo flore, 
Cluf. hift, 37. ÆHerba fana, Agripp. La- 
mium , Plin. 

Sa racine eft fibreufe , un peu âcre & 
amère, Ses tiges {ont hautes d’un pied, 
 &davantage, quarrées ; velues, genouil- 
lées , remplies de moëlle. Ses feuilles 
font femblables à celles du Galeopfis 
ordinaire , oblongues , ridées, hériflées 
ou revêtues de petits poils, à peu près. 
comme celles de la Méliffe des jardins, 
d’un verd noirâtre & un peu luifanr, 
d'un goût âcrimonieux. Ses fleurs naif… 
fent entre les feuilles de chaque nœud, 
trois à trois ou quatre à quatre, dans des 
tuyaux ou calices oblongs, lâches , ve. 
lus , toutes tournées en devant. OL 
guettes, fans odeur, aflez reffemblan- 
tes aux fleurs de Lamium, mais plus 
grandes, quelquefois d'un blanc pur- 
purin où d'un pourpre clair, dont la 


lèvre inférieure efk fort allongée, Sa 
À v 
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graine eft grofle, noirâtre & inégale, 
Cette efpèce ne fent point le miel, nile 
citron ; au contraire elle fent mauvais. 
Elle fleurit en Mai & Juin dans les bois 
de haute-futaie, & ailleurs, On la trou- 
ve communément dans les environs de 
Paris , à Meudon , à Verfailles & à 
Montmorency. Non feulement elle dif- 
fère de la précédente par fes tiges beau- 
coup plus bafles, moins rameufes, par 
{es feuilles plus velues, plus longues, par 
{es fleurs plus grandes, & par fon odeur 
ui n’eft point agréable ; maisencore, 
felon M. Lemery, fes racines font fifem- 
blables à celles de l’Ariftoloche menue, 
que plufieurs Droguiftes donnent cel- 
les- ci pour celles-là. 

Cette plante eft vulnéraire , & elle 
nous fournit un très-bon Remède con- 
tre la fuppreflion d’urine, dont nous 
devons la connoïffance à Pilluftre M. 
Tournefort, qui la donne dans fon Æif- 
toire des Plantes des environs de Paris, En 
voici la defcription. 

Mettez deux livres de cette plante 
dans un alembic avec autant d'Hernio- 
le ou Turquette ; foupoudrez-les de fel; 
ajoûtez-y un peu d'eau, & les laiffez en 
digeftion pendant trois jours. Après 
quoi diftillez-les au Bain-Marie ; coho- 
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bez l’eau diftillée jufqu'à trois fois fur de 
nouvellés herbes pilées, qui auront été 
- également mifes en digeftion & gardez 
la dernière eau dans une bouteille bien 
bouchée. On en donne quatre onces de 
quatre heures en quatre heures dans la 
 fuppreflion d'urine , mélées avec autant 
de vin blanc ; & il faut oindre en même 
temps le bas-Ventre, le Périnée, &/laré- 
gion desReinsavecl’huilefuivante:faites 
infufer-au foleil pendant:treïsjours dans 
de l'huile d'Olive, ou faites-y bouillir 
légèrement:une poignée de Cloportes, 
dix Cantharides, & un fcrupule de fe- 
mence:d'Ammi. On peut en même 
temps donner des lavemens avec la:dé- 
coction de Mauve, de notre Mélifle & 
d'Herniole. Garidel, dans fon ÆHiffoire 
des Plantes des environs d'Aix, vante auf 
beaucoup ce Remède,& dit en avoir 
toujours vu de merveilleux effets, 

. IT faut cependant remarquer que ces 
Remèdes ne peuvent être utiles , que 
lorfque la rétention d'urine n’eft pas 
accompagnée d’inflammation ni de fiè- 
vre, autrement ils pourroient ‘nuire, 
parce que ce font des Diurétiques 
chauds, qui chariant une ‘plus grande 
quantité de fables & de graviers vers 
les Reins augmenteroient l'éengorze- 

| NN 2 À vj 
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ment & l’inflammation de ces parties; 
s'ils ne s’y ouvroient pas un libre paf 


fage. - 


MEL Oo, 
Melon, fs 
I L. y a diverfes fortes de Melons qu’on 


élève fur couches dans nos jardins. 
Nous ne prétendons parler ici que du 
plus commun. : 
Melon commun, Afelo vulgaris, C. 
B.P.310. Afelones, J,B. 2.242. Melo 
five Melopepo vulgo, Cucumis Galeni ; 
Dod. 663. Melo, Brunfels., Trag. 24e- 
lopepo, Gefn. Pepo, Matth. Fuchs, Ger, 
Park. Ra Hift. | 
Le Melon, ainfi appellé de nor, 
malum , pomme, à caufe de la reffem- 
blance , eft une plante qui poufle fur 
terre des tiges longues, farmenteufes, 
rudes au toucher, ainfi que fes feuilles } 
qui font plus petites , plus rondes & 
moins anguleufes que celles du Con 
combre. Des aiffelles des feuilles naïf. 
fent des fleurs jaunes, femblables à cel- 
les du Concombre, un peu plus gran 
des que celles de la Pomme d'Amour, 
nombreufes , dont les unes font fériles. 
| #4 
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& les autres fertiles. A ces dernières 
il fuccède des fruits d’abord un peu 
_ velus, maïs qui perdent leur velu en 
grandiflant, ventrus , qui ont une figu- 
re tantôt allongée , & tantôt plus ra- 
maflée, plus grands ou plus petits, ren- 
flés, brodés & canelés ; couverts d’une 
écorce plus dure que celle du Concom- 
bre , aflez épaifle, de couleur verte & 
cendrée. Elle renferme une chair jau- 
nâtre on rougeâtre dans la maturité, 
humide, glutineufe ou mucilagineufe, 
coulante quand le fruit eft trop meur , 
d’une faveur agréable, douce comme 
du fucre , & qui fent quelquefois le 
Mufc. L'intérieur du fruiteft divifé en 
plufieurs loges remplies d'un grand 
nombre de femences prefque ovales & 
applaties, médiocres, blanches revêtues 
d’une écorce dure comme du parche- 
min, femblables en quelque façon à des 
Pignons , & contenant une amande 
douce, huileufe , favoureufe. Les loges 
où font enchaffées les femences & qui 
font Le cœur du Melon, font compo- 
fées d’une moëlle liquide rougeâtre & 
de bon goût, ; 
On cultive cette plante fur des cou- 
ches dans les jardins pour l’excellence 
de fon fruit que tout le monde connoîr. 
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Comme le froid lui eft contraire, il faut 
qu'une Melonnière foit à l'abri des mau- 
vais vents: c’eft pourquoi les Melons 
des pays chauds font bien meilleurs que 
ceux des pays froids. | 

Le Melon contient beaucoup de 
phlegme , d'huile & de fel effentiel & 
volatil. Sa chair eft hume@tante ; elle 
tempère les ardeurs du fang, & réjouit 
le cœur ; en un mot elle fournit un ali- 
ment agréable & aifé à digérer, quand 
on en mange avec modération : mais 
l'excès en eft très-dangereux ; il pro- 
duit des vents & des coliques fâcheu- 
fes fuivies quelquefois de Dyflentéries 
& de cours de ventre difficiles à guérir. 
On voit auf des fièvres quartes très- 
opiniâtres naître de l’ufage immodéré 
du Melon. D'ailleurs les Vieillards & 
ceux qui font d'un tempérament pitui- 
teux & mélancolique, doivent s’En:ast 
ftenir : cependant on peut éviter fes 
mauvais effets , & le rendre plus facile 
à digérer , en le man geant avec du poi- 
vre & du fel; quelques-uns fe fervent 
de fucre, & boivent un peu largement 
de bon vin par-deffus, 

‘La femence de Melon eft une Hes 
quatre femences froides majeures, & 
s'emploie de la même manière ; on em 
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fait des Emulfions , de l'Orgeat, & 
d'autres boiffons rafraîchiffantes, com- 
me l'eau de poulet émulfionnée , qu'on 
ordonne utilement dans les fièvres ar- 
dentes, dans Les chaleurs d’entrailles; 
dans la difficulté d’uriner, & dans tous 
les cas où il faut calmer la violente fer- 
mentation du fang & des humeurs, On 
prend pour cela un poulet entre deux 
âges ; on lui coupe les extrémités; on 
le vuide , & on l'écorche. On le rem- 
plit enfuite d’une once des quatre fe. 
mences froides majeures ; on y ajoûte 
quelquefois une cueillerée de Ris, ou 
d'Orge mondé, & une douzaine. d’A- 
mandes douces, lorfqu’on veut le ren- 
dre plus humectant & plus nourriffant. 
On fait enfuite bouillir ce poulet dans 
quatre pinres d’eau à la confomption du 
tiers ; on coule le Bouillon avec une lé- 
gère expreflion , & l’on en fait prendre 
au Malade cinq ou fix verres tièdes 
dans la journée , entre les Bouillons or- 
dinaires. : it 

Quand on prefcrit des émullions , la 
dofe des femences froides eft ordinai- 
rement d’une once de toutes enfemble 
pour une pinte ou trois chopines d’eau, 
mefure de Paris; on y'ajoute une dou- 
Zaine d’Amandes douces pelées dans 


+ 


"+ 


* 


# 


20 2: SrCTIr on IT 
eau chaude ; & en pilant le tout dans 
un mortier de marbre, on verfe peu à 
peu deflus une pinte ou trois chopines 
d’eau d'Orge, ou de Ris, felon lindica- 
tion ; on pañle la liqueur avec expref- 
fion, & fur chaque livre ou chopine 
d'émulfion on met une once de fyrop 
de Violette, de Nénuphar, de Guimau- 
ve, ou Diacode, fuivant les différentes 
indications qu’on a d’adoucir, derafrai- 
chir, ou de calmer, & de procurer du 
 fommeil, 9 SE 
Prenez des quatre femences froides 
majeures , une demi-once ; des 
Amandes douces pelées dans l’eau 
chaude ; quatre paires. | 
Pilez le tout dans un mortier de mar- 
bre en verfant peu à peu dellus 
huit onces d’eau d'Orge. 

- Paflez enfuite par un linge, & édul. 
* corez la colature avec une demi- 
once de fyrop Diacode, pour une. 
prife d’émulfion à prendre à l'heu- 

re du fommeil dans les douleurs, 

les agitations , où Finfomnie, 

On peut ajouter à cette émulfion un 
gros d’eau de fleurs d'Orange, pour la 
rendre plus agréable. | 
Prenez des quatre femences froides 
majeures , un gros ; des Amandes 
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douces pelées dans l’eau chaude, 
n°, quatre, dE | | 

Pilez le tout, en verfant peu à peu 
deflus fix onces de décottion d’une 
pincée de Véronique mâle, & au- 
tant de Lierre terreftre. 

Paflez l’émulfion , & édulcorez-la 
avec deux ou trois gros de fyrop . 
Violat, pour une prife à donner à 
l'heure du fommeil dans la Phthi- 
fe, 


MELONGENA. 


= ©: 7 Melongéne. 
L y a plufieurs efpèces de Melongè- 


ne ; nous nous contenterons de dé- 
crire celle qui eft la plus ufitée. 
.. Melongène, Merangène, Mayenne, 
Aubergine ; AÆdelongena , Melanzar, 
mala infana , OfMc, folanum pomiferum 
fruëlu oblongo , C. B. P. 167. AMelon- 
gena Veteribus, J. B. 3, G13. Mala 
infana , Dod. 458. Ger. Lonic. 444- 
la infana Syriaca, Park. Melongena fru- 
élu oblongo violaceo , 1. KR. H, 151. #46- 
lanxana fruëlu pallido, Hort. Eyit, [ola- 
uum bortenfe & Pyca infana, Cælalp. 
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ÂMelongena , Matth. Cord. Hift. Adyv, 
- Lob. 

Sa racine qui eft fibreufe & peu pro- 
fonde, poufle une tige ordinairement 
fimple, d'environ un pied de haut, de 
la groffeur du doigt , cylindrique, rou- 
geûtre , couverte d'un certain duvet qui 
s'en peut aifément détacher , rameufe 
dès le commencement , dont les ra. 
meaux nombreux & placés fans ordre 
partent des aiffelles des feuilles. Ses 
‘ feuilles font fort amples, de la gran- 
deur de la main, & même plus grandes, 
aflez reflembiantes aux feuilles de ché- 
ne, finuées ou plifées fur leurs bords, 
mais non crenelées ou dentelées, ver- 
tes , mais couvertes fuperficiellement 
d'une certaine poudre ou laine menue 
& blanche comme de la farine , portées 
fur des queues longues d’un empan & 
très-grofles ; leurs nervures font rou- 
geâtres , comme la tige, quelquefois 
épineufes. À loppoñite des re ru 
fortent des fleurs tantôt feules, tantôt 
deux à deux , ou trois à trois , {ur la 
même tige oula même branche ; & ces 
fieurs font des rofettes à cinq pointes, 
en façon d'étoile, amples , finuées, 
blanchâtres ou purpurines , foutenues 

par des calices hériffés de petites épines 
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rougeâtres & divifés en cinq fegmens 
pointus, Quand les fleurs font pañlées, 
il leur fuccède des fruits environ de la 
groffeur d'un œuf ou d’un Concombre, 
cylindriques , folides, liffes, de couleur 
purpurine, ou verdâtre, doux au tou- 
cher , remplis d’une pulpe ou chair fuc- 
culente & blanchâtre, dans laquelle font 
renfermées plufieurs femences blanchà- 
tres, applaties, qui ont pouf l’ordinaire 
la figure d’un petit rein, & refflemblent 
affez à la graine du Poivre d'Inde, On 
cultive cette plante dans Les jardins tant 
pour la te que pour l'utilité, Dans 
les pays chauds , & fpécialement dans 
nos Provinces Méridionales de France, 
on mange fes fruits en falade, ou cuits, 
comme des Concombres. Elle contient 
beaucoup d’huile & de phlegme, mais 
peu de fel. | 

Raï foutient avec ÆAarcg grave con- . 
tre Jean de Laët, que notre Melongène 
eft la même que le Belingela des Portu- 
gais, le Tongu des habitans d’Angola, 
& le Macumba de ceux de Congo; il 
ajoute que comme fes fruits approchent 
des Mandragores , quelques-uns des 
Modernes ont foupçonné que c’étoit la 
Mandragore mâle de Théophralle ; & 
que s’imaginant qu’ils étoient mortels 
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pour le manger, ils les ont appellés 424 
la infana , comme qui diroit fruits où 
pommes mal faines ou folles, quoiqu'ils 
n'excitent aucune fureur , & que les 
Italiens & les Efpagnols en ufent dans 
leurs falades & leurs ragoûüts. Selon 
Maïrcg grave, ils ont le goût de Citron. 
On ne fe fert guères de cette plan- 
te en Médecine qu’à l'extérieur , dans 
les Catapläfmes anodyns & réfolutifs, 
dans les Hémorrhoïdes , les Cancers, 
les Brûlures, &les Inflammations. Son 
ufage intérieur n’eft pas cependant per- 
nicieux ; Car les habitans*des Antilles 
font bouillir fon fçuit , après Nvoir pelé; 
enfuite ils le coupent par quartiers, & 
le mangent avec de l’huile & du poivre, 
Aïlleurs on le confit au vinaigre, pour 
_ le mangeren falade, de même que nos 
Cornichons, Belon rapporte qu’en Egy- 
pte on le fait cuire fous la cendre, ou 
dans l’eau, & qu’on l'y fert journelle- 
ment fur les tables, Mais nous ne con- 
feillons pas à quiconque aime fa fanté, 
d'en faire jamais beaucoup d’ufage; car 
prefque tous les Auteurs conviennent | 
ue c’eft un aliment non-feulement 
Hoid & infipide, mais auffi mauvais que 
des Champignons ; il excite des vents, 
des indigeltions & des fièvres : ainfi à 
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vaut mieux fe priver volontairement 
d’un plaifr qu'on paye bien chérement, 
lôrfqu’il eft capable d’intéreffer la fanté. 

Prenez des fucs de Mayenne, de Mo- 
relle & d'herbe à Robert, de cha- 
cun deux onces; du plomb brulé, 

.une once ; ded'onguent populeum, 

. deux onces. 

Faites macérer le tout pendant quel- 
que temps, & mêlez-le enfuite 
exactement dans un mortier de 
plomb , en l’agitant avec un pilon 
de même métal. 

… On fe fert de cet onguent avec fuccès 
dans les Cancers, dans les Ulcèreschan- 
creux, & contre les Hémorrhoïdes, 

- Prenez des fucs de Mayenne , de 

Morelle , &.de l’huile de Lis, de 
- chacun trois onces. 

_ Agitez le tout dans un mortier de 
plomb avec un pilon de même mé- 
tal ; & faites-en des injeétions à 

lufieurs reprifes dans les Cancers 
de Matrice. | 


“ot 


#% ‘SECTION JZL2 


MENIANTHES, 
Ménianthe. 


O N connoît dans les boutiques bien 
des fortes de T#efes. Celui-ci eft 
diftingué de tout autre, & fait un gen- 
sea part ie PA 

Ménianthe, Trefle de marais, Tref- 
fle d’eau ou aquatique, Treffle de Ca- 
ftor ; Trifolium palultre , Trifolium fibri- 
num five Caftoris ; Offic. Trifolinm pa- 
Eufires CBS PS2 D Bis 389. 
Dod. $80. Menyanthes palultre latifo- 
lium © triphyllum, TR. H. 117. Trifo- 
linm: majus, T'abern, icon. $20. Trifo- 
lium aquaticum , five paludofum , Of- 
cinarum, Park. Ger, Trifolium fibrinum 
Taberna- Montant © Germanorum , Raï 
Hift, 1099. Aexianthes palufire Theo- 
phrafti, Lugd. Hift. Zimoninm praten- 
fe, Trag. 705. ifopyrum , Gefn. Aenian- 
abes foliis ternatis-, Linn. Flor. Lappon, 
50. Trifolium Anti-Arthriticum , Ephe- 
mer. German. Trifolium Antifcorbuti- 
cum, Quorumd. | 

Sa racine eft genouillée , longue, 
blanche, traçante, garnie de fibres qui 
plongent par intervalles, Ses feuilles 
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font attachées au nombre de trois fur 
une large & longue queue, grandes, ref- 
femblantes à celles des fèves en figure & 
en grandeur , liffes & douces au toucher, 
Il s'élève d’entr’elles une tige à la haue 
teur d’un pied & demi, unie, grèle, 
verte ; qui porte un bouquet de fleurs 
en entonnoir , d’une blancheur purpu- 
rine , lefquelles avant que de s'ouvrir 
font extérieurement rouges , & qui 
étant ouvertes fe découpent en cinq 
fegmens pointus, dont la furface inter- 
ne eft revêtue de filamens très-déliés, 
blancs & crépus, comme d’un petit ‘du- 
vet. Ces fleurs font foutenues par des 
calices formés en goder & dentelés. De 
chaque fleur fortent cinq étamines blan- 
ches , dont les fommets font jaunes ; le 
Piflile qui occupe le milieu, eft plus 
cout & plus verd. Lorfque es fleurs 
font pafñlées , il leur fuccéde des fruits 
arrondis ou oblongs, qui renferment 
des femences ovales, femblables à cel-. 
les de l'Helianthème ou fleur du Soleil, 
d'un brun jaunâtre, & d’un goût amer. 
Cette line croît naturellement dans: 
les marais & autres lieux aquatiques en 
terre maigre; hors de l’eau, elle ne dure 
pas long-tempsgElle feurit en Mai & 
Juin; & on la trouve en plulieurs en- 
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droits aux environs dé Paris, Elle varie 
pour la grandeur, fuivant les lieux ; fes 
feuilles font quelquefois arrondies, & 
d’autres fois pointues. 

La même plante analyfée , outre quel- 
ques liqueurs acides , donne du fel vo- 
latil concret , aflez de terre , & ‘beau- 
coup d'huile ; elle contient du fel Ar- 
moniac enveloppé de fouphre & de par-. 
ties terreftres : ainfi elle eft propre con- 
tre le Scorbut, la Goute, la Cakéxie & 
l'Hydropifie. Dans le paroxyfme de la 
Goute, il faut faire boire au Mala- 
de de quatre heures en quatre heures 
un verre de la décoétion de cette plan- 
te ; cela foulage efficacement le Mala- 
de. Il faut en même temps en appli- 
quer le marc fur la partie affectée. Sa 
femence s’employe contre la toux invé- 
térée & l’Afthme humide; elle incife 
puifflamment , & détache les humeurs 
glaireufes , qui farciffent les bronches 
du Poumon. Cette plante, il eft vrai, 
Comme toutes celles qui abondent en 
Alkali volatil, eft aflez défagréable au 
goût: mais cependant elle l’eft beau- 
coup moins que l’herbe aux œuiliers, 
: dont on fait tant de cas dans le Scor- 
but ; & Simon Paulli prnoit la pré- 
férence dans cette Maladie, dans l’'Hy- 

: _dropifie 
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drapilie & dans la Goute:ilen don- 
noit ordinairement le fuc mêlé avec le 
petit lait, & cela avec bien du fuccès. 
On tire encore de la même plante un 
extrait , un fel; & l’onen fait un fyrop, 
qui ont les mêmes qualités, & qui fe 
prennent commodément fans are de 
dégoût auxMalades. C’eft ainfi que cela 
Îe pratique en Allemagne, où elle eft 
en fi grand crédit, que les Médecins du 
Pays l'employent comme une Panacée 
dans prefque toutes les Maladies défef- 
pérées. On peut coufulter là-defüs les 
Ephémérides d'Allemagne, Decurie 2m, 
année 11. où les grandes propriétés de 
cette plante font décrites avec étendue, 

Prenez des racines de Trefle d’eau 
lavées & ratifées une once. JE 
Faites-les bouillir doucement dans 
trois livres d’eau , que vous rédui- 
rez à deux, : ue 
1 Ajoutez-y fur Ja fin des feuilles de 
- cette plante & de Creflon de fon- 
taine , dé chacune une poignée, | 
Retirez le vaifleau du feu après quel- 
ques bouillons, & paflez la liqueur 
par un linge... ge 
“On donnera de quatre heures en qua- 
tre heures un verre tiède de cette dé- 
Tome Z RARE à 
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coction: dans le Scorbut , la Goure & 


y Le ut | | 
Prenez du petit lait clarifié, bre 
livre, 
Ajoutez-y quatre éuillérées de fuc de 
Trefle d’eau, 


Partagez le tout en deux prifesà don- 
ner matin & .foir dans la Goute 
& le Scorbur. 


MENTHA. . de 
Menthe. 


. E nombre des Menthesufitées dans 
les boutiques. eft aflez confidéra- 
ble, M. Gcoffroy a déja parlé ailleurs du 
*Pouliot-Thym, T1 nous refte encore à 
en décrire fix autres différèntes efpèces, 
fans y comprendre la Menthe-Coq qui 
ne doit point entrer dans ce genres {ça- 
 voir,1.laMenthe cultivée la-plus com- 
mune ou le Baume denosjardins; 2 ©. la 
Menthe frifée ou crépue ; 5 3°. la Men- 
the à épi & à feuille étroite ; 4°. la 
Menthe aquatique ou le Baume d’eau 
à feuille ronde ; $ °. la Menthe fauvage 
où le A£enthafirum ; 6°, enfin Je Pou- 
hot commun. | 
La Menthe commune ou u le Baume 
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des jardins, l'herbe du Cœur ; A4eztha 
Cardiaca five vulgatiffime ; Mentha hor- 
venfis rubra ; fifÿmbrium bortenfe vel Bal- 
famita ; Ofic. AMentha hortenfis verticil. 
lata Ocymi odore, C. B. P. 227. Men- 
tha verticillata minor acuta , non crife 
pa, cdore Ocymi, J. B. 3. 216. My. 
tha quarta , Dod. 9s. Mentha fufca five 
vulgaris, Park. Meñtha Cardiaca , Ca- 
mer. Hort, Ger. Raï Hilt, $30. 4#7- 
tha vulgaris ferpens rotundifolia , Schv- 
venckf. Calamintha ocymoides , V'arbern, 
icon. 

Sa racine eft traçante & garnie de 
fibres qui s'étendent au loin & au lar- 
ge ; elle pouffe des tiges qui s’élèvent à 
la haûteur d’un pied & demi, quarrées , 

un peu velues, roides, rougeâtres. Ses 
feuilles font arrondies, oppofées deux 
à deux, & d’une odeur forte; elles pa- 
roiflent d’abord affez femblables à cel- 
les du moyen Bafilic ; maïs celles du 
haut de la tige font plus longues, plus 
pointues , & d'un verd plus foncé que 
celles du Pouliot-Thym , incifées de 
dentelures plus longues & plus aigues, 
de forte qu’elles approchent des feuil- 
les de la Menthe-Coq. Des aiffelles des 
feuilles naïflent des anneaux de petites 
fleurs en gueule reg qui for- 
1] 
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ment un épi, & font découpées en deux 
lèvres courtes , fendues , de maniére que 
ces fleurs femblent être un tuyau à cinq 
découpures ; quatre graines menues {uc- 
cèdent à chaque fleur, dont le Piftile 
eft plus long que danse Pouliot-Thym, 
& la couleur plus pâle, 
_« Selon Jeux Bauhin, l'agréable & dou- 
ce odeur de Bafilic & le goût de Mé- 
life , font aifément diflinguer cette 
plante des autres efpèces de Manthe; 
fon odeur tient en effet du Baume & du 
Citron, On la cultive dans les jardins, 
où elle vient abondamment comme 
toutes les autres efpèces de Menthe; 
elle Aeurit en Juillet & Août. On la 
trouve auîi quelquefois le long des 
hayes proche des Villages , où elle fe 
multiplie d'elle-même, y ayant été por- 
tée parmi les ordures des jardins. Sa 
vertu balfamique lui a fait donner, 
comme à la Menthe-Coq,le nom de 
Baume, en latin Balfamita. Élle a les 
. mêmes propriétés que la Menthe frifée ; 
elle arrête les mois immodérés, & on la 
recommande particuliérement <ontre 
les fleurs blanches, L'huile dans laquelle 
on a fait infufer de fes feuilles & de fes 
fleurs eft très bonne pour toutes fortes 
de playes & de contufions ; étant appli- 
quée deffus ayec une comprefle, 
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Toutes les efpèces de Menthe con- 
tiennent abondamment un fel volatil 
aromatique huileux, & ont à peu près 
les mêmes vertus. Élles font propres 
en général à rétablir les fonions de 
l'eftomac , à faciliter la digeftion , à ar- 
rêter le vomiflement, à corriger les at- 
gres & les rapports ; on s’en fert pour 
poufler les mois & les urines, pour difli- 
‘per les vents, & foutager la douleur de 
-Colique; elles font utiles dans les obtru 
étions des vifcères, & quelques Auteurs 
les regardent RUE ip es Voi- 
là leurs vertus en général. On préfére 
cependant entre toutes les autres la 
Menthe domeftique ou le Faume de 
jardin dont nous venons de parler, & 
les efpèces fuivantes. | 

La Menthe frifée ou crépue, le Baie 
me frifé; Aentha crifpa, Ofic, Aentha 
crifpa verricillata , C. B. P.227. Men- 
tha crifpa verticillata folis rotnrdiore, 
-J. B. 3.215. Æ4entha prima, Dod, 94, 
Mentha altera, Camer, Epift. 478. Men- 
tha cruciata, Lob. icon. 507, Aeniha 
crifpa , Park, Raï Hift, S31.  Meniha 
“fativa rubra , Ger. 

Sa racine eft rampante & traçante, 
.commecelles des autres efpèces de Men- 
‘the, Ses tiges font aufli quarrées, &.ont 

Bu 
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pour l'ordinaire plus de trois pieds de 
haut ; elles font roides, droites, purpu- 
rines près de terre , velues , concaves 
dansles aiffelles des feuilles ,quien naif- 
fent par intervalles , & qui font d'un 
verd-noirâtre , arrondies , ridées , cré- 
pues & comme gaudronnées , dentelées 
fur leurs bords, liffes, ou tant foit peu 
 velues. Ses fleurs naiffent des aiffelles 
des feuilles, verticillées ou par anneaux, 
femblables à celles du Pouliot com- 
run , d’un bleu-pâle. pe 

On la cultive dans les jardins, où ell 

fe multiplie beaucoup. Cette efpèce de 
Menthe nous donne de très-bons Re- 
mèdes ; elle eft ftomachique & cépha- 
lique ; & on l'employe avec un grand 
fuccès pour arrêter le vomifflement, On 
donne pour cet effet, douze à quinze 
grains de fon extrait , & autant de 
Confe&ion d'Hyacinthe aux enfans de 
quinze à vingt mois, dont les vomifle- 


_. mens font caufés par les aigres de l’efto- 


mac; on augmente la dofe jufqu’à un 
fcrupule pour les adultes. Le fel vola- 
til huileux de la Menthe fond facile- 
ment ces coagulations laiteufes, On fçait 
que cette plante a la vertu de réfoudre 
le lait coapulé, & de faire pañler le 
‘lait aux Accouchées, fi on l'applique en 
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cataplafme fur les Mammelles, Le ca- 
taplafme que l’on prépare avec égales 
parties de Menthe & de Rue, & un fcru- 
pule de femence de Carvi, bouillis dans 
le vinaigre, eft d’un très-bon ufage dans 
‘cette occafion. L'eau diftillée de cette 
plante & fon fyrop ont les mêmes ver- 
tus que l'extrait, On en tire aufli une 
huile par diftüllation , & une autre 
par infufion, dont on fait un liniment 
fur la région de leftomac dans le vo- 
miflement & les foibleffes de ce vifcère, 
On prépare une Conferve de fes fom- 
_mités tendres, Diofcoride, Galien , fui- 
vis de plufeurs anciens Auteurs aflu- 
rent que la Menthe excite l'appétit Vé- 
nérien : Æippocrate au contraire & Pl- 
ne, fuivis d’un grand nombre d’autres, 
aflurent qu’elle l'émouffe, & qu’elle em- 
pêche la génération. Simoz Paulli con- 
cilie ces différens fentimens , en établif. 
fant que la Menthe récente excite à l’a- 
mour , mais qu’elle empêche la fécon- 
dité ; la féche empêche l'un & l’autre, 
c'eft-à-dire qu'élle produit limpuiffan- 
ce & la ftérilité. Ce dernier Auteur af- 
füre aufli que la Menthe arrête le fang, 
appliquée extérieurement ; cequ'ileon- 
firme par fa propre expérience, ayant 
vu le fang arrêté fubitement enfuite d’u- 

| B ii 
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ne faignée faite au pied, qui étoit trem- 
pé dans l’eau où l'on avoit fait infufer 
la Menthe ; ce que Raï rapporte à la 
Mentha Danica crifpa , ant fpeciofa Ger- 
manica, Park. & non pas aux autres ef- 
péces’: fuppofé toutefois que cet effet 
vint de la Menthe , ce qu'il laiffe in- 
décis. Ertmuller avec plufieurs bons Pra- 
ticiens croit que la Menthe eft aftrin- 
gente, qu’elle arrête les fleurs blanches 
& le cours des Régles immodérées. 
La Menthe à épi & à feuille étroite, 
la Menthe de Notre- Dame, ou la Men- 
the Romaine ; A4entka Romana, Men- 
tha angnfhfolia five acuta, Ofic. Men- 
th4 angufhifolia fhicara | C. BP. 227, 
Mentha fpicata folio longiore , acuto’, 
glabro, nigriori, J.B. 3, 210. Mentha 
Romana, Ger. Raï Eift, s 32. Aentha 
Romana anguflifolia , five Cardiaca 
Park. AMentha fativa vel hortenfis quar- 
ta, Dod. Mentha Romana Officinarum, 
five praflantior anguflifolia ; Lob. icon, 
507. Mentha acuta , Vabern. A4entha 
bortenfis oblongo folio, Cæfalp. Mentha 
odorata anguflifclia , Camer. Æentha 
hortenfis prima, Gefn. Æentha [arrace- 
nica, Quorumd, | 

Sa racine eft longue, fibreufe , rame 
pante ; & elle fe multiplie confidérable- 
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“ment en traçant Çà & là. $es tiges font 
hautes de trois pieds , rougeâtres, quar- 
rées, rameufes , de façon que la pofition 
. des rameaux inférieurs eft en forme de 
Croix par rapport aux fupérieurs , aufi- 
bien que les feuilles ; & cette fituation 
des feuilles lui eft commune avec tou- 
tes les plantes verticillées, quoiqu'elle 
ne foit pas fi apparente dans la plupart. 
Ses feuilles font oblongues , aflez étroi- 
tes, pointues, d’un verd-brun , tant foit 
_peu velues, dentelées en leurs bords. Ses 
fleurs forment au. haut de la tige & des 
branches un épi un peu long ; elles font 
affez petites , difpofées n gueule ou en 
tuyau découpé par le haut en deux lè- 
-vres , blanchâtres , femées de petits 
points rouges ,foutenues par des calices 
faits en cornets & dentelés tout autour. : 
Quand les fleurs font pallées,, il leur 

fuccède à chacune quatre fémences me- 
nues, oblongues, renfermées dans le 
calice de la fleur. sant ia LE AS 
_ On cultive cette plante, dans les jar- 
dins ; elle rend une odeur forte & très- 
agréable ; fon goût eft âcre & aroma- 
tique ;,elle fleurit l'Eté. Ses propriétés 
font, les mêmes que celles des autres 
Menthes. On l’emploie utilement pour 
Jes fomentations, pour les. ir & les 
Fit 
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demi-bains ,Jorfqu’il eft queflion d’é- 
chauffer, de réfoudre, & de faire fuer, 
Son fuc bu dans du vinaigre arrête le 
fang, le hoquet, le vomifflementbilieux, 
& tue les vers, Ses feuilies trempées dans 
le lait l'empêchent de fe caïller dans 
l'eftomac. L'’odeur de toute la plante 
fortifie le cerveau & la mémoire , ré- 
jouit le cœur , & arrête les Hémorrhot- 
POESIE MH d 
_ La Menthe aquatique , la Menthe 
rouge ou le Baume d’eau à feuilles ron- 
de; Afentha aquatica , Sifymbrium five 
Balfamum paluffre, Ofc, Mentha romn- 
difolsa paluftris, [en aquatica major , C. 
B. P. 227. Mentha aquatica , five Si- 
Drbrium , J, B, 3.223. Ger. emac, Si- 
fribrinm, Dod, 97. Calamintha aqui- 
üicæ, Lab. icon. 353. AMentha aqua- ” 
tèca rubra, Park. Sifymbrinm [jlveftre, 
Gen. hort, Syfjmbrium agrefle aquari- 
cum, Adv. Lob. 218. Afértha floribus 
 capitatis , folis ovatis’ férratis périolatis, 
: Linn. hort. Cliff, 306, | 

Sa racine eft rampante & garnie de 
_ fibres nombreufes ; elle jette des tiges 
menues , quarrées, velues , creufes au- 
dedans, ou remplies d’une moëlle fon- 
gueufe, Sés feuilles qui en naiffent d’ef- 
pace en elpace, font femblables à cel. 
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leside la Menthe frifée, dentelées pa- 
reillement fur leurs bords , quoique 
mon crépues, foutenues par de courtes 
queues , d’une forte odeur de Pouliot, 
sy couleur brune qui tire fur le rou- 
ge, quelquefois aflez vertes. Ses fleurs 
occupent le haut de la tige, & font 
ramaflées en groffes têtes arrondies: el- 
les font d’un pourpre lavé, découpées en 
quatre parties; chaque fleur a quatre 
étamines faillantes , dont les fommets 
font d’un rouge plus foncé. Ses femen- 

* ces font ménues & noirâtres, | 

Cette plante aime les lieux humides ; 
elle vient partout le long des ruiffeaux, 
dans les prairies & les endroits maréca- 
geux, elle eft très-commune aux envi- 
rons-de Paris ; elle Aeurit en Juillet, & 
reverdit au Printemps. 

Les feuillés de la Menthe aquatique 
font âcres, amères , aromatiques ; elle 
eft fort flomacale & diurétique; on peut 
s’en fervir à la manière du l'hé. Cette 
Menthe eft chaude, & d’une odeur 
:fort pénétrante, Son fuc bu dañs du 
«vin pouffe les urines & les graviers ; ar= 
rête lé vomiflement , le hoquet ; diffi- 
pe les tranchées, & les gonflemens d’e- 
ftomac. On applique fes feuilles fur le 
#ront dans la douleur de tête, & con_ 

| B vi 
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-tre les piquûres des Guêpes & des Mou- 
ches à miel. Cewerarins vante fon eau di- 
‘ftillée contre la fuffocation, la difficulté 
de refpirer & l'engorgement des Pou- 
mons, spé Es ri 
La Menthe fauvage ou le Mentha- 
-ftre ; le Baume d’eau à feuille ridées 
Mentha alba feu Menthallrum , Ofic. 
Mentha fjlueffris rorurdiore folio, C. B. 
P, 227. ‘enthaftrum folio rugofo rotun- 
‘diôre fpontaneum , flore [picato , odore 
gravi ,; J.B. 3.219. Menthaftrum Ger., 
Raï Hift, $32. Afentha Caballina folio 
‘rotundicre , five  Menthaflrum ; TVrag. 
: Cord, Tabern. Afemihaftram foliis orbi- 
- culatis, Gefn. Mentha agreflis, five equi- 
na, Quorumd, | À. "0 
... Sa racine eft fibreufe, rampante, vi- 
vace; elle poufle fes tiges à la hauteur 
: d'une coudée ; quarrées & velues, Ses 
: feuilles font prefque rondes, ridées, re- 
vêtues d’une laine blanche. Ses fleurs 
font femblables à celles du Baume des 
“jardins ; d’une couleur blanche-rougeà- 
. tre, foutenues par des calices dentelés, 
*& forment une efpèce d'épi. Quandles 
- fleurs font pañlées, il leur fuccède une 
‘ femence menue & noire. 
Cette plante a un goût amer, âcre 
& aftringent ; elle répand une odeur 
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extrêmement forte & aromatique, mais 
beaucoup moins agréable que celle du 
Baume des jardins; elle croît abondam- 
ment aux environs de Paris le long des 
riviéres , des ruifleaux, & dans tous les 
endroits humides, de même que la pré- 
cédente ; elle fleurit en Juillet, 

La Menthe fauvage tue les vers ,com- 
me les autres Menthes ; elle eft utile 
dans!’Afthme, pour provoquer les Mois 
& contre la dureté de l’ouie ; elle en- 
tre aufli\ dans les Bains utérins & ner- 
- vins. Plufieurs appliquent dansla Scia- 
tique cette plante pilée en maniére de 
Cataplafme fur la partie malade ; on 
aflure qu’elle y excite des veflies, qui 
venant à crevér calment la douleur. M, 
Tournefort dans fon Hifhoire des Plantes 
des environs de Paris, dit que la ptifane 
de cette Menthe eft bonne pour les 
Vapeurs, | 

Le Pouliot commun , le Pouliot 
Royal ; Puleium, Pulegium Regale vel 
Reginm , Ofic. Pulegium latifolium ; C, 
B:1P,0222.uPuleginm: JB. 3, 256, 
Dod, 282. Pulegium vulgare, Park. Pu- 
leginm vulgatum , Anguill, Pulegium re- 
gium, Ger.adv, Lob. Pulegium fœmina:, 
ÆFuchf, Puleinm,, Ciceroni & Columel- 
ie, Puilleum , Martali, ; À 
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… Sa racine eft traçante & fibreufe ; ek 
de jette force tiges longues de près d’un 
_ pied, quarrées , velues , les unes éle- 
vées , les autres courbées, rampantes fur 
terre & s'y enracinant par de nombreu- 
fes fibrilles qui fortent de leurs nœuds. 
Ses feuilles approchent de celles de 
YOrigan; elles font douces au toucher, * 
“noirâtres, d’une odeur douce, mais for- 
te, & d’un goût brûlant, Des aiffelles 
des feuilles fortent des rameaux , ou 
d’autres petites feuilles très-menues. 
Ses fleurs font verticillées ou difpofées 
Par anneaux autour des tiges, de cou- 
leur bleuâtre ou purpurine, quelque- 
fois d’un rouge-pâle, rarement blan- 
_ ches ; & les anneaux foñt preflés, for. 
mant comme un long épi. Ce font des 
fleurs en gueule découpées en deux lè- 
vres. Quaud les fleurs font paflées ; il 
leur fuccéde des fémences menues. :: 
Cette ‘plante aime:les lieux incultes 
où les eaux ont croupi durant l'hiver; 
elle croit abondamment par-tout au 
bord des marais & des étangs, ainfi que 
dans les foffés humidesle long des grands 
.… <hemins ; elle fleurit en Juillet & Août; 
& comme elle eft plus aromatique quand 
elle eft en fleur , c’eft alors qu'il la faut 
ramañer, slt mi 
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Le Poulior eft d'une odeur très-pé- 
nétrante, & d’une faveur très-âcre & 
très-amère ; il rougit beaucoup le pa- 
pier bleu ; ce eu fait conjecturer qu’il 
contient un fel volatil - aromatique 
huileux encore chargé d'acide, au lieu 
que dans le fel volatil huileux artifi- 
. ciel cet acide eft arrêté par le fel de Far- 
tre. Ainfi cette plante cft apéritive, hy- 
férique, propre pour les Maladies de 
l'eftomac & pour celles de Ja poitrine, 
quand il s’agit de la débarrafler de ces 
matières gluantes qui occupent une par- 
tie des bronches & des vélicules du 
Poumon. On en voit tous les jours de 
très-bons effets dans la toux opiniâtre 
& dans les Rhumes invétérés. Raï aflu- 
re d’après Boÿle que le fuc de Pouliot 
eft un très-bon Remède pour appaifer 
la toux convulfive des enfans, Chefrean 
ordonnoit un verre de la décottion de 
cette plante adoucie avec un peu de fu- 
cre contre l’enrouement, & confeilloit 
qu’on le prit le foir en fe couchant. Le 
Pouliot facilite l’expectoration, & fou-- 
lage confidérablement les Aftmatiques. 
On le prend à la manière du Thé ; on 
en metune bonne pincée dans un demi- 
feptier d’eau , lorfqu’il eft fec , ou bien 
une demi-poignée, quand il eftrécent; 
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-car il eft bon de remarquer que les plan: 
tes odorantes & aromatiques font plus 
efficaces étant féches qu’étant fraîches: : 
la plus grande partie du phlegme s’é- : 
tant évaporée , les principes volatils & 
les huiles éthérées qui fe trouvent dans 
ces plantes , fe développent plus aifé-. 
-ment & avec plus d’effer. te 
Tragus eftime le vin blanc où le Pou- 
Jiot à bouilli, pour les fleurs-blanches 
&les pâles-couleurs. On fe fert auf ex- 
térieurement de fa décoction pour cal- 
mer la douleur de la Goute , pour net- 
toyerles dents, & pour adoucir la dé- 
amangeailon dela peau. Afontanus failoit 
prendre la poudre de Pouliot avec au- 
tant de miel & d’eau pour les maladies 
des yeux. Palmer , Médecin Anglais a 
-affüré M. Raï que cette planterécente en- 
fermée dans un fachet & mife dans le lit 
chaffe les puces ; en la renouvellant lorf 
-qu’elle eft féche, C’eft apparemment de 
Vétymologie de fon nom latin qu'il a tiré 
cette vertu après les Anciens, qui ne lui 
ont donné le nom de Puleginm , que paï- 
ce que fa fleur récente brülée tue par fon 
odeur cet infecte. | m 
La Menthe entre dans le fyrop de 
Méliffe fauvage , dans le fyrop antifcor… 
butique de Charas, danslapoudre Diæ- 


'E 
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gel nga, & dans la poudre Por 
du meme Auteur. 

Prenez du fel dNNRArEE à un fcru- 
pule ; du fyrop de Eimon , une 
once ; de l’eau de Menthe frifée, 
deux onces, 

 Mélez letoutpourune Potion, qu’on 
peut répéter deux ou trois fois le 
jour, dans le vomiflement, 

Prenez du fuc de Pouliot tiède, trois 
onces ; du Sucre Candï, trois gtos. 

Mélez t tout enfemble, pour don- 
ner à la cuillère dans à toux vi0- 
lente & convulfive des enfans, 

Prenez des feuilles de Pouliot, une 

_ demi-poignée. 

Faites-les bouillir dans affez d’eau 
pour avoir fix à huit onces de dé- 
cottion, 

Paflez par un linge fans expreñion. 

Ajoûtez-y un peu de Sucre Candi'; . 
& prenez cela le foir en vous cou- 
chant, réitérant cette potion pen- 
dant quelques j jours, dans l enrouer 
ment & les Rhumes invétérés, 


Epithème contre le vomiffement. 


Prenez une rôtie de pain, 
Imbibez-là de fuc de Menthe, 
foupoudrez- la de Maftic. 
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Cet Epithème s'applique chaude- 
ment fur la région de l’efftomac, & 
fe renouvelle dé trois heures en 
trois heures, 


Poudre contre les F leurs Hlanches. 


Prenez des feuilles de Menthe, de la 
Mumie , du Corail rouge préparé, 
du Karabé & des femences d’4- 
gnus-Caftus, de chacun un gros. 

Faites du tout une poudre à prendre 
à la dofe d’un gros le matin à jeun, 
en buvant par-deffus une ou deux 
tafles d’infufion d'Ortie blanche. 


MERCURIALIS. 


| Mercuriale. 


N connoît dans les boutiques plu- 
NZ fieurs efpèces de Mercuriale ; mais 
nous ne décrirons ici que les deux plus 
communes, & en même temps les plus 
ufitées ; fCavoir la mâle & la femelle, 
Mercuriale mâle Foirole , Vignoble 
ou Vignette; Phyllum , Mercurialis mas, 
Offic. Mercurialis tefliculata , five mas, 
Diofcoridis & Plinii, C.B.P. 121, A4er- 
curialis mas, J. B, 2, 977. Dod. 658. 
AMercurialis mas, Anguill, Matth, Fuchf, 
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Ger. Park. Aercurialis fruclum ferens, 
Cæfalp. Phyllon Arrhenogonon, Theo- 
phraîfti, Cord, Linozoftis Parthenium , 
Hermupoa, five Mercuris Herba, Plin. 

Sa racine eft tendre, fibreufe annuel- 
le; elle pouffe fes tiges à la hauteur d’en- 
viron un pied , anguleufes , genouillées, 
liffes & polies, rameufes. Ses feuilles ref. 
femblent aflez à celles de la Pariétaire ; 
elles font oblongues , unies, d’un verd- 
brun & luifant , un peu larges : poin- 
tues, dentelées fur leurs bords, d’une fa- 
veur nitreufe , un peu chaude & nauféa- 
bonde. Des aiflelles des feuilles fortent 
des pédicules courts & menus, qui por- 
tent de petites bourfes en forme de T'e- 
fticules, ou des fruits à deux Capfules 
un peu applaties , rudes & velues , qui 
contiennent chacune une petite femen- 
ce ovale ou ronde. 

Cette plante croît par-tout le long 
des chemins , dans les Cimetières , dans 
les jardins potagers , les vignobles, & au 
tres lieux humides & ombrageux ; elle 
eft du nombre des cinq fameufes plantes 
émollientes, ARRET: ÉELE 

Dans la defcription des Mercuriales 
les Auteurs ont fuivi l'opinion commu- 
ne , en prenant la Mercuriale ftérile 
pour la femelle, & la fertile pour la 


A 


" 
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mâle : au lieu qu’il feroit plus raïfonna- 
ble & plus conforme à l’analogie des 
chofes naturelles d’appeller la flérile 
mâle, & la fertile fémelle; car en tout 
genre la fémelle eft celle qui porte du 
fruit. 

Mercuriale fentes ou à épi; Mercu- 
rialis femina, Offic. Adercuriali: fpicata, 
five femina, Diofcoridis & Plinii, €. 
B. P. 121. A£ercurialis femina, J. Biz. 
977: Dod. 658. Anguill. Matth, Aer 
curialis vulgaris C* prima Vrag. Mercu- 
rialis florens Cæfalp. Phyllen, Thelygonos 
Theophrafti, Cord. 

La Mercuriale fémelle eft toute pa- 
reille à la Mercuriale mâle en fes tiges 
& en fes feuilles , de même qu’en fa ra- 
cine : mais au lieu que la précédente ne 
fleurit point ftérilement “celle-ci porte 
des fleurs à pluf ieurs étamines foutenues 
par un calice à trois ou quatre feuilles, & 
ramaflées en épi. Ces fleurs ne font fui 
vies d’aucun fruit ni femence, 

Cette plante fleurit tout l'Eté, & fe 
| trouve prefque par-tout en abondance 
comme la précédente. Elles font l'une & 
l'autré en figueur dans le méme temps, 
& périflent l'hiver pour l'ordinaire. 

On fe fert indifféremment en Méde- 
cine des deux efpéces de Mercuriale dé- 
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crites ci-deflus ; l’une & l’autre ont un 
goût d'herbe falé, On croit que la Mer- 
curiale contient un fel nitreux; mais M, 
Tournefort croit avec plus de vrai-fem- 
blance que le {el de cette plante eft de 
la nature du fel Ammoniac , qui eft en- 
veloppé de beaucoup de fouphre & d’af- 
fez deterre ; elle eft apéritive , laxative, 
& une des cinq plantes émollientes. Dans 
YHydropilie , la Cakéxie , les vapeurs 
& les pâles couleurs, on fait boire l’eau 
dans laquelle la Mercuriale a infufé à 
froid MN à vingt-quatre heures, Plu- 
. fieurs Autèurs après Quercetan l’eftiment 
beaucoup dans lesobftructions de Matri- 
ce ; & l’on fefert de la décoction de cet- 
te plante en demi-bain contre cette Ma- 
ladie , ayant foin en même temps de fai- 
re prendre tous les jours trois onces de 
fon fuc dépuré avec deux gros de Teine 
ture de Mars. On prépare avec fon fuc 
un miel , qu'on ordonne à la dofe de 
deux onces dans leslavemens contre ces 
* mêmes Maladies. Elle nous foûrnit auf- 
fi un fyrop fimple , & un compofé ; le 
fimple fe donne à la dofe de deux ou 
trois onces pour lâcher le ventre, pour 
poufler les urines & les vuidanges ; le 
gompolé que l’on nomme auffi Le fyrop 
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à Calabre ou de Longue- vie, fe pré- 
pare ainfi. (HSE 

Prenez du fuc de Mercuriale , huit 

livres ; des fucs de Bourrache & 
de Buglofe, de chacun deux li- 
vres. Ë 
Paflez toutes ces liqueurs par un lin- 
ge avec une forte expreffion, & 
 faites-les bouillir enfuite pendant 
un quart-d'heure , en les écumant 
toujours. Après que vous les au- 
rez bien écumées , paflez-les par 
une chauffe de drap outde Bazim, 
& mélez-y autant péfant de’ bon 
miel blanc , que vous aurez foin de 
faire bouillir & d’écumer. 

Ï1 faut avoir fait infufer auparavant 
fur les cendres chaudes pendant deux 
jours dans trois livres de bon vin blanc, 
fix onces de racines de Glayeul ordi- 
naire& quatre onces de racines de Gen- 
tiane coupées par petites tranches, Paf- 
fez enfuite cette infufion par un linge 
fans preffer , & mélez-la avec le fuc des 
herbes &le miel. 

Faites bouillir le tout ‘enfemble dans 

une poële à confie , jufqu'a ce 

- que le f{yrop foit d’une confiftance 

aflez épaifle, ayant foin d'enlever 


Û 
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toute l’écume qui s’y amafñle en 
bouillant, Toute cette quantité de 
liqueur doit être réduite à quatre 
pintes ou huit livres de fyrop. 

On eftime particuliérement ce fyrop 

our rétablir les eftomacs foibles & rui- 
nés ; on le dit encore bon dans toutes 
les maladies du Poumon , de même que 
dans la migraine & les vertiges. Il tient 
le ventre libre , préferve de la Sciatique 
& du Rhumatifme, & diffipe les Bouf-. 
fiflures qui menacent d'Hydropifie : 
Cependant Garidel dit avoir éprouvé 
qu'il ne convient pas à ceux qui font 
d’un tempérament fec & mélancolique, 
ni même aux bilieux. non 
: La dofe eft de deux cuillerées, que 
l'on prend trois heures avant le repas, 
On peut continuer fuivant le befoin 
pendant quinze jours; mais il eft à pro- 
pos quelquefois d'en interrompre l’ufa- 
ge pendant huit ou dix jours, pour le 
reprendre enfuite, s’il le fau, 

Raï aflure que les Verrues frottées 
du fuc de cette plante fe defléchent 
promptement. Ce que les anciens di- 
fent de la vertu de la Mercuriale mâle 
pour engendrer des garçons, & de celle 
de la femelle pour engendrer des filles, 
nous paroît fabuleux & abfolument 
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faux. Autrefois la Mercuriale fe man- 
geoit en potage ; mais aujourd’hui elle 
n'entre plus dans les cuifines comme 
aliment, 
La Mercuriale entre dans le Léni- 
tif, le Catholicons, & quelques autres 
compofitions. Quelques-uns font bouil- 
lir une poignée de cette plante dans un 
bouillon au Veau , qu'ils prennent à 
jeun pour lâcher le ventre. On en fait 
bouillir quelques feuilles avec la panade 
des enfans pour le même effet, & pour 
prévenir leurs Coliques: 4 
Prenez des feuilles de Mercuriale & 
de Mauve, de chacune une poi- 
née. 
Faites-les bouillir dans deux livres 
d’eau à la réduétion de moitié. | 
Pañlez la liqueur par un linge, & 
ajoûtez-y une once ou deux de 
Miel Mercurial, pour un lavement 
à donner dans les Conftipations, 
les Caxéxies & les boufhffures de 
ventre. Ÿ 
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; Noffier. 
TE y a plufieurs fortes d’arbrifleaux 


compris fous le nom générique de 

Æifpilus ; mais nous n’en connoiflons 
que trois d’ufités dans les boutiques, 
qui font le Nefier commun, l’Epine- 
blanche , & le Buiflon ardent, 

. Nefflièr , Mefplier ou Nefplier ; 
Meflier ; 24fpilus vulgaris, Ofic. Mef- 
pilus . Germanica folio Laurino non fer- 
rato , five Jefpilus fylveltris , C. B. P. 
458. Mefpilus vulgaris, J, B. 1. Go, 
 Méjpilus , Dod. 8o1, Mifpilus vulga- 
ris , five minor, Par. Mfpilus foliis 
sutegris., Raï hift, 1460, Epimelis, 
Theophr, & Diofcor.. 

 Celt un arbriffeau ou.un arbre de 
médiocre grandeur, dont le tronc et. 
ordinairement tortu , & les branches 
dures, {olides & difficiles à rompre, Ses 
feuilles font grandes & faites à peu près 
comme celles du Laurier ordinaire, ow 
du Cerifier, plus longues & plus étroi- 
tes que celles du Pommier, lanugineu- 
fes & blanches en deflous , Plus vertes 
en deffus, quoiqu'auffi un peu velues, 

Tome Z. 
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tantôt dentelées, & tantôt fans dente- 
lures fur les bords. Ses fleurs naïflent 
chacune féparément ; elles font grandes, 
_à plufieurs petales. ou feuilles moufles , 
difpofées en rofe , blanches ou d’un 
rouge lavé , fendues en deux dans leur 
milieu, femblables à celles du Cognaf- 
fiér , foutenues par un calice découpé 
en plufieurs parties. Quand la fleur eft 
paflée , ce calice devient un fruit gros 
comme une petite pomme, ou une poi- 
re fauvage, prefque rond ; roux ou rou- 
geâtre quand il eft meur , velu, char 
nu, d'un goût très-acerbe avant la ma- 
turité, terminé par un efpéce de cou-* 
ronne formée des pointes du Calice come 
me un Ombilic large & creux, qui au- 
paravant foutenoient la fleur. Ce fruit 
qu’on appelle Neffle a la peau rendre, 
une chair dure, blanche, & une faveur 
pre; mais il s'amollit en meuriflant, & 
acquiert une faveur douce, vineufe, 
fort agréable, de forte qu'il peut fervir 
à garnir les defferts fur les tables, Il 
contient quatre ou cinq: offelets pier- 
reuxtrès-durs, oblongs, boflus on iné- 
gaux en leur furface, rougeûtres : dans 
chäcun defquels on trouve une femen- 
ée oblongue, 
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prefque- par-tout dans les jardins & les. 
vergers; il vient aufli naturellement en 
France dans les hayes & les bais, en par- 
ticulier aux environs de Paris, comme 
à Meudon &à Montmorency, Les pieds 
qui n’ont point été greffés, font ordinai- 
rement épineux , & ne donnent que 
de petits fruits : mais par la culture ces. 
fruits deviennent plus gros & plus ex- 
cellens, On ente fort bien le Nefflier 
fur le Poirier fauvage , ou fur l'Epine- 
blanche. Il Aeurit en Avril & Mai. Son 
fruit eft dans fa perfe@ion à la fin de. 
Septembre , ou un. peu plus tard, La 
Neffle meurit rarement fur arbre; mais 
on la cueille en Automne , quand elle 
& atteint fa groffeur parfaite, & alors. 
on la met fur de la paille, où elle sa 
mollit, & devient bonne à manger. 

Les Neffles contiennent beaucoup 
de phlegme, d’huile & de fel acide ter- 
reftre; ce qui les rend aftringentes, & 
propres par conféquent dans les cours 
de Ventre & dans la Dyffenterie, On les 
confit au fucre ou au miel , ou bien on 
les laiffe meurir fur la paille; car elles 
nuifentà l’eftomac , lorfqu’elles ne font 
pas amollies, Les branches tendres de 
Nefflier étant concaflées & bouillies 
dans de l’eau font une PUS qui fe 
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donne avec fuccès dans les mêmes ma- 
Jadies. Schroder prétend que les femen- 
ces font diurétiques & propres contre la 
Gravelle : pour cela on en peut faire 
infufer un gros pendant la nuit dans 
un demi-feptier de vin blanc , pour 
prendre le matin à jeun pendant quel- 
ques jours. La décoction des Neffles 
qui ne font pas encore meures , ou des 
feuilles de cet arbriffeau , nous donne 
untrès-bon gargarifme contre les in- 
flammations de la gorge & les fluxions 
fur les gencives & fur les dents. On fait 
auf un cataplafme avec les Neffles fé- 
ches, la noix Mufcade , les cloux de 
Girofle & un peu de Corail, le tout 
pulvérifé & incorporé avec le fuc de 
Rofes pour appliquer fur la région de 
l'eftomac dans les vomiffemens, Foref= 
tus , Médecin digne de foi, aflure avoir 
vu quelquefois des Diarrhées invétérées 
& qui avoient réfifté à toutes fortes de 
remèdes , être guéries par l’ufage des 
Neflles. 

: Les Neffles entrent dans le fyrop de 
Myrte compolé de AZefué, & les feuil- | 
les de Nefier font employées dans 
JOnguent de /4 Comteffé propofé par 
F'arignasa, 1614 
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Epine blanche , Aubépin, Aubépi- 
ne, Noble Epine ; Oxyacan'ha, Spina 
acuta vel alba, five Spinus albus, Offic, 
 Mefpilus api, folio filuelris [pinofa , 
five Oxyacantha , C. B. P, 454. Oxya- 
cantha vulgaris, five Spinus albus , J, 
B. 1.49. Oxyacanthus, five Spina acu- 
4, Dod. 751. Oxyacamthus, Ger. Raïi 
bift, 1458. Oxyacantha vera veterum , 
Schwenckf. Spira Appendix vulgaris, 
Park. Cratagus folis obrufis bis trifidis, 
Linn. Hort. Clifi, 188, 

Sa racine eft longue, & defcend pro- 
fondément en terre. Son tronc eft mé- 
diocrement gros, mais très-ferme, rä- 
meux , armé d'épines fortes & piquan- 
tes, beaucoup plus dures encore que le 
bois, couvert d’une écorce rougeûtre, 
ou brune-cendrée , fuivant l'âge. Ses 
branches font fermes & pliantes , très- 
propres à repréfenter toutes foites de 
figures fous la taille du Jardinier. Ses 
feuilles ont la figure de celles de l'A- 
che, & font d’un goût vifqueux. Ses 
fleurs qui font très-odorantes naïflent 
ramaflées en tas ou bouquets , attachées 
à des pédicules qui ont prefque un pou- : 
ce & demi de longueur , blanches, en 
rôfe à cinq petales , & à étamines rou- 
geâtres comme dans le Poirier. Ses fruits 


Ci 


Sa MS ror to! 77. 
font un peu plus gros que les Bayes de 
Myrte, ronds, rouges dans la maturité, 
pendant comme en ombelles , & ayant 
un ombilic noir, remplis d’une pulpe 
molle, glutineufe , douçâtre, qui con- 
tient un ou deux offelets durs & blancs, 
ronds quand il n'y en a qu’un, & mon- 
trant une petite cavité courbe dans l’in- 
térieur par où ils fe joignent quand il 
y en a deux, Ils varient pour la figure; 
mais la plus commune eft l’orbiculaire, | 
Rarement s’en trouve-t-il trois dans 
une même Baye, 
Cet Arbrifleau vient par-tout dans 
les hayes le long des chemins , tant dans 
les pays froids que dans les payschauds, 
Tout terrain & tout climat lui convien- 
nent. Îl fleurit en Mai, & parfume lait 
de la douce & agréable odeur de fes 
fleurs ; fon fruit meurit en Septembre, . 
& reite opiniâtrément attaché aux bran- 
ches, quoique dépouillées de leurs feuil- 
les ; & cela bien avant dans l'hiver, où 
il fert de nourriture aux oïfeaux, fur- 
tout aux Merles & aux Grives. 
L’Aubépine eft très-commode pour 
les hayes vives, à raifon de la denfité 
de fes branches & de fes épines roides 
-& pointues, parce qu’elle endure très- 
patiemment le froid, & que ne traçant . 
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point par fes racines elle n’occupe pas 
un large terrain ; ce qui ne caufe point 
au Laboureur une peine journalière, 
comme fait le Prunier fauvage, Cet Ar- 
brifleau eft encore favorable fur tout au- 
tre pour faire des hayes qui fe tondent 
en toutes fortes de figures & de com- 
partimenrs, Son bois excelle pour la du- 
reté & l'égalité ; il va immédiatement 
après le Buis , & l’on en fait grand cas 
pour les ouvrages du Tour. 

Ily a plufeurs efpèces d’Aubépine à 
gros fruit aigrelet , qu'on nomme Aze. 
role ; car FÂzsroker ne diffère de notre 
Epine blanche que par la groffeur & la 


_ faveur de fes Bayes. On les cultive par 


curiofité dans les jardins, de même que 
l'Aubépine à fleur double, 
Cet Arbriffeau donne par l'Analyte : 


Chymique , outre plufeurs liqueurs 


acides, un peu d’efprit urineux , point 


.de fel volatil concret , mais beaucoup 


d'huile & de terre. Ainfi il y a apparen- 
ce que l’Epine blanche contient un fel 
femblable au fel de Corail , enveloppé 
dans beaucoup de fouphre, & mélé avec 
un peu de fel Ammoniac; ce qui la rend 
aftringente, & propre pour arrêter les 
Diarrhées & les Pertes de fang. Trag:s 


.aflüre que l’eau diftillée des leurs de 
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l’'Epine blanche , ou l'efprit que l oner 
tre en les diftillant avec le vin dans le- 
quel elles ont macéré pendant trois 
jours , foulage beaucoup les Pleuréti- 
‘ques & ceux qui ont la Colique. Le 
même Tragus, Mathiole & quelques au- 
tres regardent les fruits de cet Arbrif- 
feau comme aftringens & les eftiment 
propres à arrêter toutes fortes de flux; 
ce qui femble confirmé par Lobel , qui 
dit que le goût de ce fruit a quelque 
-chofe d’âpre & d’aftringent : ce que l’on 
ne doit cependant entendre que des 
fruits qui ne font pas encore parvenus 
à leur parfaite maturité ; car au con- 
traire les fruits meurs font doux & vit 
queux , & c'eft ce qui a fait croire à 
Anguillara qu'ils étoient laxatifs, quot- 
ue cela ne foit pas véritable, Rai af- 
fie d’après tous les Botaniftes que l’eau 
diftillée de ces fruits, ou la poudre des 
fruits defléchés, ou jé infufion dans 
du vin, chafle le fable & le calcul des 
Reins & de la Veflie, 


 Buiffon ardent, arbre de Moyfe; Py- 
racantha , Ofic. Oxyacantha at 2 
dis » five Spina acuta Pyri folio , C. B. 
P.45s4. Pyracantha quibufdam, J. Br, 
st, Mefpilus avuleata Amygdali Folio, | 
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ER, 5. 642. Oxyacantha Theophrali:, 
Ger, Rhamnus teriius Diofcoridis , Lob. 
icon. 182. Pyracantha , Park. Raï Hit. 
1459. Pyracantha pyraftri folio, Ady. 
Pen. & Lob. | 
… C'eft une efpéce d’Aubépin , où un, 
Arbriffeau épineux, couvert d’une écor- 
ce noirâtre , dont les branches font ar- 
mées d’épines roides , les unes longues 
d’un pouce , & Les autres plus courtes, 
lefquelles regardent pour l’ordinaire en 
haut. Ses feuilles reffemblent en quel- 
que forte à celles du Poirier fauvage , 
ou à celles de l’'Amandier , où même 
de l’Arboufier; les unes font oblongues 
-& un peu pointues; les autres prefque: 
rondes, agréablement dentelées en leurs 
bords, lifles , furtout celles d’en-bas; car 
celles d’en-haut font quelquefois un peu 
linugineufes, prefque deftituées de: ce: 
verd luifant qui paroît fur le defflus des 
autres. Ses fleurs font à plufieurs feuil- 
les ou petales difpofées en rofe, de cou- 
leur jaune-rougeûtre. Ses fruits font femi- 
blables à ceux de l'Aubépin, arrondis. 
d'une couleur dorée qui tire fur l’écar- 
Jate, ramaflés en grappes, garnis d’une: 
-efpèce: de couronne, aigrelets; & ren 
ferment quatre ou cinq petits grains on 
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femences d’un jaune-blanchâtre, trian= 
gulaires , un peu luifans, à 

Cet Arbriffeau croît naturellement 
dans les hayes en Provence & en Italie. 
On le cultive ailleurs dans les jardins 
oùil fait un bel ornement , tant en plein 
vent qu’en paliffades le long des murs, 
tant toujours verd & ne quittant point 
fes fruits durant tout l'hiver. Il fleurit 
en Mai, & fes bayes meuriffent en Au- 
tomne. Les enfans en font amoureux, 
& en mangent quand elles font bien 
meures ; elles ont la même faveur & les 
mêmes propriétés que celles de lEpine 
blanche connues des gens de la Cam- 
pagne fous le nom de Sexelles ou Sinel- * 
les , & appellées en Languedoc Pommetr- 
tes de Paradis, On a prétendu que notre 
Arbrifleau étoit le Buiflon où Dieu ap- 
parut à Adoyfe, & lui ordonna de défaire 
es fouliers, parce qu'il étoit en terre 
fainte; & que c’eft à raïfon de cette pré- 
rogative que fon fruit refte perpétuel- 
lement à l'arbre ; ce que d’autres ont 
attribué à l’'Aubépin. 

Le fruit du Buiflon ardent eft aftrin- 
gent & propre pour arrêter les Cours 
de ventre ; & par conféquent on peut 

" fubftituer à celui de l'Epine blan- 
ne, | 
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Miriunm, 
Millet. 


N difingos: dans les boutiques 

pour l’ufage de la Médecine deux 
fortes de Millet ; le petit, &le grand 
nommé $orgo, 

Petit Millet ou Mil commun, jaune 
ou blanc: Ædilinm vulgare, Ofc, A41- 
lium femine luteo, vel albo, C. B, P. 
26.J.B. 2. 446. Dod..$06. Ailinune 
anrenm © album, Camer. Milium vul- 
gare album , Park. Adiliuns , Ger, Raï 
Elit, 1251. 

Ses racines font nombreufes, Foot 
fes, fortes , blanchâtres ; elles jettent 
plufieurs tiges ou tuyaux à la hauteur 
de deux ou trois pieds, de moyenne 
groffeur , entrecoupés de nœuds. Ses 
feuilles font amples , larges de plus d’un 
pouce, femblables à celles du Rofeau, 
revêcues d’un duvet épais à l'endroit où 
elles enveloppent la tige ; mais après 
qu'elles s’en font détachées, elles de- 
viennent infenfiblement liffes & polies, 
Ses fleurs naïffent en bottes ou en bou- 
quets aux fommités des rameaux , de 
couleur ordinairement jaune taie 

Y} 
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fois noirâtre ; elles font compofées de 
trois étamines qui fortent du milieu d’un 
calice le plus fouvent à deux feuilles, 
Quand les fleurs font tombées, il leur 
fuccède des graines prefque rondes où 
ovales, jaunes ou blanches, dures, lui- 
fantes', renfermées dans des efpèces de 
‘coques minces, tendres , qui étoient 
tarolappées par le calice de la fleur. 
Cette plante fe cultive dans les Cam- 
pagnes ; elle croït dans les terreins fa- 
blonneux, ombrageux & humides ; il ui 
faut une terre meuble & AS Ut mais 
grafle & hume@ée ; car le Millet craint 
ane terre féche & cretacée. Ondoit at. 
tendre le Printemps pour le femer, pare 
cequ'il demande un temps doux & tié- 
de. On le met ordinairement en terre 
à la fin de Mars. Il a cela de commode 
our le Laboureur , que quatre à cinq 
feptiers fuffifent à femer un arpent ; Car 
il ne feroit pas bien, fon le femoit plus 
dru, ILeît en paifaite maturité au bout 
de trois mois, & c'eft un très-grand 
fecours dans litchertédés “vivres, v& 
qu'il réfifte contre toutes les intempé+ 
ries de l'air. La récolte en eft imman- 
uable, quand la Rérilité ou la difécre | 
de autres | grains augmente. 
Raï prétend que quoiquetous les Boa 
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taniftes confondent le Miller blanc avec 
le jaune, comme n en étant qu'une va- 
riété , c’eft néanmoins une efpèce diftin- 
éte. La raifon qu'il en rapporte, c’eft 
qu'il en différe nonfeulement par la 
couleur des grains , mais aufli en gran- 
deur , pour le temps de la fleur, & par 
fes épis ; car il eft beaucoup plus élevé 
que le jaune, montant à la hauteur de 
deux ou trois coudées ; outre quil a le 
tuyau plus gros ; & entrecoupé d’un plus 
grand nombre ‘de nœuds, les feuilles: 
plus larges & beaucoup, plus longues, 
d'un verd plus pâle , l'épi plus courbé, 
& blanchâtre , lequel fe développe plus 
tard ; ce qui ne lui arrive guéres qu'à la 
fih-de Juillet, 

Le Millet contient beaucoup d’ hr 
le , & un peu de fel volatil & effentiel 
La femence de cette plante fournit un 

ment très-utile dans certains pays; on 

ren de fon écorce , & on la 
fait cuire avec le lait , comme on fait 
le Ris dont elle a les vertus. Le Millet 
eft très-adoucifflant , rafraichifflant & 
anodin 3 il convient aux maladies de 
poitrine ‘& dans la toux opiniâtre ; il 
tempère le mouvement du fang ; mais 
il reflerre un peu le ventre, & caufe. 
quelquefois des vents, On ne peut pas 
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nier qu'il ne foit de difficile digeftion: 
Auf n’en fait-on du pain que dans les 

années de difette. On a coutume en Îta- 
lie d'en faire des gâteaux avec le lait, 

qui font fort bons étant mangés chauds 

& récens , mais qui deviennent gluans 
& défagréables lorfqu'ils font gardés 

quelque temps. La farine de Miilet man- 

gée en foupeeft fort bonne pour embar- 

rañler les corps pointus & piquans , 

comme aiguilles ou fragmens de verre, 

qu’on pourroit avoir avalés par mégar- 
de, À ; 

. Quantà l’ufagemédicinal du Millet, 
tous les Auteurs conviennent que la 
décoion eft diurétique & diaphoréti- 
que. C’eft de cette décoétion mêlée avec 
du vin qu’on fait la célèbre décotlion de 
S. Ambroife ;on mêle fur trois onces de 
décottion deux onces de vin blanc, On 
s'en fert pour faire fuer dans les fièvres 
tierces & intermittentes, & pour aider 
à l’éruption de la Rougeole & de lape- 
tite Verole, Plufieurs y ajoûtent les ra- 
cines de fcabieufe ou de fenouil avec les 
raifins fecs. La farine de Millet peut- 
être employée dans les cataplafmes ano- 

_dyns & réfolutifs. Le Millet concaflé & 
torréfié , mêlé avec le fel décrepité & 
enfermé dans un fachet , eft très-propre 
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pour calmer les douleurs tant de la té. 
te que du ventre & des autres parties , 
qui ont pour caufe une humeur vifqueu- 
fe retenue dans ces parties, fi l’on y ap- 
plique le fachet bien chaud. On fçait 
que le Millet eft d’un très-grand ufage 
pour nourrir les Pouléts, les Pigeons & 
Jes petits Oifeaux. 

Prenez du Miller, des Raïfins pañes ; 
& des Figues grafles , de chacun 
une demi-once. 

Faites bouillir le tout dans trois li- 
vres d’eau que vous réduirez à 
deux. 

Paflez la liqueur par un linge fans 

expreffion, & donnez-là chaude 
ment verre à Verre dans tous les 
cas où il faut pouffer doucement 
les fueurs, ou exciter les urines, 


Grand Millet noir , Blé barbu, où 
Sorgo ; Milinm indicum , Melica five 
Sorghum , Offic. Milinm arunrdinaceure 
fabrotundo femine , Sorgo nominatum , 
C. B. P. 216. Sorghi,J.B, 2, 447. Me 
lica five Sorgum, Dod, 568. Parx. Sor 
gum , Ger. Panicum indicum , Gefni 
-Hort. Soroum , [eu Aiilium indicum , 
Raïi Hift. 2252. Sagina vel Panicum 
Locnlare, Quorumd. : 
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Sa racine confiite en de groffes fibres 
fortes, qui s’enfoncent çà & là en ter- 
re ; afin que les tuyaux qu'elles fou- 
tiennent puiffent plus aifément réfifter 
au vent ; elle jette plufieurs tuyaux fem- 
blables à ceux des Rofeaux à la hauteur 
de huit ou dix pieds, & quelquefois 
de treize , gros comme le doigt , noirà- 
tres, robuftes , noueux , remplis d’une 
moëlle blanche & douceâtre , à la ma- 
nière du Sureau , lefquels rougifient 
quand la femence meurit. De chaque 
nœud il fort des feuilles longues d’une 
coudée, larges de trois ou quatre doigts, 
comme celles du Rofeau; les feuilles 
d’en-haut font armées de petites dents 
pointues, qui coupent les doigts, quand 
on les manie en defcendant. Ses fleurs. 
naiflent aux fommités des tiges en ma- 
.” mière de bottes ou de bouquets droits. 

dongsd’environ un pied ; larges dequa- 
tre ou cinq pouces; ces fleurs font pe 
tites, jaunes ,.oblongues & pendantes, 
compofées. de plufieurs étamines qui. 
{ortent du milieu d’un calice à deux 
feuilles. Quand les fleurs. fonttombées,... 
il leur fuccède des femences. nombreu- 
fes, plus groffes du double que celles 
du Millet ordinaire ou du Chanvre, 
prefque rondes au ovales de couleur 
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pour l'ordinaire rougeâtre , ou d’un 
roux tirant fur le noir, plus rarement 
blancheâtres ou jaunes , enveloppées 
d'une double capfule ; & après qu'elles 
ont été fecouées’ il refte des pédicules 
comme de gros filamens, dont on fait 
des brofles, 

Toute la plante reffemble au Rofeau 
tant pour la figure que pour la gran- 
deur ; de forte qu'un champ où elle 
a atteint fa jufte hauteur paroît de loin 
planté de Rofeaux. Le Sorgo excelle 
entre tous les Panis & les Millets, il aï- 
me une terre grafle & humide; ce qui 
fait qu’on le feme quelquefois dans ces 
fortes de terres pour en corriger la 
trop srande fertilité, Des Indes il a été 
d'abord apporté en Efpagne , en Italie . 
& dans d’autres pays chauds, où on ie 
_ cultive principalement ; il eft du nom- 
bre des grains d'Eté, & meurit en Au- 
tomne, Sa femence eft femblable au 
Panis pour le goût & les propriétés. On 
l'employe à noürrir les volailles & les 
beftiaux ; on en fait aufli du pain, 
mais il'eft friable, peu nourriflant & 
fort rude. En général , dans les pays 
. Chauds on s’en fert plus pour engraif- 
fer les poules & les pigeons, que pour 
la nourriture des hommes. Céfalpin en 
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dit une chofe affez extraordinaire; c’eft 
que fi les Bœufs mangent la plante en 
verd, ils enflent & meurent : au lieu que 
s'ils la mangent féche, elle leur profite, 
I ÿaa un autre Millet d'Inde qui ne 
difiére du précédent qu'en ce que fa 
femence eft applarie, groffe commeun 
grain d'Orobe, & fort blanche, L'un 
& l'autre fervent aux mêmes ufages, 
Mais quoique le Sorgo ne s’employe 
d'ordinaire que pour engraifler les vo- 
lailles & les beftiaux ; cependant les gens 
de la Campagne en Italie par la facili- 
té qu'il y a à le faire venir, & voulant 
éviter la longueur du travail que de- 
mande le froment , le fément & en font 
du pain qui eft noir, de difficile dige- 
ftion , aftringent, M file peu de nour- 
 titure, On fait avec la moëlle des tiges 
un remède contre les Ecrouelles fort 
vanté par Afatihiole, & dont on peut 
voir la defcription dans l'Æifloire géné 
rale des Plantes de Jean Baubin, tom. 2. 
pag. 448. Le même Auteur donnoit 
avec fuccès dans les pertes rouges du 
Sexe un gros de la poudre des fleurs de 
cette plante infufé dans un verre de vin 
rouge , pris le matin à jeun & continué | 
pendant quelque temps; il récomman- 
de dans les Diarrhées & les Dyffenteries 
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les coques qui enveloppent les femen- 
ces, données en poudre à la même dofe 
dans un jaune d'œuf, 


MiILLEFOLIUM, 
| Millefeuille. 
@ N ne connoit guères dans les bou- 


tiques qu'une forte de Millefeuil- 
Je, qui eft la plus commune & à fleur 
blanche. C’eft auffi la feule que nous en- 
treprenons de décrire. 

Millefeuille , herbe au Charpentier 
ou herbe à la Coupure ; Srratiotes , five 
Adilitaris berba, Achillea, Offic. Mille- 
folium vulgare album , C. B. P, 140. 
ÂMillefolium firatiotes pennatum terre- 
fre ,J. B. 3. 136. Aillefolinm , feu 
Achillea, Dod, 100. Adilitaris , five 
AMillefolium flore albo , Adv. Lob. 333. 
Siratiotès millefolia major, Lugd. Hit, 
769. Millefolinm vulgare, Trag. Park. 
Millefolinm terreftre vulgare, Ger. Achil- 
lea fideriis , Diofcor, Achillea fois 
pinnato-pinnatis , Linn. Flor, Lappon, 
243. Myriophyllon , five Chiliophyllor , 
Gracorum, Panaces heracleon | Lumbus 
five fupercilium Veneris , Carpentaria, 


Quorumd, 
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Sa racine eft ligneufe , fibreufe, noï- 
réâtre, traçante; elle jette des tiges nom- 
. breufes à la hauteur d’un pied ou d’un 
_pied & demi, roides quoique menues, 
cylindriques, canelées , velues , rougeà- 
tres, moëlleufes,rameufes vers leurs fom- 
mités, Ses feuilles font rangées fur une 
_ côte, découpées menu, reflemblantes en 
quelque manière à celles de la Camomil- 
le, mais plus roides , aîlées ou repréfen- 
tant des plumes d’oifeau , d’une odeur 
aflez agréable, & d’un goût un peu âcre, 
Ses fleurs naiffent à la cime des branches 
en ombelles ou bouquets fort ferrés, 
ronds ; chaque fleur eft petite, radiée, 
blanche ou un peu purpurine , odoran- 
te , foutenue par un calice écailleux!, 
cylindrique , ou oblong. Lorfque les 
fleurs font paflées, il leur fuccéde des 
femences menues, : : HAS 
: Cette plante croît prefque par-tout 
le long des grands chemins ‘dans lés 
lieux incultes , fecs, dans les cimetiè- 
res, dans les pâturages ; & par confé- 
quent elle eft extrémement commune. 
Elle fleurit en Mai, Juin , & pendant | 
tout l'Eté. Quelques-uns regardent la 
Millefeuille à fleur purpurine comme 
une efpèce particulière ; mais quoique 
moins commune , elle ne difiére de la 
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précédente que par-la couleur de la 
fleur ; ce n’eft qu’une variété de la Mil- 
lefeuille ordinaire à fleur blanche. 

- La Millefeuille eft un peu âcre, amè- 
re , aromatique, & rougit confidérable- 
ment le papier bleu. 11 femble que la 
partie*acide du fel naturel de la terre fe 
débarraffant des autres principes au tra- 
vers d&la tiflure de cette plante, y for- 
me avec les parties terreftres un {el alu- 
mineux uni avec un peu d'huile effen- 
-tielle aromatique. Par l’analyfe Chymi- 

ue on tire plufeurs liqueurs acides de 
la Millefeuille , beaucoup deterre, nul 
fel volatil concret , peu d’efprit uri- 
neux. Ainf cette plante eft vulnéraire , 
réfolutive & aftringente. On l’emploie 
intérieurement & extérieurement pour 
arrêter toutes fortes d'Hémorrhagies , 
foit en infufion & en décoction , foit pi- 
lée & appliquée fur les playes & fur les 
coupures ; d’où vient le nom d’Æerbe 
au Charpentier qu’on lui a donné , auf- 
{1 bien qu'aux autres plantes qui ont la 
propriété d’arrêter le fang, comme la 
Brunelle, la grande Confoude , l'Or- 
pin, &c. La Millefeuille eft très-utile 
contre les Hémorrhoides, & les fleurs- 
blanches trop abondantes, Son fuc dé- 
terge d'une manière furprenante les ul- 
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cères internes , fur-tout ceux qu’on ap- 
pelle vomiques du Poumon. Dans les 
Hémorrhagies , les cours de ventre & 
l'incontinence d’urine ,on met une peti- 
tepoignée de cette plante dans le Bouil- 


lon , ou bien on la prend comme du 


Fhé; l'expérience en fait voir d'éxcel- 
. lens effets dans tous ces cas : mais les 
femmes & les filles fujetres au fu Hé- 
morrhoïdal , n’en doivent pas troplong- 
temps continuer l'ufage , qui leur caufe- 
roit une fuppreflion de Régles plus fà- 
cheufe que les Hémorrhoides. M. Cho- 
mel, dans fon Traité des Plantes ufuelles, 
dit avoir donné plufieurs fois avec fuccès 
le fuc de la Millefeuille à la dofe de fix 


oncesavec autant de fuc d'Ortie, le tout : 


pris en deux dofes à une heure l'une de | 


l'autre, pour arrêter les Hémorrhagies 
furvenues par l'ouverture de quelque 


vaiffeau fanguin qui fe dégorgeoit dans 
le canal inteftinal, Il accompagnoit cet- 


te potion de lavemens faits avec une. 


forte décoétion des mêmes plantes, On 
peut donner dans les mêmes cas Ja pou- 
dre de Millefeuille à deux gros , qu’on 
mêle avec de‘la pâte pour en faire des 


Bifcuits aftringens. Taberne- Montanus. 


dit que l’eau difüillée de Millefeuille eft 
- bonne contre l’'Epilepfie, & que le vin 
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ou l’Hydromel fait avec cette plante. 


arrête toutes fortes de flux déréelés. 
Simon Paulli aflüre avoir connu des fem- 
mes enceintes qui s’étoient garanties de 
l'avortement par l’ufage de fa déco@ion. 
Les feuilles de la Millefeuille légère- 
ment pilées & mifes dans le trou de l’o- 
reille calment très-fouvent la douleur 
de dents. La Millefeuille entre dans 
l’eau vulnéraire , dans le Baume poly- 
chrefte de Banderon , dans le Mondifica- 
tif d’Ache , dansle ÆAartiatum , & dans 
quelques emplâtres aftringens. 
Prenez de la poudre de Millefeuille, 
deux eros; du fuc de Plantin, fix 
onces. 


Mélez le tout efffemble pour une po- 


tion à prendre tiède , que l’on peut 
_ répéter deux fois danslejour ,con- 
tre le crachement ou vomiflement 


de fans. 


e 


Prenez du fuc de Miliefeuille, quatre 
onces ; du fucre en poudre, une 
once. 


î 


 Mélez le tout pour une potion à 


donner tiéde le matin à jeun pen- 
- dant quelques jours dans les Règles 


immodérées, | 
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Mo MORDIC A 
| "Pomme de Merwrille, 
P ARMI1 les plantes qui portent le 


nom de Balfamines , la Pomme de 
Merveille, appellée dans les boutiques 
Balfamine male , fait un genre tout dif- 
férent de la Balfamine ordinaire. 

7 Pomme de Merveille, Balfamine m3- 

le ou rampante ; Balfamina mas , Po- : 
mum mirabile, [en Momordica, OMc.. 
Balfamina rotuudifolia repens, five mas, 
C. BA P. 306. Balfamina Cucumera- 
ria, J.B.2.251. Aomordica vulgaris, 
LR. s. 103. Charämtia, Dod, 650. 
Balfamina, five Pomum mirabile vel \ 
Hierofolymitanum ; Vrag. 898. Æo- 
mordica , Cat. Dur, 61. Balfamina 
mas, Ger. Park Camer. Raï Hit, 647. | 
Cucumis puniceus, Cord, Hit. Balfami- 
na mas frullu puniceo, © Momordica \ 
fruëlu luteo rubefcente, Hort. Eyft. Ga- 
rantia five Charatia , Mamortica , vi- 
ticella ; Ballamina Cucumerina [em Po- 
mifera, Herba Laffulata , Quorumd. 
Sa racine eft petite, fibreufe, feme- 4 
ftre, c'eft-ä-dire , qui ne dure que fix 
MOIS « 
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Mois en terre ; elle poufle des tiges me- 
nues , farmenteufes ; à la hauteur de 
deux ou trois pieds , anguléufes , cane- 
lées , qui par le fecours des vrilles qu’el- 
les pouffent à chaque feuille s’attachent 
comme par autant de mains à des perches 
Ou échalas qu'on plante proche d'elles 
pour Îles foutenir, Ses feuilles font fem 
blables à celles de la Bryone, ou plu- 
tôt à celles de la vigne, mais plus pe- 
üites, plus joliment découpées, d’un verd 
gai & agréable , lies attachées à des 
queues longues d'environ un pouce ou 
un pouce & demi , d’une faveur lésère. 
mentamére & âcre. Des aiffelles des feuile 
les naïflent des fleurs formées en bafins 
taillés ou découpés en cinq parties juf. 
qu'à leurs centres, lefquelles font ouel- 
quefois même féparées les unes des au- 
tres , de couleur jaune-blanchâtre avec 
des étamines jaunes. Après la chüte des 
fleurs , il leur: fuccède des fruits ob: 
longs , arrondis en forme de Concom. 
bre , plus ou moins renflés vers leur 
milieu , parfemés en leurs furfaces de 
tubercuies épineux , lefquels prennent 
ënmüriffant une couleur rouge , ou jau- 
ne-rougeâtre. Ces fruits ne font point 
Charnus, & s’ouvrant d'eux-mêmes com 
me par une maniére de reffort , ilslaif. 

Tome Z, | LOSpR 
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 fent he une cavité qui renferme beau. 
coup de femences , grandes comme cel- 
les de la Citrouille , plus longues que 
larges, d’une couleur rouge-brune, lé- 
gèrement crénélées, & enveloppées d'u- 
ne coëffe. 

On cultive cette plante dans les; jar- 
dins selle croît plus aifément en Italie & 
dans les pays. chauds qu'en Allemagne 
& en Angleterre, où elle ne fleuritor- 


dinairement qu ’au mois d'Août, & où 
fon fruit ne mürit que farement & avec 
peine. 


La Pomme de Merveille eft vulné- 
raire &anodyne :.ce font-1à fes princi- | 
pales vertus, & pour Lapenss on la 
met en ufage. Cette plante pañle pour 
être {1 vulnéraire & balfamique , qu'on. 
l'a nommée Balfamina par excellence, 
On fait infufer fon fruit meur , en ôtant 
les femences, dans de l'huile ‘d'Aman- 
des douces , ‘ou de bonne huile d'O: : 
live ; on expole la bouteille au Soleil 
pendant un mois, ou bien on la met au 
Bain-Marie. C eff un excellent Remède. 
pour la piquûre des tendons, pour ôter 
l'infammation des playes, pour les Hé- 
morroides , les. gerlures des Mammel- $ 
les, les.engelures , la brûlure, & la chû.# 

. te du fondement, Ce Baume en Jing 
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ment ou en injection foulage confidé- 
rablement les femmes qui ont des ulcè= 
res dans la Matrice ou dans le Vagin 
On trouve dans les Ephemerides d'Al. 
Jemagne , Décurie premiere annees 6, © 7. 
pag. 99. une obfervation du célébre 
Georges Volkamer qui affüre avoir don- 
né très-fouvent avec fuccès dans les ac. 
couchemens difficiles l'huile de Pom- 
me de Merveille faite comme il eft die 
ci-deflus , en lavement à la dofe d’une 
once mélée avec les anodyns , faifant 
faire en même temps unliniment fur les 
parties naturelles d'un ongent fait avec 
la pulpe de ce même fruit incorporée 
avec le beurre; ce qui calmoit la dou- 
isur , relâchoit les parties, & les difpo- 
foi à l’accouchement, D'autres Auteurs 
affürent que ce même liniment , après 
l'ufage des Bains pris pendant quelque 
temps, elt un très-bon Remède contre 
la ftérilité. HET ONRTe 

Prenez des feuilles de Mauve ou de - 
 Guimauve une poighée, ; 
Faites-les bouillir dans du lait , ou 
de l’eau commune , à la réduc- 
tion d'environ une chopine, 
Paflez la liqueur par un linge, & 
ajoûtez à la colature deux jaunes 
d'œuf & une once d'huile de Pom- 
D i 


Le 
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me de Merveille, pour un lave- 
ment à donner das les tranchées 
violentes qui précédent les accou- 
. chemens laborieux, diss 


Morus. 


AMeurier. 


O N ne connoît dans les boutiques 
que deux efpèces de Meurier , le: 
noir & le blanc, nt | 

Meurier noir, ÆAX6Kkmniora , Mora 
Celf, Mora Celfe five excelfa , Ofic. 
Morus frutlu nigro, C.B.P, 459. Mo 
vus nigra, J. B. 1. 118. Cord. A4orus, 
Dod, 810. Brunf. Trag. Matth. Ger. 
Morns nigra vulgaris , Parr. Raï Hit, 
1429. Morus rubra, Anguill. 

Ses racines font nombreufes , gran- 
des , robuftes , peu profondes, mais : 
qui fe répandent au large. Son tronc eft 
aflez gros , tortu, noueux couvert d'u- | 
ne groffe écorce rude, affez fouple, Son 
bois eft dur , ferme , jaune vers le cœur, 
Ses feuilles font larges comme Ja main, ! 
prefque rondes, un peu pointues , fem- | 
blables quelquefois : à celles de Vigne, 
finuées , dentelées en leurs bords, un 
peu dures & rudes au à toucher , Velues, # 


LA 
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d’un goût douceâtre & vifqueux : eiles 
fervent ,au défaut du Meurier blanc, 
de pâture aux vers à foye. Ses cha- 
tons font verdâtres , lanugineux, & por- 
tent plufieurs fleurs à quatre feuilles , 
du milieu defquelles s'élèvent quelques 
étamines : ces chatons ne laiflent au- 
cun fruit après eux. Ses fruits qu'on ap- 
pelle meures, naïfflent en des endroits 
féparés fur le méme pied ; ils font 
verds & auftéres au commencement, 
puis ils deviennent rougeâtres , acides 
& aftringens ; attachés à de couïts 
pédicules , plus grands & plus longs 
que ceux de la ronce dont les grains 
Le plus arrondis, Enfin ils acquiérent 
en müriflant une couleur noire. & font 
remplis d’un fuc vifqueux & doux, qui 
teint en couleur de fang les mains & les 
lèvres. A£atthiole dit que quand ils font 
mûrs il leur refte toujours: une médio- : 
cre auftérité, On trouve aufli dans les 
meures des femences prefque rondes. ; 

Cet arbre croît dans les jardins ; &c 
Jean Bamhin oblerve que la force des 
rayons du foleil agit puiffamment fur 
lui: en effet , dès que fes feuilles ont 
commencé à poufler , il les poufle fi 
yivement que tout cela s'exécute quel- 
quefois en une feule nuit , & même avec 

D ü] 
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un certain bruit, comme l’a remarqué 
Pline d'après Théophräfte, Les Anciens 
ont appellé le Meurier le plus fage & 
le plus prudent de tous lesarbres , par- 
ce qu'il laïfle pañler le froid , & qu'il 
bourgeonne tout le dernier ; au lieu 
que l'Amandier pañle pour être le plus 
fou de tous les Arbres domeftiques, 
en ce qu'il fe hâte trop de fleurir. Le 
Meurier perd auf fes feuilles des pre- 
MOTS, vu lil 

"Les Meures noires font employées 
comme alimens & comme Remèdes ; 
elles contiennent beaucoup d'huile, 
de phlegme & de fel effentiel. Avant 
leur maturité, elles font déterfives & 
aftringentes , propres en gargarifme 


pour les maux de sorge & les ulcères : 


de la bouche. Lorfqu’elles font mûres, 
elles humectent , rafraichiflent , amol- 
liffent le ventre, adoucifflent la Poi- 
trine , & excitent l’expectoration, On 
en fai un Rob & un Syrop fimples, 
un Rob & un Syrop compofés. Le 
Rob fimple , connu fous le nom de 
Diamorum , fe fait avec le fuc des meu- 
res & le miel, On en met une cuille- 
rée dans un verre d’eau , pour adou- 


cir les âcretés de la gorge, de la poi- « 


= 


trine , & pour appaifer la foif dans les ” 
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févres ardentes. Pour faire le rob com- 
pofé , on y ajoûte du Verjus , de la 
Myrrhe & du fafran, Le fyrop fe fait 
de la même manière , en {ubflituant 
feulement !le fucre en la place du miel. 
_ Cordus le faifoit avec le fuc de Meu- 

res , le fuc du fruit de ronces, de fram- 
“boifes, defraifes, & du Miel, Ces fruits 
dans leur maturité fe fervent au deflert 
fur nos tables ; ils rafraîchiffent ; mais 
ils fourniffent peu de nourriture, & fe 
corrompent promptement dans l’efto- 
mac, Ainfi ils ne conviennent point à 
ceux qui ont ce vifcére foible & relà- 
ché, 11 faut même avoir attention de 
les cueillir avant le lever du Soleil ; car 
“ordinairement les araignées, & d’autres 
infectes courent deffus pendant le jour, 
les piquent , s'en nourriffent , & y dé- 
‘pofent leurs œufs ; ce qui peut caufer 
beaucoup de makidies venimeufes, On 
remarque même que les pays qui abon- 
dent le plus en c fortes de fruits, font 
plus fujets à des maladies malignes & 
peftilentielles. Schroder affäre que la 
‘décoction des feuiiles & de l'écorce d2 
Meurier prile en gargarifme appaife la 
douleur des dents ; & quelques Auteurs. 
affürent que ces mêmes feuilles pilées 
avec du vinaigre font un excellent To- 
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pique contre la brûlure. On fe fert auf 
{1 communément de l'écorce & dela ra- 
cine de cet arbre comme vermifuges, & 
on les fait entrer dans les poudres & 
autres compoñtions propres contre les 
Mesa LA. Rene 
Prenez de l’eau de fontaine , ou du 
petit lait, une livre; du cryftal mi 
_ .néral,ungros; du fyrop de Meu- 
res, une once. se 
-… Mélez le tout pour un Gargarifmer 
fraîchiffant. nn | | 
Prenez de l'écorce de Meurier, de : 
la racine de Fougère fémelle , des 
_ fommités de Tanaifie , & de la 
…  Coralline , de chacune un demi- 
gros ; de l’Æthiops minéral, deux : 
: gros. + 
Melez le tout après l'avoir pulvéri(é; ! 
. ‘&incorporez-le avec le fyrop d'Ab- » 
-  finthe, pour former une Opiate 
vermifuge, dont la dofe fera d’un 
_fcrupule à FE le matin : 
à jeun pendant quelque temps. 


Meurier blanc, Adorus alba, Office 
dMorus fruülu albo,C. B. P.459. Mo- 
qus alba, JB. 1, 119. AMorus candi- W 
da, Dod. 810. Morus fruils albo mi # 
gori , ex albo purpurafcente, I. R. H.w 
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AAorus te > Ger.. Park., Raï Hi, 
1429 

Ses racines font plus grandes & plus 
étendues que celles du Meurier noir ; 
on remarque auf. que l'arbre croît plus 
haut. Ses feuilles font oblongues , plus 
étroites , plus tendres , dentelées com- 
me celles du. Meurier noir, découpées 
quelquefois comme les feuilles de Vi- 
gne , mais:fi joliment , felon Jezr Bau- 
hin , qu'elles bon le difputer 
aux fleurs de lys de la Couronne de 
France peintes par la main d’un habi- 
le Peintre. H jette plufeurs chatons 
attachés à. des, pédicules-un peu longs 
femblables. à ceux du. précédent. Ses. 
‘fruits font blancs.ou.purpurins dans là. 
maturité, petits , d’une faveur douce 
comme du miel, felon Matthiole , maïs. 
réellement d’un. goût affez fade & défar 
gréable. 

En général le: Meurier aime les lieux 
chauds., fablonneux maritimes., & le: 
plat pays. Pline-obferve qu’on. n'a, guè-- 
res vu. de-Meuriers. fur les montagnes. 
Cependant il: peut vivre dans les pays. 
froids, puifqu'il, croît aflez: ailémenr 
en Angleter re. Il fleurit tard :. mais fon. 
fruit môrit promptement, plutôt ou plus 


tard , fuivant la température. + lieu, Cat 
D v. 
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arbre dure long-temps ; fon bois ef 


dur , folide, & fe durcit dans l’eau com- 


me le Chêne. 
Le Meurier blanc eft plus temdre & 
lus délicat en tout que le noir , ff 
lon excepte le fruit qui eft beaucoup. 


plus infipide & pluspropre par fa fadeur . 


à exciter des naufées, qu'à nourrir. On 
a cru fauflement que fon origine venoit 
de ce qu’on enta des branches de Meu- 
rier noir fur ie Peuplier blanc. Pendant 
que le Meurier blanc eft encore jeune & 
petit, fes feuilles font découpées ; mais. 
quand il a atteint fa grandeur parfaite, 
“elles font entières. Ses feuilles étant 


plus tendres & plus délicates, elles font . 


‘auf plus recherchées pour la nourritu- 


re des vers à foye. Céfalpin pente que 


cet arbre étoit autrefois étranger en Ita- 


lie, de même que les vers à foye pour 
_lefquels on le cultive. Aujourd’hui rien 
n'eft plus commun ; il foifonne prefque: 
par-tout, principalement en Efpagne ,. 


en Italie, & en France, On le cultive « 
avec foin dans les Campagnes de Lan- 
guedoc , de Provence , de Dauphiné .. 


en Touraine, & ailleurs, pour la nour- « 
riture de ces petits animaux qui font « 
d'un très-grand revenu , & qui aiment. 
8 feuille du Meurier blanc plus que tous | 
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teautre, Comme l'humidité leur eît nui- 
fible, non feulement on préfére les feuil- 
les anciennes aux nouvelles, maison ob: 
{erve encore de les cueillir le matin 
Jorfque la rofée a été diffipée par les 
* rayons de Soleil; ou fi elles font hum 
des , on les effaye & on les feche avec 
foin auparavant, 

Les fruits du Meurier blanc ne font 
d'aucun ufage en Médecine , ni en ali- 
ment. Le goût, comme nous l'avons dé- 
ja obfervé, en eft fade, infipide , & plus 
propre à foulever l'eftomac qu’à lui être: 
agréable. L'écorce & la racine de cet ar- 
bre font vermifuges ; 2 même que dans 
s Meurier noir. 


s 


MOsCHATELLINA. : 
- Mofcatelline. | 
où ne connoît dans les bobéiatis 


qu'une feule- plante de ce genre 
établi par M Tournefort d’après Jean: 
Bauhin. 

Mofcatelline , Herbe: du Mufc où 
Rerbe mufquée, Æofchatella, Ofic: Ra. 
 tuncuius nemorofus Mofchatellina didlus, 
€. B.P. 178. AMofchatellina foliis Fu- 
MAT LL. bulbo(z; J. B. 3. 206. Ramuncr 

D:v} 
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lus. vninimus  [eptentrionalinm  herbids: 
mufcofo flore, Lob. icon. 674. Ranuncu- 
lus nemorofus. Mofchatella ditlus , Park, 
Rau Hit. 684. ÆMofchatella | Cord, 
Thal. Camer. Radix cava minima viré 
di flore, Ger. Fumaria bulbo(a minima, 
T'abern, icon. Adoxa , Linn. Hort. Cliff, 
153. ÆAufcatella , Mufcarclina, Ala- 
baffrites ; Denticulata, Tubero/a. minima, | 
Quorumd... niet 
. Sa racine eft longue d'environ un 
pouce , afflez grofle, blanche , revêtue | 
de plufieurs petites écailles , qui ont la 
figure de la dent d’un chien , creufes 
en dedans., pleines de fuc, fans aucu- 
ne faveur manifeite , ou d’un goût dou … 
ceâtre ; elle jette en fa partie fupérieu- : 
re beaucoup de fibres plus où moins. ! 
menues , blanches , longues , par lef- ! 
qu’elles elle tire (a nourriture en rem- ! 
pant fous terre affez au large. De fa ra- 
gine S’élévent deux ou trois queues lon- 
gues comme la ain, menues, mol: : 
les , délicates , de couleur verte-pä- | 
le , qui foutiennent des feuilles décou- 
pées comme celles de. la Kumeterre: 
bulbeufe d'un verd de mer. Il fort d'en“ 
tr'elles un pédicule qui n’eft guères plus: : 
haut que les feuilles, & qui porte à fau 
gime cinq petites fleurs herbeufes cha 


cvs 
2 
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cune d'une feule pièce, avec plufieurs 
petites étamines jaunes qui en occupent 
le milieu. Toutes ces fleurs étant ramaf: 
fées enfemble, repréfentent un Cube; 
- un peu au-deffous de la fleur font deux 

etites feuilles oppofées qui tiennent à 
1 courts pédicules. Ces fleurs & ces 
feuilles ont dans les temps humides une 

odeur de Mufc. Lorfque la fleur eft tom- 
bée , il lui fuccèdeun fruit mou, fuccu- 
Jent., qui renferme pour l'ordinaire quar 
tre femences affez femblables à celles du 
Lin. Ce fruit pañle pour avoir l'odeur & 
le goût de Fraife dans fa maturité ; mais 
avant ce: temps-là on le trouve d’abord 
un peu aigrelet, puis un peu âcre. 
Cette plante croît dansles hayes om 
brageufes , parmi les broflailles , & fous. 
les arbres dans un terrain leger & fablon- 
neux ; elle feurit dès la fin de Mars, ou 
au commencement d'Avril. On la trou- 
ve aux environs. de Paris ; mais après 
qu’elle eft défleurie, fes feuilles ne du- 
rent pas long-temps fur la furface de. 
la terre. C’eft une des plantes qui paf. 
fent le plus vite, Comme fon fruit eft 
compofé d’une pulpe molle & pleine 
de fuc, on peut la. regarder comme: 
une plante Baccifére proprement dites 
Elle contient beaucoup d'huile & de 
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 phlegme , & un peu de fel effentiel, On 


attribue à fa racine une vertu déterfi- 
ve , vulnéraire , réfolutive : mais on 
Femploye rarement en Médecine , ê& 
toujours extérieurement. 


" 


Mu sou sù 
hé ZMouffe. 4 
O Los le genre des Moules foit: 


des plus étendus , nous n’en décri- 

rons ici que trois; PRET 1°. La Mouf- 
fe terreftre la plus commune. 2°. La 
Mouffe pc appellée pied de: 
Loup. 3°. La Mouffe membraneufe ou: 
le Noftoch. 
1 Moufterreftre ordinaire ou la me 
commune ; Afafcus terreffris vulgatior. 
Mujcus querno viliffimo: vilior, Offc.. 
AMufcus vulçatiffimus ; C.-B. P. 360. 
Mfius terreflris Œ bortenfi isa BEL 
764 Adnftus rerrefiris mliriste Dod.. 
Lob. icon. Afufcus [quarnofus major. 
five vulgaris , 1, R. H. S 53- Mufcus ter= 
xefirislatioribus foliis major , [eu vulgaris. 
Raï Hift, 121. Afafcus hortenfis,, Trag.. 

Cette Moufle qui eft la plus commu 
ne de toutes les Moufles , & que tout le 
monde connoît .eft une plante rempans 
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te qui couvre les terres maigres , ftériles, 
humides , & fe trouve dans les bois, 
dans les forêts , fur les pierres, dans les. 
déferts. Ses feuilles font longues , me- 
nues comme des cheveux bien fins , 
molles, vertes, & quelquelois jaunâtres. 
attachées comme des plumes fur une: 
côte. Elle contient beaucoup d'huile & 
de phlegme , peu de fel eflentiel ; el- 
le eft aftringente , propre pour arrêter 
les Hémorrhagies , étant appliquée def- 
fus. | : 

… Jean Banhin dit que les Empiriques. 
fe fervent de cette: Moule pour arrêter 

le fang, ayant appris cette propriété des. 
Ours, qui étant bleffés arrêtent le fang: 

de leurs playes en fe roulant deflus. Les 
_Conftructeurs de navires font aufli ufa- 
‘ge de notre Mouffe pour calfeutrer leurs. 
vaifleaux. Le même Auteur ajoute qu’on: 
peut détruire cette plante qui infecte les 

jardins: & les prez humides dont elle: 
étoufle l'herbe , en répandant deflus au 

mois de Mars de la Cendre qui aura fers 
vi à pafer la leflive, 


- Mouffe rempante à maflue, Moufle: 
des bois, appellée pied. ou patte de: 
Loup; Zycopodium ; Plicaria’, cingulas 
via , Ofic. Muftus terrefiris repens , five 


Li] 
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clavatus, C.B. P. 360. AMufcus terreftrit 
repens à Trago pitlus, J.B, 3. 766. Muf- 
Cus fquamofus vulgaris repens clavatus ;. 
LR. H. 553. Afujcus clavatus, five Ly- 
copodium, Ger. Park, Raï Hift. 120. 
ZLycopodium, Tabern. icon. 814. ZLyco- 
podium caule repente ; foliis patulis, pe- 
dunculis fhica gemin& terminatis, Linn. 
Flor, Lappon, 326. Pes Lupinus, vck 
Leoninus , vel. urfinus, Quorumd, 

: Cette Mouffe rempe fur terre au loin. 
& au large, s’y enracinant d’efpace en 
efpace par des fibres longues, ligneufes. 
& un peu: groffes qui partent des diffé 
rens rameaux à droit & à gauche ; el- 
le jette en effet plufieurs. branches, ou: 
fléaux garnis de petites feuilles aiguës ,. 
preflées., toujours vertes , prefque fem- 
blables à celles dela Camphrée, mais 
plus larges, & plus nombreufes dans la 
plante naiflante, De ces fléaux fortent. 
des épis longs comme le doigt:, fim- 
ples , quelquefois doubles , menus ,. 
prefque: dénués de feuilles, écailleux:; 
chaque écaille ou feuilles cache dans fon. 
aiffelle une capfule qui étant mûre ré-+ 
pand'une poufliére prefque de:la: cou-. 
eur & de la finelfe de ja fleur de fou- 
fre; cette poufliére eff fi aifée à s’enflam+ 
mer ,, qu'on laregarde comme un fous- 
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fre végétal d'où vient fon nom: de Syi- 
phur végetabile. Cette plante croît dans 
les forêts fablonneufes , dans les lieux les 
plus écartés & les plus i inacceflibles en- 
tre les pierres & les rochers ; elle pouffe 
#es chatons au mois de Juin, & c’eft 
_ dans les mois de Juillet ; d’ Août & de 
Septembre qu'on y peut recueillir cette 
. fine pouffiére jaune, qui étant jettée fur 
la flamme d'une chandelle ou d’une bou- 
gie prend feu tout dun coup, parce 
-qu'elle eft inflammable & qu’elle a une 
propriété fulminante comme la poudre 
à canon. On la trouve aux environs de 
Paris dans certaifñis bois où elle rempe; 
elle eft d'ufage en Médecine. 

Cette plante contient beaucoup. de 
{el effentiel & d'huile, & très-peu de 
phlegme; elle eft propre, fuivant Tra- 
gus , pour atténuer la Pierre dans le 
Rein, & pour excitér l'urine. On fe fert 
pour pes de fa décoction dans le vin, 
dont on boit un verre le matin à Jens. 
pendant quelque temps. 

Cette même décoction, ou la plante 
fimplement pilée &. appliquée fur l’en- 
droit affecté dans la Goute chaude, 
en ‘calme la douleur & l’inflammation. 
Etant pulvérifée & délayée à la dofe d'un 
gros dans de bon vin rouge, elle arrête 


# 
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la Diarrhée , la Dyffenterie ; & prife en 
-Gargarifme, elle affermit les dents & les 
gencives, La pouflière jaune qui fort des 
petites maflues qui s’élévent de la plan- 
te, étant ramaflée & féchée, s’enflam- 


‘me & fulmine à peu près comme la 


poudre à canon. | 

. On s’en fert en Mofcovie & en Perfe 
dans les feux d’Artifice ; elle eft efti- 
mée bonne.contre l’Epilepfe & les Co- 
Hiques venteufesides Enfans, La dofe en 
‘eft depuis douze grains jufqu’à vingt 
‘dans une cuillerée de Lait , de Bouil- 
lie , ou de Panade. Wedelins affüre dans: 
les Ephémérides d'Allemagne avoir guéri 


‘une Epilepfie compliquée d’une ifchu- 


rie par l'ufage de cette Poudre donnée 
depuis un demi-fcrupule jufqu'à un {cru 
pule. ii | 

Les Polonois s'en fervent commu- 
nément contre une maladie endémique 
appellée Plica ; d'où ils lui ont donné 
le nom de Plicaria : mais comme cette 
maladie ne fe fait pas fentir en Fran- 
ce , le détail des propriétés de cette 
plante à ce fujet feroit de pure curiofi- 


té, & nous renvoyons là-deflus à l’Æ5- 


floire des Plantes de Rai , qui en traite 
avec quelque étendue. Ontrouveencore 
dans les Éphémérides d'Allemagne , Cen- 
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turie X. Obferv. XXXIF. une obferva- 
ton de M. Æelwic , qui aflüre s'être 
fervi plufieurs fois avec un grand fuc- 
cès de la poudre de Lycopodinm , pour 
deffécher les excoriations des Enfans 
provenantes de défaut de propreté, ou 
de l’âcreté du fang , & des ulcères an- 
ciens qui avoient été rébelles à tout au- 
tre Remède. 

: Prenez des Eaux de Cerifes noires 

& de fleurs de Tilleul, de cha- 
cune une once & demie ; de la 
poudre de Zycopodium dix-huit 
grains; de celle de Guttère , dou- 
ze grains. 

Mèlez le tout pour une potion à pren- 
dre par cuillerées d'heure en heure 
dans l’Epilepfie & les Convulfions 
des Enfans, 

Prenez de la plante entière ar Lyco- 
polium , une pôignée. 

Faites-la bouillir dans une pinte de 
Lait , que vous réduirez à à =: MOI» 
tié.. 

Trempez des ee dans cette déco- 
tion , & appliquez-les chaude- 
ment pluf eurs fois le jour fur la 


bte afleétée dans la Goute chaus 
& 
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5 perl nest 


Moufle membraneufe , Noftoch des : 


: Allemands ; Noftoch, Ofic. Afufeus fu- 


gax membranaceus pinguis, Bot. Monfp. : 


“#39. ANoffoch Ciniflonum , Hit, - Par, 


463. Tremella plicata undulata, Linn. : 
Flor, Suec. 369. Ufnea plantarum, Ce- | 
lifolium , flos Cali, flos Terre, fpuma aë- | 
vis , faliva fjderum, fhuium Luna , Pa- 


racelfiffarum, 


C'eilt une efpéce de Lichen où de . 
Moufle membraneufe , un peu onc- . 


tueufe , d’un verd- pâle, infipide au 


sta 


goût , qui croit & s'étend beaucoup le : 
long des chemins & dans les prez ; elle : 
ne paroît qu'entre l’Equinoxe du Prin- : 
temps & celui de FAutomne, Cette plan- : 


te, dit M. ÆAfagnol , naît incontinent ! 
it les pluyes fur les bords herbus des ! 
champs , principalement de ceux qui : 


regardent ke Soleil levant ; mais elle fe : 


. féche bien vite. Véilà pourquoi je l'ai » 


appellée fugitive. Elle eft membraneu- ! 


e , graffe comme une efpèce de gelée : 
flottante, & prefque toujours entortil- : 
lée , d’une couleur verte-pâle , qui lorf- : 
qu'elle s'étend reflemble un peu à la : 


Mouffe à feuille de Laitue , & fe rompt. 


aifément, Les Chymiftes , ou plutôt les 


Alchymifltes, en racontent des chofes ! 


merveilleufes, la décorant de noms çé- * 
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leftes & la regardant comme le princi- 
pe & la racine de toute la Nature végé 
tale, 204 | 

Cette plante {e trouve prefque par- 
tout aux environs de Paris ; elle donne 
par la diftillation , outre plufieurs li- 
queurs acides, beaucoup d'huile & de 
fel volatil concret. C’eft aux Chymi- 
ftes que nous devons la connoifflance du 
Moftoch ; mais ils l'ont enveloppée de 
tant de fables & d’obfcurités , que l'on 
n'en feroit guéres plus avancé pour fes 
ufages en Médecine, fides Auteurs mo- 
dernes n'en avoient parlé plus claire- 
ment & de meilleure foi, Paracelfe l'a: 
nommée /Voffoch qui eft le nom Alle- 
mand qui lui eft refté pag préférence. 
D'autres l'ont appellée différemment , 
lui prodiguant des noms fpécieux, La 
plüpart de ces Mefieurs croient avec 
Paracelfe , que c'eft un excrément rejet- 
té fur la terre par les Etoiles ; d’autres 
au contraire penfent que c'eft une va- 
peur qui s’exhale du centre de laterre, 
& qui s’epaiflit fur fa furface par la frat- 
_cheur de l'air : mais tout cela eft une 
pure fable , & l’erreur s'eft diflipée par 
l'examen véritableque de fçavans Bo- 
taniftes & des Chymiftes raifonnables 
@nt fait de cette plante, M ZZagrol , 


à 


* 
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célébre Profefleur en Botanique de 


Montpellier, eft le premier qui l'ait ran- 
gée parmi les plantes , M. Towrrefort a. 


fait la même chofe, Enfin M. Geoffroy le 
jeune, dans les Æésmoires de l'Académie 


des Sciences annee 1708 , nous a fait con-. 

noître plus évidemment fa végétation, | 
les principes que lon en retire ; & {es | 
ufages qui jufqu'ici fontencoreaffezhor-4 
nés. En eflet les principes actifs qu'on | 


retire du Noftoch , ne peuvent que: 


À se A7 pe “ 
rendre fa liqueur diftillée fort énergi- 
que à difloudre certains mixtes , mais 


non pas propre à guérir toutes fortes: 


de maladies, comme le prétendent plu 


fieurs Chymiftes. M. Geoffroy écrit d’a- 


rès un Médecin Suiffe que l’eau diftil- 


lée du Noftoch à la feule chaleur du : 
Soleil, prife intérieurement, calme les: 


douleurs, & qu’elle guérit les ulcères ! 
les plus rébelles, Sa poudre à la dofe de 
deux ou trois grains produit les mêmes 


effets. Onleditexcellent pour les Can-: 


cers & les Fiftules, fi l’on en imbibe . 
des linges , ou des flanelles, & qu’on. 
les applique fur ces maux. Quant à fon | 
ufage extérieur , les Payfans en Alle-1" 
magne s’en fervent pour faire croître. 


leurs cheveux. 


. Prenez des fucs de Noftoch & de: 


1 


_ 
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 Morelle , de chacun fix onces, … 
Trempez dedans des linges, où un. 
|: morceau de flanelle, : | 
Appliquez-les plufieurs fois le jour 
ur la partie affectée dans les Fiftu- 

les & les Cancers , en donnant 
matin & foir deux grains de pou- 
«dre de Noftoch dans un peu de 

.  Conferve de Rofes. 


MyAGruMu, 
Cameline, 


:êe y a plufeurs fortes de Ædyagrum 
À que l’on connoît dans les boutiques, 
Nous ne parlerons néanmoins que de 
celui-ci quieft le plus commun, & que 
M. Tournefort a rangé parmi les efpèces 
PEUT ARE on ne | 
. Cameline, Sefame d'Allemagne ou 
bâtard; Adyagrum, Camelina, Sefamum, 
Tragi & Ofcin. Aagrum fativum $ 
CB. P. 109. AMyagrum dillum Camdli- 
na, J. D. 2.892. Camelina, five Mya- 
gryon, Dod. 532. Alyffor fegerum folirs 
auriculatis acutis, LKR. H, 217. Aya- 
grum , Ger. Raït Hit, 820. Myagrum 
filvdire , feu Pfèndo-Magrum , Vars 


St SECTION ZI © 
Myagrum filiculis obversé ovatis pedun- 
culatis , Linn. Hort, CIHt. 328. A44- 
grum Turcicum , Pfèndo-Linum , Quo- 
rumdse48 Had 
Sa racine eft fibreufe & un peu li- 
gneufe ; elle jetteune tige à la hauteur 
d'une coudée & davantage , d'où par- 
tent divers rameaux fnenus , cylindri- 
ques , droits ,-un peu velus , remplis 
d'une moëlle fongueufe. Cette tige 


avec {es branches elt garnie alterna- 


tivement de feuilles longuettes, poin- 

tues , molles ,.& non pas rudes com- 

me celles de la Garance , à laquelle 
/ 5 « 4 

néanmoins Diofcoride compare le Æ4y4- 


grum, d'un verd-pâle, légérement den | 


telée fur leurs bords, & qui par une 


affez large bafe embraffent la tige de. 
manière que les deux côtés repréfen- . 
tent deux aîlerons comme deux appen- : 


dices ou oreilles ; d’une faveur légumi- 
neufe. À l'extrémité des branches pen- 
dent à des queues aflez longues de pe- 
tites fleurs en croix, jaunâtres, Lorfque 


ces fleurs font pañlées , il leur fuccede | 


des fruits ou filicules en forme de poi- « 
re , un peu renflées , oblongues, com- « 


pofées de deux panneaux qui s’applis 


\ 


quent contre une cloifon mitoyenne à : 


Jaquelle tiennent plufieuts. femences, 
longuettes, 


* 
* 
e 
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longuettes , triangulaires, plus petites 
que celles du Creflon , à peu près de la 
couleur de celles du Fénugrec , lefquel- 
les ont le goût de Creffon , & qui érant 
retenues quelque temps dans la bouche 
rendent un certain mucilage. 

- Cette plante eft annuelle, On la trou: 
_ ve affez fouvent dans les champs où l'on 
a femé du Lin, & ailleurs ; elle n’eft 
pas rare autour de Paris dans les Sei- 
gles, les Orges & les Avoines, 

Nos Payfans, dit Xwel , connoiflent 
fort bien la Cameline où Camamine : 
après avoir fecoué & nettoyé la grai- 
ne, foit avec le van ,-foit avec le cri- 
ble, ils l’écrafent fous la meule pour 
en exprimer l'huile , dont les Pauvres 
fe fervent non feulement pour les lam- 
pes ; mais même pour la friture & au- 
tres aflaifonnemens, Les Curieux ont 
foin de la recueillir pour la nourriture 
des petits oifeaux en cage, parce qu'ils 
en font très-friands, Tragws avance que 
Jes Grecs en méloient avec le pain à 
caufe de fa grande douceur, L'huile 
qu'on en tire amollit relâche, & échauf. 


fe mediocrement ; on en prend inté= 


rieurement quand le ventre eft confti_ 
pé & douloureux. Sa graine appliquée 


en çataplafme s’employe comme celle 


2] 


Tome Z, 
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de Fénugrec & de Lin. La plante bouil2 


lie dans le vin & appliquée eft bonne 


pour les inflammations & les douleurs. 
des yeux ; elle les appaife efficacement. 
Jean Banbin dit aufi que l’on tire dela 
femence du Ayagrum une huile par ex- 
prefion , qui eft propre pour amollir 
& adoucir les âpretés de la peau. Pline 


affûre que cette même huile mondifie . 


les ulcères de la bouche. 


MYyrRHIS, 
Cerfeuil muqné. 


Ï Es Botaniftes connoiflent plus d’u- d 


ne efpèce de Æ4rrbis ; nous n’en 


décrirons cependant qu’une feule, qui 
eft la plus commune & la plus ufitéeen 


Médecine, 


Cerfeuil mufqué ou Anifé, Cerfeuil M 
d’'Efpagne , Cicutaire odoränte, Perfil Ë 
d'Afne de Lobel; Cerefolinm Hifpani- 
cum , five Myrrhis, Offic. Ayrrhis ma- M 
jor , vel Cicutariaodorata, C. B.P. 160. M 
Myrrhis magno femine , longuo, fulcato, 


os à Me a 
PR 1 


J. B. 3: 77. Myrrhis, Dod, 7o1. Cañt, # 


Lugd. Cerefolinm Hifpanicum , Tabern, # 
“icon. 92. Cerefolium magnuin, five AMyr- 


: Pat 


rhis, Ger, Ayrrhis major vulgaris, five 
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Cerefolium majus, Park, Raï Hift. 43 1. 
Aÿrrhis fativa, Camer, Cicutaria tertia, 
Cæfalp. Chœrephyllon maximum , Cicu- 
taria tenuifolia, Ayrrhis italica | Quoz 

+umd. ; : 
Sa racine eft longue, erofle , blan- 
che , molle & comme fongueufe , d’uné 
faveur douce, agréable , aromatique ; 
un peu äcre , femblable à celle de {a 
feménce , ou de l'anis ; elle pouffe des 
tiges qui s’élévent à la hauteur de qua- 
tre ou cinq pieds, rameufes , qui s’éten- 
dent au large , velues##fiftuleufes ou 
creufes en dedans, Ses feuilles font gran- 
des , amples , aîlées, découpées & ref- 
lemblantes à celles de la Ciguë , mais 
plus blanchôtres, & fouvent marques 
tées de taches blanches , molles au toua 
cher, un peu velues, ayant la couleur 
& l'odeur du Cerfeuil ordinaire, & un 
goût d’Anis, attachées à des pedicules 
fiftuleux. Ses fleurs naiflent en ombelle 
ou parafol aux fommités des tiges & 
des branches, compofées de cina feuil- 
les inégales, difpofées en Fleur de Lys, 
blanches , un peu odorantes. Quand 
les fleurs font pafñfées , il leur fuccède 
des femences jointes deux à deux. 
grandes , longues, femblables au bec 
d’un oifeau , canelées fur le dos , Nos. 
ET APE 
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sâtres , d’un goût d’Anis doux & agréa: 
Dieter 
Cette plante croît dans les prez, & 
principalement dans les jardins ; fa feuil- 
le eft auffi bonne à manger que le Cer- 
feuil commun. Elle fleurit en Mai, & 
{a femence müûrit en Juin & Juillet, Sa 
racine eft vivace, & repoufle tous les 
ans au premier Printemps. | 

Toute la plante contient beauéou 
d'huile en partie éxaltée, & du fel mi 
{entiel. Non feulement elle a toutes 
les propriétésile notre Cerfeuil des jar- 
dins pour la Cuifine & pour la Méde- 
cine ; mais on lui en connoît encore 
de particulières , que nous allons ex- 
pofer. 
. On regarde avec raifon le Cerfeuil 
mufqué comme un Béchique incifif; & 
fes feuilles féchées à l'ombre & fumées 
comme le Tabac , foulagent confidéra- 
blement les Afthmatiques. On en fait : 
auf contre la même Maladie, un Hy- 
dromel , en faifant bouillir la racine avec 
l’eau & le miel, lequel procure une abon- » 
dante expectoration. L’extrait de cette \ 
plante fe donne avec fuccès dans l’'Epile- # 
pfie des Enfans. Raï aflure que le vin 
dans lequel on a fait infufer la racine de 
Myrrhis, pris intérieurement , eft un.” 
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excellent préflervatif en temps de Pefte , 
& qu'il remédie aux accidens qui fui- 
vent quelquefois la morfure des Araï- 
gnées. Simon Paulli {e fervoit de Ia dé- 
coétion de cette racine dans de l’eau, 
dans toutes les Maladies où il foupçon- 
noït de la malignité. Cette même dé- 
coction eft Emmenagopue , & convient 
contre la jaunifle qui vient de la fup- 
prefhion des Règles. 

Prenez des racines de (Se fou muf- 
qué coupées par morceaux , une 
once, 

Faites-les bouillir en trois chopi- 
nes d’eau, que vous réduirez à une 

inte, 

Ajoûtez-y fur la fin une once de Miel 
blanc. + 

Faites bouillir le tout enfemble quel= 
ques momens pour écumer le Miel 
une ou deux fois, & retirez le vaif- 
feau du feu. 

La Colature fe donne tiéde pour | 
boiffon dans l Afthme humide, 


E Hi 


10% : SEcrron 7. 


MyeTus. 
jé Myrte où Meurte, 
] NTRE les différentes efpèces de 


Myrte , nous n’en décrirons ici que 
trois , qui font d’un ufage plus familier 
dans les boutiques, fçavoir Le petit Myr- 
te commun , le grand Myrte à large 
feuille , & le Piment Royal. à 
. Myrte commun , petit Myrte de. 
Provence, Myrte de Tarente ; Æ4rrus 
minor, Ofic. Ajrtus minor vulgaris, C. 
B. P. 469. Lob. icon. 127. Æ4rthus 
Tarentina, J,B. x. $ 12. Cluf. Hit. 67. 
Ayrius minor , Park. Raï Hift. 1503. 
Dod, Adv. Pen. & Lob. à 

Sa racine eft dure , peu profonde, 
ligneufe ; elle jette de petits rameaux. 
nombreux fléxibles , garnis de beau- 
coup de feuilles qui reffemblent à celle 
du Buis, mais beaucoup plus petites , 
plus pointues, douces au toucher, d’un | 
verd-gay , luifantes & polies , odorifé- 
rantes, Ses fleurs naïfent entre les feuil- 
les ; elles font compofées de cinq feuilles 
difpofées en rofe, blanches, odorantes, 
foutenues par un calice découpé en plu- 
fieurs parties ; le dedans de chaque fleur » 


L 
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eft occupé par de nombreufes étamines 
_ d'une agréable odeur, Lorfque la fleur eft 

pañlée, le calice devient une baye ova- 
Je ou oblongue , garnie d’une efpèce de 
couronne formée par les découpures du 
calice. Cette baye qui eft d’abord verte 
notrcit en müriflant & eft partagée inté- 
rieurement en trois loges remplies de 
femences dures , formées en croiffant 
ou plutôt en petit Rein, de couleur 
blanche, Toute la plante a un goût 
aftringent ; on la cultive dans les jar- 
dins, principalement dans les Pays 
chauds & dans nos Provinces Méri- 
dionales , où elle a plus d'odeur que 
‘dans nos régions tempérées. 

Cette efpèce de Myrte eft Ia plus 
commune de toutes dans les jardins des 
pays Septentrionaux , parce qu’elle fe 
multiplie facilement de boutures ; 
mais pour qu’elle y puifle réfifter , il 
faut avoir lb de la ferrer pendant 
Thiver. La gelée fait périr le Myrte, 
& fans cette précaution il ne dure pas 
long-temps dans les «climats froids : au 
Jieu que dans les Régions chaudes com- 
me en [tale , en: Efpagne , en Proven- 
ce, il vient abondamment & naturel- 
lement fans culture. H eft recherché & 
‘eflimé à jufte titre à caufe de la beauté de 


E ii] 


À 


do4, s18s@8r0N T2 
” fon feuillage perpétuel, & de fon odeur 
gracieufe. Il eft fouple,obéiflant, pro- 
pre à repréfenter toutes fortes de figu- 
res en compartiment. Comme il ne 
{çauroit endurer le grand froid, il fouflre 
aufi du trop grand chaud. Il fleurit 
tantôt plutôt , tantôt plus tard, fuivant 
les lieux où il croît , mais communé- 
ment en Juin & Juillet, En Angleter- 
re il n’amène prefque jamais fon fruit 
à maturité. Le Myrte aime à être tail- 
lé affiduement, & par ce moyen il croît. 
à une plus grande hauteur : autrement 
il dégénère en un buiffon touffu & tout 
confus. * ( re 
Autrefois le Myrte étoit employé à 
divers ufages tant triftes que gais, par- 
ticulièrement pour les couronnes. Tou- 
tes fes facultés en Médecine dépendent 
de la vertu qu'il a de deflécher , de 
‘refferrer , & de la fuavité de fon odeur. 
Ses feuilles & fes fleurs ont une qualité 
aftringente ; elles font employées pour 
déterger ou nettoyer la peau, pour raf- 
fermir les chairs , pour fortifier les fi- 
bres. On en fait diftiller une eau dont 
les Dames fe lavent,. laquelle fe nom- 
me Eau d'Ange, & eft fort recherchée 
des Parfumeurs pour fa bonne odeur. 


Les bayes du Myrte font appelées en. 


DES PLANTES INDIGENES, 103 
Latin Æ4rtilli , en François Æjrrilles, 
Celles que nous employons nous font 
apportées féches des pays chauds ; élles 
ont été tirées de plufieurs efpèces de 
Myrte , & féchées au Soleil ; ce qui 
les a rendu ridées & méconnoiflables 
de ce qu'elles étoient fur l’Arbrifleau. 
I1 faut les choifir récentes , aflez grof- 
fes , bien féchées , noires , d’un goût, 
aftringent ; elles contiennent beaucoup 
d'huile, & du fel effentiel : elles font 
déterfives , aftringentes , fortifiantes.; 
on les fait entrer dans les compofitions 
de beaucoup. de Remèdes extérieures, 
On s’en fert aufi intérieurement, Pire 
dit que chez les Anciens les bayes de 
Myrte tenoient lieu de Poivre, avant 
que ce dernier füt découvert , & 
qu'on en avoit même dénommé un ex- 
cellent ragoût qui s’appelloit encore 
de fon temps Ærtatum, On les faifoit 
_ entrer dans les meilleures fauces. Be- 

lon rapporte que les habitans d'Ilyrie 
perfectionnent les Cuirs avec les feuil- 
les de Myrte , comme font les. Macé 
doniens avec le Sumach., les Egyptiens 
avec les filiques d’Acacia ,. les peuples 
de l’Afie-Mineure avec les calices. des: 
Glands de Chêne , les. François. avec 
Nécorce moyenne de cet arbre. Les: 
| | Ev 
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Phrygiens avec l'écorce de Pin fauva< 
ge. Le même Auteur a obfervé qu'il 
. naïfloit fur le Myrte une graine d’écar- 
late, femblable au Kermès, qui renfer- 
me un petit animal vivant dans fa co- 
que. 

Les propriétés du petit Myrte poux 
. l'ufage de la Médecine , font les mé- 

mes que celles du grand Myrte, 


Myrte commun à large feuille, ow: 
grand Myrte ; Æ4rtus feu Myrins major , 
Offic. Ayrtus communis Zralica , €. B, 
P. 468. Myrtus vulgaris nigra © alba, 
fativa & ‘fylueffris, J,B. 1. s10. Z4r- 
ins Bœtica fylveftris, Ger, Adyrtus latifo- 
bia vulgaris, Parr, Raï Hit 1502. 

Cette efpèce de Myrte croît quel- 
quefois à la hauteur d’un Arbre ; elle : 
à fes branches fouples & pliantes , fon. 
écorce rouge , fes feuilles un peu lon- 
gues , toujours vertes , reflemblantes à 
celles du Grenadier, tantôt noirûtres, 
tantôt blanchâtres, fur différens pieds... 
Ses fleurs font compofées de cinq feuil- 
les difpofées en rofe , blanches, odo- : 
rantes, de même que dans les autres. 
efpèces. I leur fuccède des fruits ow 
bayes oblongues, qui ont quelque rap- 
port aux Olives fauvages ; du moins. … 
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ëlles font beaucoup plus #roflés fur les 
pieds cultivés que fur les fauvages , par- 
mi lefquels fe trouve aufilé blanc & le 
foir, | 

Le grand Myrte abonde en Tofcane, 
& aux environs de Rome & de Naples, 
11 croît aufli en Provence danses hayes. 
Anguillara prétend que le Myrte blanc 
n’elt pas une efpèce diftinéte du’ noir; 
felon lui, ce n’eft qu’une variété de cou- 
leur , & l’un & l’autre font très-com- 
muns en Îtalie, Belos én voyageant lé 
long du rivage dela Mer d’Aléxandrie 
& obfervé des Myftes noirs bas & petits, 
parce qu'ils ÿ font perpétuellement agi 
tés des vents de mer. Les Myrtes aï- 
ment les lieux maritimes’; & c’eft la rai 
fon pourquoi ils ont été dediés à Vénus, 
que les fables des Poëtes ont fait nat- 
tre de la mer. R4 effime que le Myrte 
à fleur double ff recherché des Curieux 
pour fa beauté; n’eft qu’une variété dé 
célii:ci, Hn’en eff point qui rapporté 
plus de fleurs, & dont la fleur dure plus 
Jong-temps ; elle dure fouvent pendant 
trois mois, & fe foutient malgré les ge- 
es blanches, On ne le trouvé prefque 
jamais fans fleur , les premiéres fleurs 
étant remplacées par de nouvelles. Ra- 
: sement monte-t'il en srames, comme 
E, vj. 
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il arrive dans la plûpart des plantes'à 
fleur double, | 
Toute la plante du Myrte contient 
beaucoup d'huile aromatique , avec 
beaucoup de: particules terreftres ; ce 
qui la rend aftringente , & propre à ar- 
rêter toutes fortes de flux. On fe fert 
des bayes , ainfi que des feuilles, tant. : 
intérieurement qu'extérieurement, On 
employe principalement le fyrop fim- 
ple fait avec le fuc des fruits, qu’on. 
ordonne depuis demi. once jufqu’à une 
once dans les Juleps.ou.Potions aftrin+ 
gentes & rafraichiflantes. Beaucoup de 
Médecins s’en. fervent contre les cours 
de ventre, pour arrêter les Hémorra- 
gies & les Fleurs-blanches.. L'extrait 
des Bayes connu chez les Apothicaires 
fous le nom de Myrtilles ,fe donne juf- 
qu’à deux gros dans les mêmes Mala- 
dies , & eft en outretrès-bon pour for- 
tifier J'Effomac. La déco@ion-ou l’eau. 
diftillée des feuilles & desflenrs de Myrs 
te ,.eft déterfive, aftringente , propre à 
fortifier les parties & fur-tout les Gen- 
cives , elle, convient en Gargarifme à 
tous les maux de Gorge. On fait avec: 
la même. décottion des. fomentations 
très-utiles dans les foulures de Nerfs,, & 
les Luxations, Le’ vin dans lequel on & 
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fait bouillir les bayes de Myrte, eft eftis 
mé pour les rapports aigres , pour le 
Hocquet , pour le relâchement de læ 
Luette , pour la chûte du fondement & 
de la Matrice, On prépare aufli une hui- 
le par infufion des Bayes dans de l'hui- 
le , qu’on appelle Oleum Mrtillorum, à. 
la différence de celle que l’on fait par la 
fimple infufion des feuilles, qui eft 
nommée Oleum AMyrti. On fe fert de: 
l’une & de l’autre extérieurement, prin- 
cipalement de la première, pour forti- 
fier les membres; on en fait un liniment 
fur la région de l’eftomac dans les vo- 
miffemens & dans le cours de ventre 3. 
en un mot , elle reflerre, & rétablit le: 
reflort des parties. 

Les bayes du Myrte ont donné le: 
nom au fyrop de Myrte compofé de: 
Mifné, elles entrent dans la compofi- 
tion du fyrop roborant de Charas, dans. 
les Trochifques de Gordon, & dans l’on- 
guent ftyptique de Ferrel, Le fyrop fime 
ple entre dans les Pilules aftringentes: 
de la Pharmacopée de Paris. ac 

Prenez des pepins de Coing- pilés: 

une once : de la. Conferve de Ro> 

fes rouges, une demi-once ; dés 
fleurs de Grenade , un gros ; du 


fyrop de Myrte , une quantité fuf- 
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fifante pour faire un Ele@uaire; 
dont la dofe fera d’un gros trois. 
fois le jour , dans les Diarrhées. 
ou vomiflemens provenans de foi- 
bleffe d’eftomac. TR 

Prenez des bayes de Myrte, de l'é- 
corce de Grenade, dés Noix de 
Cyprès, & de lAlun de Roche, 
de chacun une once. 

Concaflez le tout , & mettez-le in- 
fufer fur les cendres chaudes pen- | 
dant la nuit dans une pinte de 
bon vin rouge , ou d’eau de For-- 
geroni 1 | | 

_ Faites-le bouillir enfuite jufqu’à la: 
diminution du quart. : | 

Paflez la liqueur avec exprefon , & 
gardez-la pour l'ufage. On s'en fert: 
avantageufement dans la chüte du 
fondement , de la Matrice, & dans. 
le relâchement du Vagin ; on en. 
baffine la partie relâchée matin & : 

 foir pendant quelque temps. 


Piment Royal, Galé , Myrte bâtard). 
des pays froids , ou Myrte du Brabant. 
Gale, five Chameleagnus, OMc. Rhus:\ 
myrtifolia Belgica, C. B. P'414. Gale. 
frutex odoratns ; [éptentrinalinms, J. B.. 
2,22 ÿ, Elæagnns, Cord. Chamclesguns:s 
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Dod. 768. ÆAyrtus Brabantica , Ger, 
Rhus [ylveftris, five Myrtus Brabannica 
vel Anglica , Park. Raï Hift, 1707. 
Rhus [ÿlveffris altera , Lugd. Hift, Rhus 
berba , Plini, Cluf. Hift. Thee Europaumt 
‘ant noffras, Sim. Paulli. Gale florifera © 
fruilifera, Vaïill. Bot, Par. 77. AMiyricæ 
folis lanceolatis frutlu ficco, Linn. Flor. 
Lappon. 297. Pfendo- Myrfine , five 
Pfeudo- Myrtus, Quorumd. | 
Le Galé eft une plante ligneufe & 
farmenteufe , ou un petit Arbriffeau à 
racine dure & fléxible , qui s’éléve à la 
hauteur d’une coudée & davantage , & 
qui reflemble affez à un petit faule. Ses. 
tiges font menues., quelquefois hautes 
de deux à trois pieds, rarement de 
quatre , branchues ,. ayant une écorce 
rouffâtre & liffe , garnies de feuilles ak 
ternes , affez femblables à celles de 
VAïrelle ou pluiôt du Myrte,. plus. 
longues , moins pointues , liffes & po- 
lies, mais en. quelque forte blanchä- 
tres , léoèrement dentelées dans quel- 
ques individus d’une odeur de Drogue & 
de: Baume. Ses fleurs. font à chatons au: 
bout des branches comme dans le Bou. 
eau , mais plus courts & par grappes... 
écailleux , d’une couleur rouffâtre clai- 
ge & luifante, Les pieds qui portent ces: 


= 
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fauffes fleurs ne donnent point de fruits 
ces fruits naïffent fur d’autres individus, 

_ & font à grappes compofées de plu- 
fieurs femences menues, grafles, d’une 
odeur aflez forte , couvertes de petites. 
écailles appliquées fur leur furface. Tou- 
te la plante eft odorante, 

Le Piment Royal aime les lieux in- 
cultes & pleins de Bruyères , aquatiques 
& marécageux ; il fleurit en Mai & Juin , 
& fa femence mürit en Juillet & Août. 
1 fe trouve aux environs de Paris, en 
particulier dans les prairies humides de 
S. Leger au delà de Verfailles ; il eft 
moins connu aujourd'hui qu'il n’étoit 
autrefois, On apportoit pour lors à Pa- 
ris par charretées les branches de cet : 
Arbrifleau , & les femmes les mettoient: 
dans leurs armoires parmi le linge & les: 
hardes ; mais actuellement on ne les. 
employe plus que dans quelques par- 
fums. Ra dit que fes Compatriotes. 
ornent pendant l'Eté avec fes feuilles 
& fes rameaux les appartemens de leurs. … 
maïfons , à caufe de la bonne odeur: 
qu'ils exhalent, & qu'ils en mettent aufi | 
dans les coffres parmi leurs habits, non ! 
feulement. pour les parfumer avec cette: 4 
fenteur, mais encore pour en chaffer les * 


Æeignes, Quelques-uns en font bouillir 
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les fleurs dans la Bierre au lieu de Hou- 
blon ; mais elles la rendent très-eny- 
vrante , & capable de porter prompte- 
ment à la tête. Simon Paulli dit qu'on 
a reconnnu par expérience que les Ser- 
pens ne rampent jamais dans les bois 
où croît le Galé , & qu'ils n'ofent pas 
même en approcher. On connoît au- 
jourd'hui les feuilles de l'arbre du Thé 
que l’on nous apporte de la Chine; on 
fait avec ces feuilles bouillies ou infu- 
fées dans l’eau, en y ajoutant un pet 
de fucre , une-boiffon qui n’eft pas défa- 
gréable & qui pañfe pour être faine. On 
dit qu'avec les feuilles féchées du Galé 
on en prépare une femblable, Sion 
Paulli affûre même que les feuilles de 
notre Piment Royal, font les propres 
feuilles du Thé fi eftimées, & qu'on va 
chercher fi loin : mais felon Rw, il fe 
trompe lourdement, & l'arbre du Fhé 
eft auffi différent du Galé, que la Chine 
eft diftante de l’Europe. M. Lisneus. eft 
dans le même fentiment ,ainfi que bien 
d’autres. | 

La grande amertume dont cette plan- 
te eft douée, la rend réfolutive, forti- 
fiante & deficative : on ne l’employe 
cependant guères que contre les vers 
qu'elle fait mourir, foit par cette grari- 
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de amertume qui leur eft contraire, foit 
en réfolvant les humeurs mucilagineu- 
fes dans lefquelles leurs œufs font placés ! 
& où 1ls viennent à éclorre, On l’em- 
ploye à cet effet intérieurement & ex- 
térieurement , foit en la mélant avec les 
poudres ou Opiates vermifuges , foit 
avec les Cataplafmes deftinés contre la 
même Maladie, Simoz Paulli affüre que : 
dans la Norwège on prépare un On: ! 
guent avec la poudre de Galé incor- . 
porée avec le Beurre de Mai, qui eft 
excellent contre la Galle la plus rébek ” 
le, On peut employer fes feuilles 16- . 
chées à l'ombre en infufion théiforme, 
Cette boiffon eft propre à fortifier Pe- ! 
ftomac relâché par les glaires & une ! 
pituite furabondante, 
_. Prenez des fommités de Gal, de | 
Tanaifie ; de la Coralline & de 
l'Œthiops minéral , de chacun un 
gros, | 
Incorporez le tont avec Ie fyrop 
 d’Abfinthe , pour former ‘une 
Opiate vermifuge , dont la dofe 
fera d’un à deux fcrupules le ma- « 
‘Un à jeun enveloppés dans du pain 
à chanter , en continuant pendant 
quelque temps. 8: 
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Cataplafme contre les Vers. 


Prenez des feuilles d'Abfinthe , une 
poignée ; des fommités de Galé, 
une demi-once; des goufles d’Ail , . 
DYiil | 

Faites bouillir le tout dans du Lait 
en confiftance de Cataplafme, & 
appliquez - le chaudement fur le 
nombril , le couvrant d’une com- 
prelle pliée en quatre, & l'affujet- 
tiffant avec une Bande. 


NAPELEUS. 
Napel. 


N TAPEL, Aconit ou Tue-loupbleu, 
Coqueluchon, Capuchon ou Ca- 
puce de Moine, Madriettess Mapcllus 
verus, Offic. Aconitum cœruleum , [em 
INapellus 1. C, B. P. 183. Inft. KR. H, 
425. Aconitum magyum purpureo flore, 
vuleo Napellus, J, B. 655. Rai Hit, 
702. Napcllus, Dod, Pempt. 44. Ma- 
pellus verus cœruleus, Ger., Napcllus ve- 
vus flore cœruleo, Park. Napellus vulga- 
ris, Lob. icon. 679. Aconitum cœruleune 
feu Napellus cum cœfis mufcis, Vhal 
 Aconiti ‘alsera fpecies cœruleo flore , Gefn, 
Hort. Aconitum foliorum laciniis lincarss 
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bus fapernè larioribus Linea exaratis, Linn: 
Hort. Cliff, 214. Cucullus Monachi, 
Pulparia, Luparia nigra feu Lupi radix, 
herbariorum. 

Sa racine qui eft de la groffeur d’un 
petit Navet, noire en dehors, blanchà- 
tre en dedans, produifant fouvent d’au- 
tres Navets collateraux , jette plufieurs 
tiges à la hauteur de trois pieds & mé- 
me plus hautes , rondes , ordinairement 
lifles, remplies de moëlle, roides ; dif=! 
ficiles à, rompre , garnies depuis le bag 
jufqu'en haut de feuilles amples , pre: 
que rondes, difpofées alrernativemene 
ou plutôt fans ordre, attachées à de . 
longues queues faites en tuyau , d’un | 
verd obfcur, polies, nerveufes ; découx : 
pées profondément , ou divifées & fub-. : 
divifées en beaucoup de lanières étroi- 
tes & pointues d’une manière plus re- 
marquable que dans toute autre efpèce 
d’Aconit, Aux fommités des tiges for- 
tent plufieurs fleurs comme en épi, | 
portées chacune fur un pédicule long : 
d'un pouce, compofées de cinq feuil : 
les inégales dont la fupérieure , ereu- ! 
fée en façon de Cafque ou d’un Co- ! 
queluchon de Moine, cache deux ef- 4 
pèces de Crofle , les deux feuiiles laté. ” 
| les plus larges repréfentant les oreilles 


L. : 
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tes , & les deux inférieures la menton- 
nière d’un Heaume, de couleur bleue 
rayée, & revêtues en dedans de quel- 
ques poils. Quand les fleurs font paf- 
fées , 1l leur fuccède des fruits à plu- 
fieurs fourreaux ou guaines membraneu- 
fes difpofées en manière de tête ; ordi- 
nairement au nombre de trois, quel= : 
quefois quatre & davantage , oblon- 
gues , lifles , lefquelles renferment plu- 
fieurs femences menues , noifes dans 
Leur maturité, anguleufes , chagrinées 
ou ridées, - 

Cette plante croît naturellement fur 
les Alpes, dans la forêt Noire , en Si- 
léfie, & ailleurs aux lieux montagneux; 
on la cultive aufli dans les jardins. Elle 
fleurit en Mai ou en Juin , quelquefois 
plus tard dans des endroits froids, & 
donne fa graine en Août. Mais fi l’on 
en croit Jean Baubin , il {eroit plus pru« 
dent de bannir de nos jardins un poi- 
fon aufi mortel que le Napel, d'autant 
que dans une fi grande abondance de 
fleurs agréables & falutaires, ou qui du 
moins ne font point nuilibles, nous 
pourrions bien aifément nous pañler 
d'un plaifir qui ne fait que repaître 
nos yeux, & qui nous coûte quelque- 
fois la vie, Sa racine eft des plus viva= 
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ces ; aufli tranfplantée dans les jardins 
ou vergers , elle y prend très-facile- 
ment, & y dure fort long-temps ,quoi- 
que négligée & même maltraitée, 

Tous les Auteurs de Botanique qui. 
ont parlé de l’Aconit , s'accordent à 
dire, qu'entre tous les poifons qui fe 
ürent de la famille des Végétaux , le 
Napel à toujours été regardé comme 
un des plus dangereux : auffi toutes les 
parties de cette plante font-elles per- 
nicieufes , & f{ur-tout fa racine que 
quelques Auteurs affürent caufer la 
mort, fi on l’échauffe feulement quel- 
que temps dans la main. Il paroît par 
fes effets qu’elle eft extrémement Cau- | 
ftique & corrofive ; car elle produit en : 
peu de temps dans ceux qui ont eu le ! 
malheur d’en manger, des enflures , des 
inflammations , des convulfions , la 
gangrène & la mort; A4sthiole raconte | 
l'hiftoire d'un Criminel. condamné à. 
mort, à qui l’on fit manger de cette 
racine pour eflayer quelques Antidotes ! 
qu'on propofoit contre ce poifon, Cet : 
homme y trouva d’abord un goût de : 
Poivre un peu fort, & au bout de deux " 
heures il fut faifi de vertiges & de fi 
violentes commotions de Cerveau, qu'il “ 
s'imaginoit avoir la tête pleine d’eau: * 
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bouillante ; cet état fut fuivi d’une en- 
flure générale de tout le corps, le vi- 
fage devint livide, les yeux fortoient 
d’une manière affreufe hors de la têtes 
enfin des Convulfions horribles termi- 
nèrent bientôt la vie & l’efpérance du 
Criminel. On a autrefois reconnu à 
Anvers par une expérience aufli éviden- 
te que malheureufe, dont la mémoire eft 
encore récente, dit Dodonée, combien 
le Napel eft pernicieux : car des gens 
malavifés ayant mis de fes racines dans 
une falade, tous ceux qui en mangè- 
rent furent furpris des plus cruels ac- 
cidens , & perdirent la vie par une 
prompte mort, Turser dit auffi que dans 
la même Ville, des François ayant man- 
gé des racines de Napel dans une fala- 
de, moururent tous en deux jours, ex- 
cepté deux Bâteleurs qui les avoient re- 
vomies, Wefper dans [or Hifloire de la 
Ciquë aquatique, raconte qu'ayant ou- 
vert un Îoup qu'on avoit empoifonné 
avec le Napel , il lui trouva l’inteftin 
Duodenum enflammé & fphacelé ; & il 
aflure qu’en temps de Pefte plufeurs 
fe font fervis de cette plante pilée en 
guife de Véficatoire; ce qui démontre 
avec tout ce que nous venons de dire, fa 
qualité cauftique & corrofive, On pour 
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roit donc douter raifonnablement que: 
le Napel eût quelques vertus médici- 
nales. Cependant comme il arrive tous 
les jours qu'une même plante , fuivant 
fes différentes préparations, peut avoir 
de bons ou de mauvais effets ; ce que 
nous voyons dans le pied de Veau dont 
la racine récente eft corrofive , & qui 
léchée eft un de nos meïlleurs ftoma- 
chiques ; que de plus un Remède pris. 
en une certaine dofe eft un poifon dan- 
gereux, qui pris en moindre quantité 
produit des effets admirables, comme 
YOpium & les Cantharides, on ne doit» 
pas conclure de ce qu’une plante a de 
mauvaifes propriétés , qu’elle n’en puif-" 
fe avoir de bonnes; & c’elt ce qui ar- 
rive au Napel , qui a quelques vertus 
médicinales qu'il ne convient pas d'i-w 
norer, Avicenne aflure que la racinew 
du Napel féchée & incorporée avec le 
Miel , eft un Remède infigne en lini-M 
ment contre la Gratelle., On trouve dans" 
les Ephémérides d’ Allemagne, Décurie 1.4 
année 2. Obférvation 41.quele Docteur“ 
Bernhard de Bernix dit avoir connu un 
homme qui donnoit la racine de Na-# 
pel pulvérifée à la dofe d'un gros dansw 
les fiévres tierces & quartes, & cela 
avec fuccès, & que cette plante tranf# 
plantéer 
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plantée d'un lieu en un autre y Par 
exemple, des Alpes dans les jardins, perd 
fa qualité vénéneufe ; qu'elle n’eft point 
un poifon dans le Nord comme en 
Italie & dans les pays chauds, & qu’en 
fn l'on peut changer fon mauvais ca- 
ractére en la préparant diverfèment. 
D'autres Auteurs aflurent la même cho 
fe , entr'autres Jess Faber , qui dit que 
la CiBuë & le Napel, qui font des plan= 
tes vétléneufes vers le Midi dans les 
Pyrénées, dépofent toute leur malignis 
té, fi on les tranfplante du côté du Seps 
tentrion & dans des endroits humides. 
Je ne voudrois pourtant pas, ajoute 
Rai à ce fujet, éprouver fur moi-même 
les facultés du Napel cultivé dans les 
Jardins : car en ayant mâché, il m'a ur 
Peu engourdi la langue, quoique cet 
engourdiffement ne fe fit pas fentir tout 
d'abord, J'eur Boecler , Continuateur da 
la matière Médicale d'Æermann, penfe 
comme Rai. Gefner dit avoir vu des: 
Apoticaires en Savoye, fe fervir des 
racines de Napel à la place d'Hellebo- 
renoir, & Syluins trouve rnaüvais que 
quelques-uns faffent. la même chofe en 
France, La caufe d’une telle bévue ve- 
noit de la couleur'noire de la racine du 
Napel, & de ce qu'elle purge violer 

Tome Z, Ps EF 
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ment comme l'Hellebore qu'ils n'as 
voient point. Gefner ajoute que fi l'on 
mâche de la graine de Napel, elle fait . 
- cracher .confidérablement , & qu'il à : 
éprouvé que fa racine afleéte la langue 
d'un goût brülant de Pyrèthre & de 
Staphis-aigre 3 que quand on l’écrafe, | 
elle fent une odeur défagréable & re- 
butante ; que le miel recueilli fur cet- 
te plante ell venimeux comm elui- 
des fleurs du Nerion, que n€ëlit oins 
ayant goûté plufieurs ‘fois de fes fleurs à." 
elles lui ont toujours femblé douces +4 
qu'il-a même fouvent vu deflus des : 
Guêpes & des Mouches à miel : Mais 
que les beftiaux ne touchént point à « 
cette plante. Jews Baubin dit avoir ap- 
pris d’une femme .de qualité qu’un jour \ 
plufieurs poules ayant mangé du Na- 
pel en étoient mortes: .mais que celles : 
à qui Jon avoit donné de l'Ail &, du” 
Vinaigre en étoient réchappées. Saxo-" 
nia rappoïte avoir ouidire qu'il y avoit 
un Médecin Allemand qui guérifloit# 
tous les peftiférés, en leur appliquant 
an Véficatoire fait avec la racine det 
Napel, lequel attiroit à foi tout le venink 
de la pete. Æfelchior Friccius , Méde-w 
gin d'Ulm, dans un Traité intitulé P4sh 
xadoxes fur Les Venins, le vante pour cerss 


“ 
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taïnes maladies de la peau & pour les 
fièvres intermitrentes. 

Au refte , comme depuis Throphraffe 
jufqu'à nous PAconit a toujours été re- 
gardé comme une plante dangereufe 
dans toutes fes parties, & que d’ailleurs 
hous avons des plantes dont les vertus 
fe font point équivoques pour tous les 
£as où l'on pourroit employer le Napel , 
pal ŒUEE à plus prudent de ne s’en 
pas fervir, & d'attendre que quelque 
häfard développe davantage fes pro 
priétés Médicinales , plutôt que d’en 
fairé fur des hommes des expériences 
qui ne font jamais fans danger , & qui 
font toujours criminelles, : 

Le Napel fait mourir tout animal 
qui en mange , & fi quelqu'un en M 
<happe il tombe aifément en étifie, Au- 
trefois on empoifonnoit les fléches avec 
Ie fuc de cette plante, & l’on prétendoit 
que la chair des animaux en devenoit 
plus tendre & plusydélicate ; mais on 
avoit foin d'empotféBpréalablement la 
irconférence de lapläye. On détrui- 
foit auffi les animaux fauvages, comme 
Lions, Tigres, Léopards, Panthères , 
Loups, Loups-cerviers, & Ours, avec 
lAconit adroitement mélé à l'appas des 
viandes qu'ils aiment le plus. 
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: Quant aux remèdes propres contre 
ce poifon, on commence par donner 
promptement un émétique, fuivi d’une 
boiffon abondante de lait & de beur- 
re bouillis enfemble, & l'on finit le 
traitement par quelques bols de Thé- 
riaque , d'Orviétan ou de Mithridat; on * 
y peut joindre les fels volatils de Vipé- M 
re, de Corne de Cerf, & de fel Am- w 
moniac , tant pour fortifier l’eftomac ? 
fatigué par l'effet du poiforfii& du vo- « 
mifflement, que pour chafler par la \ 
tranfpiration les parties nuifibles qui « 
pourroient s'être introduites dans la 4 


malle. du fase Ni qe: 2 


_ Liniment contre la Gratelle. 


: MPrenez de la poudre de racine de 
… : *Napel. féchée , autant que vous D 
SN MORTE LG k 
. Incorporez-là avec une fufifanten 
.. quantité de Miel pour former un W 
Lee, AAPMEND us | b) 
- Onien frotterdMlishparties galeufes ; 
après les avoliilvées avec une for-… 
_ te décoction de feuilles & de raci- 
| nes de Mauve ou de Guimauve” 
faite dans l'urine du Malade; cem 

| qu'on réitérera jufqu’à guérifon 
ayant foin de purger plufieurs fois 


Fe" de ce Remède. - #5 
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N 4 PU si 
Navet, 
() N diftingue-en Botanique & dans 


les boutiques deux fortes de Na- 
Yet, qui font le cultivé & le fauvage. 

. Le Navet ou Naveau cultivé, Navet 
domeftique ou commun ; Mavss vulga- 
ris, Ofic. Napus (ativa radice alba, C. 
B. P: 95. Napus, J. B, 2. 842% Raï 
hift. 8or. Dod. Pempt. 634, Inft, R. 
FH. 220. Repum [ativum alierum & Na- 
pus veterum , Trag. 730. Bunias five Na: 
pas , Adv. Lob. icon. 200. Bunias, Ger. 
Napus hortenfis, Napus domeflica, Herba* 
T10Tum, À 

Sa racineelt oblongue ,.ronde, grof 
fe par le collet , cependant moins grof. 
fe que la Rave, charnue & tubéreufe ; 
Eee menue vers le bas , de couleur 

>lanche ou jaune, quelquefois noirâtre . 
en dehors , blanche en’ dedans, d’une: 
faveur douce & piquante, agréable, plus 
füave & plus délicate que le Raïfort. 
Elle pouffe une tige de la hauteur d’u- 
ne coudée & davantage, qui fe divife en: 
rameaux. Ses feuilles font oblongues , 
profondément découpées , rudes ver 

FE iï 


À 


pour la cuifine. Le Navet fe multiplie: 
# 


mie JS ReEr non. LE 
tes , fans pédicules, ou attachées à des. 
pédicules membraneux ; les inférieures. 
{ont ds enéyr tige, & finif- 
fent en pointémSelon Lobel , elles font « 
moins rudes que celles de la Rave. Sa » 
fleur eft à quatre feuilles difpofées en 
croix, jaune comme celle du Chou ; & 
uand elle eft pañlée , il lui fuccède une | 
ilique longue d'environ un pouce, ron- 
de , qui fe divife en deux loges remplies. 
de femences affez grofles, prefque ron- 
des ,«de couleurs rougeâtres ou tirant » 
fur le purpurin , d’un goût âcre & pi- » 
quant qui tient de l’'amer, Cette âcreté » 
eft moindre que celle de la graine. 
de Moutarde : quoiqu’elle en appro- « 
che. ; Le eut 
On le féme & on le cultive dans les, 
jardins & dans les champs. Les raci- w 
nes du Navet font plus chaudes que 
celles de la Rave : du refte , elles ont. 
les mêmes vertus , & fervent également \ 


a ea, 


ri 2 


de graine , il veut une terre dégére &. M 
fabloneufe , quoiqu'il vienne bien auf" 
dans les terres fortes , quand elles font.w 
bien labourées. Il y en a de plufieurs 
fortes , de gros & de petits , les pe-w 
tits Navets font eftimés les meilleurs &w« 
les plus agréables. au goût, On fait cas. 
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‘à Paris des Navets de Vaugirad, & de 


ceux de Freneufe près Poif; il y ema 
beaucoup qui font tout à fait infipides, 
& que par cette raifon l’on n’eflime au- 
cunement. Galier ne fait nulle différent 
ce entre la Rave & le Navet. sal 
Le Navét contient beaucoup de 
phlegme , d'huile & de fel effentiel. Sa 
racine & fa femence s’empldÿent en 
Médecine. L’ufage que l’on fait de {a 
racine pour la cuifine eft trop connu 
pour nous y arrêter. Nous dirons feule- 
ment en pañlant que le Naver eft fla- 
tueux , & qu'il fe digère un peu diffci- 
lement , à caufe d’un. fuc vifqueux & 


groffier dont il eft chargé ; ce qui fait 


qu'il ne convient pas aux eftomacs foi- 


bles & fujets à fe gonfler de vents, Quant 


à la Médecine, on s'en fert en décoc- 


tion dans les Bouillons propres pour 


Ja Poitrine, Ces Bouillons conviennent 
dans la toux invétérée , dans l'Afthme, 


. & dansla Phthifie ; ils facilitent douce- 


ment l’expeétoration en détergeant les 


* Poumons fans y caufer d'irritation, On: 


prépare aufli de la manière fuivante un 
fyrop pectoral qui eft très-efficace dans 
Jes mêmes Maladies, On prend pour 
cela telle quantité qu’on veut de Navet,. 
que l'on coupe par rouelles après les. 
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avoir ratiflés ; on en remplit un pot-dse 
terre , qu'on lute avec de la pâte & 
qu'on met au four après en avoir tiré 
le pain ; on l’ylaiffe pendant douze ou 


quinze heures ; on en fépare enfuite le 


jus qui fe trouve au fond du pot, & 
fur quatre onces de.ce jus on jette une 
once de Sucre candi en poudre. La do- 
Îe eft d'une cuillerée, ou feule , ou mé- 


+ 
lée avec un verre de Ptifane ou d’eau 


fimple ; ce qui fe peut répéter plufieurs 
fois le jour ; ce fyrop convient fur-tout 
dans les Rhumes invérérés. 


On fe fert aufli extérieurement de la: 


même racine étantrapée , pour digèrer, 
pour réfoudre , & pour appaifer lesdou. 


taplafme. 
La femence de Navet eft incifive & 


apéritive; elle excite l'urine;elleeftpro- « 


pre contre la jaunifle , & elle chaffe par 
la tranfpiration les mauvaifes humeurs, 
Ainfi on l’'employe avec fuccès dans les 
fièvres malignes , dans les fièvres érup- 
tives , lorfque la fièvre ef médiocre, & 


que l'humeur qui fe porte à la peau ne 


le fait pas aflez abondamment pour J'a- 
vantage du malade. : 


Prenez des femences de Navet con- 


caflées, deux gros. : 


” 


leurs ; on l'applique en manière de Ca-*” 
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Faites les infufer pendant la nuit fur 

les cendres chaudes dans un verre. 

_de vin blanc. | 

Coulez le tout le lendemain avec. ex 
preflion pour une dofe à prendre 
pendant neuf jours le matin à jeun: 
dans la jauniffe &. les embarras des. 
Reins & du Foye, 

Prenez fix Oignons blancs, la. moi- 
tié d'un mou de Veau, une douzai- 
ne de Navetsratiflés & coupés par 

roÿelles ; &-une once de fucre can+ 
‘di 6 

Faites bouillir le tout-dans fix 1e 
vres d’eau, que vous réduirez à 
deux. 

. Paflez-le enfuite fans exprefion , & 
partagez-le en quatre dofesà pren- 
dre deux: jours de fuite , une le 
matin à jeun, & l’autre. en fe cou- 
chant , ce qui fe répétera fuivant 
le befoin dans les douleurs de Poi- 
trine avec oppreffion & toux.confts- 


dér able, 


* ‘Le Navet fauvage , li Navette; 243. 
#ium feu Bunias, Ofic. Napus filoefiris,. 

MED Po%, Jr Ba: 83 Rai 
8o2.Inft. R:H, 2294 Bunias Jiluefriss 
Mapus flore luteo, Lob. icon.200.PBunias: 
Ev. 
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five Napus [iluefiris :nofiras , Parr, B4z 
aias fylveftris ; Lobelii , Ger. Mapus fjl- 
zefris, Dod. Napi alterum genus [ÿlve- 
fire , Fuchs. Rapwm longum minus , Ta-. 
bern. icon. 406. Braflica radice canle[- 
cente fufiformi , Linn. Hort. Cliff. 339. 
_ Naveta , Ruell. MNaveita vulgaris, Ra- \ 
pum filvefire, Quorumd. | 
. Cette feconde efpèce de Navet ne 
différe de la précédente que-par fa ra- 
cine qui eft beaucoup plus petite % 
n'eft guères plus, grofle que legpouce, 
ronde, d’un goût âcre qui fent le fauva- ! 
geon. Sa fleur qui eft jaune & quelque- 
fois blanchâtre, fes filiques.& fes femen- 
ces font très-approchantes de celles du \ 
Navet cultivé. Ses feuilles font plus dé- 
coupées que celles de l’autre, & ne, 
tiennent pareillement à la tige par au- 
cun pédicule. Le Navet fauvage ap-. 
proche par fa feuille plus du Chou, 
que de la Rave , & fes feuilles infé-! 
_ rieures qui: fortent de la racine font. 
‘un peu rudes, du moins en .deflus. IE" 
croit naturellement entre les Bleds ," 
fur les levées & les rebords des foffés.IL" 
fleurit en Avril &en Mai, & produits 
beaucoup de graines. Sa femence en 
tre dans la Thériaque fous. le nom des 
{@ucn Buniados.. Linie 


4 
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On entire les mêmes principes Chy- 
miques que du Navet domeftique ; fa 
femence a aufli les mêmes vertus; el2 
le eff même préférée en Médecine à 
celle du précédent ; on lui attribue 
une qualité alexitère , & c'eft fous cet- 
te idée qu’elle cnigre dans la compofi- 
tion de la Fhériaque d'Ardromaque, 
Perfonne n'ignore que les Oifeliers en 
nourriffent dans les cages bien des efpè- 
ces de petits Oifeaux , comme Serins , 
Chardonnerets, Linotes , Pinçons , & 
autres femblables, MM. Rai, Garidel , &. 
d’autres Auteurs avancent que c'eft de 
cette femence qu’on appelle Maveite ou 
Navuce , que l'on tire une huile parex- 
réflion dont on fe fert communément 
pour brüler à lalampe , & que les Bon- 
netiers employent dans leurs Ouvra- 
ges : mais M. Zemery, dans for Diion-. 
naire des Drogues fimples , obferve que 
là graine qu'on appelle Navette, n'eft 
pas toujours de la femence de Navet, 
comme beaucoup de gens le croyent ; &: 
que c’eft fouvent la femence d’une efpè-: 
ce de Chou qu’on appelle en Flandres: 
ts & qu'on cultive pour cet effet: 
en Normandie, enBrie, dans les Pays-: 
Bas &en Hollande ; quoiqu'ony cultive 
auf-la première efpèce de.Navette pour 
F vj: 


_ 
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en avoir l'huile, Cette huile de Navet=: 


te eft réfolutive & adouciffante appli- 
quée extérieurement : mais on S'en {ert- 
peu en Médecine pour l'ufage inté- 
rieur. 


Prenez des femences de Navet fauva- 


ge , un gros, 


Pilez-les doucemenñt dans un mortier: : 


de marbre , en verfant peu à peu: 


deffus huit onces d’eau de Scorfonè- 


re ou de Chardon-bénir. 
Paflez enfuite le tout-par un linge. 
pour une émulfion à donner pour. 


faciliter l’éruption de la Rouge 4 
1 que, à 


& de la petite Vérole , ain 
… dans les fièyres malignes. 


NARCISsO-LEUCOIUM.. 


beux., Campanes.blanches, Baguenau- 


des d'Hiver ou de Printemps ; Leucoium.. | 
Eulbofum , viola. alba, Ofic.. Narciffo=. « 


- Leucoium vulgare, Inft. R. H. 387.Raii, 


Hift. 1144. Lencoium bulbofum vulgas.\ 


re, C. B. P. $ 5. ZLeucoinm bulbofum. 


mp ErcE-Nr1GE , Violettes.de Février, à 
‘ou de la Chandeleur, Violier bul-: « 


rés je 


Hexaphyllon , cum unico flore rarius bi-.0 
#,,)..B,2, 590. Lencorum. bulbofum,s.n 
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Hexaphyllor, Dod. Pempt. 230. Leu. 
“coinm bulbofum ; férotinum., Ger, Leu-. 
coiur bulbofum , prœcox , maÿjus, Park. 
Lenconarciffolirion pratenfe vernum, Adv.: 
Lob. P5ola alba bulbofa, Fuchfü , Lugd.. 
Hift, Viola. alba, Theophr, Feébruari: 
fos, Herbariorum. to 
Sa racine eft bulbeule, compofée de 
plufieurs tuniques blanches, hormis l'ex. 
térieure qui eft brune, garnie en def- 
fous. de fibres blanchâtres , d’un goût: 
vifqueux , fans prefque nulle acrimonie.. 
Elle poufle trois, quatre ou cinq feuil- 
les femblables à celles du Porreau , af-: 
. fez larges:, fort vertes, liffes , luifantes.. 
Hi s'éléve d’entr'elles une tige à la hau- 
teur de plus d'un demi-pied , anguleufe,: 
canelée, creufe , revêtue avec fes feuil- 
les jufqu’au milieu , d’une efpèce de: 
guaine où fourreau blanc; elle ne por: 
te ordinairement qu’une feule fleur au 
fommet , quelquefois deux., rarement: 
trois. Cétte eur eft: le plus fouvent à 
fix feuilles , quelquefois à fept & à huit: 
ce qui dépend .de la bonté-du terroir ,.… 
_difpofées en manière de petite cloche. 
panchée , de couleur blanche , avec une: 
pointe un peu aiguë, qui eft marquée. 
d’une tache verdâtre par dehors , &re-. 
fléchie legèrement en dedans , d’une 
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odeur qui n’eft point défagréable , fem 
blable felon Fwchfins à celle de la Vio- 
lette de Mars, & felon Clufius à celle de: 
l'Aubépine. Lorfque la fleur eft pañlée , 
fon calice devient un fruit membraneux:. 
relevé de trois coins , fait en façon de: 
Poire , & divifé intérieurement en trois. 
loges remplies de femences prefque ron-. 
des , dures., d'un blanc jaunâtre, | 
La Perce-neige ordinaire croît na- 
turellement dans des prez humides fur 
certaines montagnes, dans les forêts om+ 
brageufes, & dansles.hayes ; elle fleu- 
rit en Février, & difparoît dès le mois: 
de Mai, fa racine fubfiftant cependant : 
en terre comme celle du Narcifle, C'eft. : 
. par fes bulbes qu’on la multiplie; car 
on la tranfplante volontiers dans les: « 


jardins pour l'y cultiver, à caufe de fa: 


fleur qui eft des plus hâtives, 

Cette plante contient beaucoup d'hui-- 
le & de phlegme, & peu de fel.. 

On ne fe fert guères que de fa raci-. 
ne en Médecine ; elle fournit un Emé. 
tique afez doux, dont: on doit la dé. 
couverte au hafard , comme prefque: 
toutes celles qui:fe font dans la Natu=: 
re, On trouve dans les Ephémérides: “ 
Allemagne, ann, 1727, pag. 286. une: | 
abfervation du Doûteur, Michael Fa- 
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lentin, qui raconte qu’une Payfanne- 
étant venue vendre en Ville des Oi- 
gnons de Perce-neige en guife de Ci-- 
boulettes, toutes les perfonnes: qui en. 
mangèrent furent furprifes de vomif- 
femens, qui cependant n’eurent aucu- 
nes fuites fâcheufes ; en forte qu’on. 
pourroit s’en fervir commodément dans: 
les cas où cette évacuation eft indi- 
_ quée : ce qui feroit très-commode pour 
le menu peuple & pour les gens de la. 
Campagne , où cette plante fe trouve 
communément. Si l’on en croit Paul: 
Hermann, la racine. de notre Perce- 
neige eft émolliente , digeftive & ré- 
folutive ; bouillie dans. du Vin ou de: 
la Bierre elle eft bonne pour les fiè- 
vres , comme fes fleurs le font pour: 
la Catara@e , fi l'on en diftille l’eau ;; 
& cette même eau diflillée eft recom- 
mandée pour les taches de roufleurs.. 
Schwenck feldi dit aufi que les fleurs: 
de cette plante bouillies dans du Vin, . 
s'employent contre les douleurs de: 
! Coté.. | 


LI 
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N'ASTURTIUM. 
# -Creffor. ‘1 
Ne comprendrons ici: fous le: 


nom de Creflon quatre ou cinq: 
plantes , quoique de: différent genre ;: 
fçavoir le Creflon de jardin ,.le Cref-. 
fon fauvage , le Creflon de Fontaine, 
& la Capucine, fa : 
Le Creflon des jardins , le Creflon. : 
Alenois ou cultivé, le Nafitor ; Car- 
damum , five Naffurtium hortenfe, Ofic.. 
Naflurtium bortenfe ; vulçatum , CB. P.. 
1103. In, RH. 213. Naffurtium vulz 
gare, J. B:2.912. Naffurtimm hortenfe,., ! 
Dod. Pempt: 712. Ger. Park. Raï Hit. # 
825. Trag. Fuchf, Eugd. Hift. Naffur- 
tium nofiras , Camer. Hort. Cardamon ,. ‘à 
Naflurtium hortenfe, Lob, Creffio vul- 
garis, Herbariorum. | # 
Sa racine eft fimple , ligneufe, blan- : 
che , garnie-de-fibres meques , moins: 
âcre que les feuilles. Elle poufle une. « 
ou plufieurs tiges à la hauteur d’un: * 
pied ou d’un pied & demi, rondes, # 
liffes , folides , rameufes, couverte d’une : 
efpèce de. pouñlière bleuâtre qui.s’en: M 
détache aifément, Ses feuilles font ob- 
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longues , découpées profondément, 
d'un goût âcre, rhais qui n'eft point 
défagréable. Ses fleurs naïffent-aux fom- 
mités des tiges & des branches, peti- 
tes , compolées chacune de quatre pé- 
tales ou feuilles difpofées en croix, de 
couleur blanche-purpurine , portées {uc 
de courts pedicules, Quand les fleurs 
font tombées, il leur fuccède de petits 
fruits prefque ronds, applatis , échan- 
crés au fommet, divifés en deux loges 
qui ne contiennent que deux femen- 
ces, une dans chaque cellule, ronde. 
lettes, rougeâtres, d’un goût brülant. 
On cultive cette plante dans les jar- 
dins pour les falades ; elle demeure 
verte tout l'Hiver ; mais omsen féme au 
Printemps , parce qu'alorselle et beau- 
coup plus tendre. Le Creflon de jar: 
din fleurit en Eté , furtout en Mai & 
en Juin. aie RTS US AN 

Les Auteurs font ordinairement deux 
efpèces , ou plutôt deux variétés de 
Creffon Alenois, l’une à large feuille, 
l'autre à feuille plus découpée & fri- 
fée, du refte femblable à la précéden- 
&e par fes tiges, fleurs & femences. 

Le Creffon des jardins contient beau- 
coup’ de fel effentiel, médiocrement de 
phleème & d'huile ; ce qui rend cette 
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plante incifive, déterfive , apéritive 88 
antifcorbutique. Ses feuilles & fa fe- 
mence atténuent & incifent les hu- 
meurs crafles &: épaifles ; & par fon {el 
volatil âcre elle lève les obftructions : 
de la Rate, de la Matrice, & débar- | 
rafle les bronches & les véficules du 
Poumon de fes humeurs vifqueufes, On 
tient dans les Boutiques une Eau diftil.. 
lée de Creflon Alenois, qui fe donne 
depuis une once jufqu’à fix:'elle fe pré- 
pare en verfant deux livres d’eau com- * 
mune fur chaque livre d'herbe coupée 
menu , & en diftillant le tout à moitié 
au Bais-Marie ou au Bain de fable.” 
Les émulfions faites avec la graine de. 
Creffon Alenois font pouffer la petite: 
Vérole, & font fudorifiques, On fe fert 
aufli de la même graine darsles Phé: * 
 migmes & dans les mafticatoires. Simon \ 
Paulli rapporte d'après Awbroifé Paré M 
qu'il n'a rien trouvé de meilleur con- * 
tre la Galle & la Teigne des Enfans, à 
qu'une pommade faite avec les feuilles w 
& les femences de Creffon Alenois fri- à 
tes dans la poèle avec du Sain-doux. 
On coule le tout, & l’on s’en fert en, À 
 Eniment pendant quelques jours ; mais. 
la guérifon eft prompte, Il faut feule= 
ment avoir foin de faire précégder les” 
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Remèdes généraux avant que de faire 
cetteonétion. Foreffus recommande la 
femence de ce Creflon comme un grand 
Remède contre les afe@tions foporeu- 
fes. Perfonne n’ignore l’ufage familier 
qu'on fait des feuilles de Creflon des 
jardins dans les falades : outre qu'il eft 
agréable, & qu'il pique le goût, com- 
me il fortifie auffi l’eftomac , il fait di- 
gérer plus facilement les autres Herbes. 
avec lefquelles on l’aiffaifonne. 

Les femences. de notre Creflon en- 
trent dans l'EleGuaire de Adicléra , de- 
Nicolas d'Alexandrie, dans les Trochif- 
ques de Capres de A4fné, & dans l'em- 
plâtre Diahotanum. Ses feuilles entrent 
dans l’eau Anti-fcorbutique de la Phar- 
macopée de Paris. es 
Opiate contre P Apoplexie, la Paralgfie, + 
autres affechions des Nerfs. à | 


Prenez des femences de Moutarde:, 
deux onces ; de celles de Creflon: 
Alenois & de Roquette, de chaçu- 
ne deux gros ; des feuilles féches 

. d’Origan & de Menthe, de chacus 

ne Üx gros. | 

Pulvérifez le tout , & incorporez-le. 
avec une fuffifante quantité de {y 
xop de Pivoine fimple, pour for 


- . Al 
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mer une Opiate, dont la dofe feras, 
d'un gros le matin à jeun, & au2 
tant fur les cinq. heures du foir 
en continuant pendant quelque | 
temps. | À 


Liniment contre la Galle & la Tigre, 


Prenez des feuilles de Creffon Ale: 
nois, deux poignées; des femen- 
ces du même, deux onces, 

Pilez le tout , & faites-le frire enfui= . 

té avec une fufffante quantité de . 
Sain-doux, | YA 0 

Coulez-le avec un forte expreffion ; | 
& fervez-vous-en enlinimentcon- | 
tre les maladies ci-deflus , ayant « 
foin de purger plufieurs fois pen- | 
dant l’ufage du Remède, qui doit j' 
# continué jufqu’à la guérifon } 


eft prompte, 


Le Creflon fauvage , la Corne de 
Cerf d’eau, ou BAmbrofie fauvage ram= « 
pante , le pied de Corneille de Ruel; « 
Naffurtinm verrucarium , OMic. Ambro- \ 
ffa Campefiris repens, C. B, P: 13 8. Co- j 
vonopus Ruelli, five Naffurtium verruco- 
fum , JB. 2.919. Cornu Cervi alierum 
repers, Dod. Pempt, 110. Naffurtinm! 
flvdfire , capfulis criflatis, Int. R, H, 


BASS 0 SA 


Fe LCR TRES 
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214. Coronopus Ruclli, Ger. Raï Hilt. 
843. Coronopus-retla vel repens Ruellis, 
Park, Pes miluinus, Columellæ. Corono- 
pus arvenfis, Pfeudo-Coronopus , Pfeudo- 
Ambrofia, Najlurtinne porcinum , Non- 
AOL ie a 
Sa racine eft oblongue, aflez groffe; 
elle jette des tiges qui font couchées 
par terre & ne s'élèvent prefque jamais, 
longues d’un empan, rameules, un peu 
roides, Ses feuilles font découpées com- 
me celles du Crellon , d’une odeur & 
d'une faveur qui en approchent. Ses 
fleurs font petites, blanches , & difpo- 
fées en croix à quatre pièces, Ses fruits 
font autant de verrues groffes comme 
un petit Pois fait en forme de chaufle- 
trape, qui renferment entre deux pan- 
neaux des femences menues , arron- 
dies , noires, pareïlles à peu près à un 
pepin de Raiïfin, ou de la figure & du 
goût de celles du Creffon Alenois. Cet- 
te efpèce de Creflon commune aux en 
virons de Paris vient. le long des che- 
mins , dans les endroits humides , où 
élle rampe. Elle fleurit en Juin, & eft 
en vigueur tout l'Eté ; elle approche 
en vertu de celle du Creffon des jar- 
dins , mais elle eft plus douce & moins 
<hèude, On là mange crue, dit Ruel , 
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dans les falades , & cuite avec du vi 
maigre 3 ow bien on la garde confite 

dans le fel comme du Pourpier. On frot- 

te les poireaux des mains avec les feuil-. 
Les de certe plante ; elle entre dans le 

* Remède de Adademoiftlle Srephens pour 
di te PAU i 


î 


Le Creffon d’eau ou aquatique , le. 
“Creflon de fontaine ou des ruiffleaux ;! 
Naffartinm agnaticum , Ofic. Naflur- 
tin aquaticum , fupinum., CD Pro 
Sifÿmbrium Cardamine, five Naflurtinm 
aguaticum, J. B. 2. 884. Sifÿmbrium. 
“aguaticum, Matth. 437. [. R. H. 226. 
Sion Crateva Eruce-folinm, Lob. icon. 
209. Sifymbrium Cardamine ditlum , Ga- 
leu. Naffurtium aquaticum, vulgare , | 
Parr. Raï Hit. 816. Naffurtinm aqua-" 
dicum., five Crateua finm, Ger. Sinm Su 
Laver, Dod. Creffo, Laver odoratum , 
Eüric. Cord. Sifymbrium in riquis na 
tam , fimile Nafturtio, Plin. Creffio, fé 
-Creftio aquaticus , Herbariorum. Nafiur-" 
æiaria , Quorumd, g 
Sa racine eît filamenteufe, blanche , 
& de chaque nœud ou jointure, for-w 
+ént plufieurs fibres capillaires qui s’en-w 
féncent dans l’eau. Elle poufle des ti-" 
ges longues d'environ un pied , cours 


mides. D'abord fes 


w 
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bées , & aflez grofles , creufes, cane- 


lées , lifles , ramenfes, d’un verd tirant 
quelquefois un peu fur le rouge, Ses 


feuilles font prefque rondes, rangées plu 


fieurs fur une côte qui eft terminée par 
une feule feuille, toujours vertes , d’un 
verd-brun , fucculentes, odorantes, d’un 
goût un peu piquant & agréable. Ses 


fleurs naiflent aux fommités des tiges &c 
des rameaux , petites, blanches , com- 


pofées chacune de quatre feuilles difpo= 
fées en croix , avec plufieurs étamines 
à fommets jaunes. Lorfque les fleurs 
font pañlées , il leur fuccède des filiques 
portées fur des pédicules longs d’un de- 
‘Mi pouce ou un peu plus, qui séloi- 


‘gnent de la tige , un peu courbées, affez 


dodues, & qui fe divifent en deux loges 
remplies de femences prefque rondes ; 
menues ,rougeûtres, âcres au goût, On 
l'appelle Creflon d’eau ou de fontaine , 
parce qu’il croît dans les petits ruif- 
eaux & dans les eaux des fontainesles 
plus pures & les pluslimpides. Il eurit 
en Juillet & Août; & comme il eft tou- 
jours verd , on en ufe fréquemment dans 
les falades, furtout l'Hiver , cette plante 
varie felon les lieux plus ou moins huë 

Éuilles fe montrent 


 Prefque toutes rondes , mais en croifs 


* 


= 
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ant elles fe découpent comme celles de 
h Roquetre, Rien n’eft plus commun: 
que cette forte de Creflon ; il a à peu 
près les mêmes facultés que notre Cref- 
fon des jardins. Celui qu'on nommes 
* Caills à Rouen , & qu'on’ cultive aux 
environs de cette ville eft préférable à 
tout .autre , parce qu'il eft très-petit, 
fort tendre , & d’un goût excellent, 
.- Par l’analyfe qui a été fairétde cet-M 
te plante , par MM. de l'Académie“ 
Royale ‘des Sciences , on a rouvÉ:M 
qu’elle étoitâcre & qu'elle ne rougifloit « 
prefque pas le ‘papier bleu : fon fel aw 
été reconnu aflez femblable à l'Oxyfatu 
Diaphoreticum Angeli. [ale ; qui eft un 
fel alxali plus que raffafié d’acide.-Outrew 
ce fel, il y a dansle Creflon d’eau un“ 
peu de fel Ammoniac ; un peu de fou- 
phre , & beaucoup de terre. Cette plan-w 
te eft un des meilleurs Anti-fcorbutique M 
que nous ayons dans ce pays-ci. On am 
coutume d’en faire bouillir une poignée 
dans un Bouillon dégraïflé , ou dansun 
Bouillon d'Ecrevifles ;ces Bouillons pu-« 
rifient le fang , conviennent dans les M 
[aladies de la peau qui reconnoïffent 
&: caufe l’épaiflifement & l’âcreté de 
la Lymphe, & foulagent fort les Hy-M 
dsopiques ,les Scorbutiques & les Hy=4 
+ pochondriaques. 
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Pochondriaques, Mais nous remarque- 
Tons en paffant qu'il vaut mieux faire 
ces Bouillons dans un vaiffeau luté avec 
de la pâte & au Bain-Marie , que de les 
“faire à découvert, parceque la vertu du 
Creflon & de toutes les plantes âcres 
‘Anti-fcorbutiques confifte dans un fel 
volatil qui fe difipe promptement par 
la chaleur du feu ; en forte qu’au lieu 
d'un bon Remède on n’a plus que l’'ex- 
preflion du marc d’une plante épuifée 
Qui ne peut produire aucun effet. 
On tient dans les Boutiques une éau 
diftitlée & un fyrop decetre plante, qui 
conviennent dans les mêmes Maladies. 
L'eau diflillée fe fait en prenant telle 
quantité qu'on veut de Creffon , que 
l'on ‘hache bien menu ; on ajoüte fur 
chaque livre de la plante deux livres 
d'eau commune , &. on diftille le tout 
à moitié, Cette eau fe donne: depuis 
quatre jufqu’à huit onces dans les juleps 
& portions Anti-fcorbutiques, . 

On fait le fyrop en prénant trois |i- 
res de fuc de Creffon dépuré par l'ébul- 
ition , & deux livres de fucre blanc, cui- 
fant le tout er confiftance de fi rop. La 
dofe en eft de demi-once jdn une 
once dans les potions ci-deflüs. 

Le fuc, l'extrait & l'efprit urineux de 

Tome Z. G 
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«ette-:plante.-ont aufli les mêmes vertus: 
Oniaffüre que le fuc Alétrit les Polypes. 
du nez., &iles fait tomber.f1 on lesen 
Jave fouvent.:L'efprit urineux fe fait en» 
pilant:la plante fraîche ;& la Jaiffant fer- 
menter pendant huit jours avec un peu, 
ide levain; on diftille-enfuitéle tout au. 
Bain-Marie.La-dofe eneft d’une ou des 
deux cuillerées dans une divre.de petit: 
lait; -qu'on:donne avec fuccès contre les. 
affe@ions fcorbutiques. L’extrait fe don=. 
ne à-deux gros; mais il:n'a pas tant de, 
vertu que lés autres préparations. On: 
iyoit-auffiun trèstbon: effet .du -Creflon. 
bouilli Kgèrement.dans le lait:pour les 
aaladies de Poitrine. Plufieurs grands 
Praticiens ‘en recommandent encore 
J'ufage-dans les -embarrasides Reins où 
dela Vefie, pour-emporter es-obftru- 
.&ions dés vifeères, & pour provoquer les! 
Règles-des-femmes. ÆEttmwler affüure ul 
cette plante, & principalement fa fe 
mence, fontitrès-proprés:pour diffoudré 
le fang coagulé par quelque contufion 
intérte ouexterne. Enfin Simon Paullis 
après-Ambroife Paré, donne comme 4 
dpècifique ipour la: Galle.de.la rête des 
! ÆÉnfans les feuilles de Creffon fricaffées 
avec du $ain-doux. 7 
| Les feuilles de Creflon entrent dans 
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le décoétian Anti-fcorbutique , l'eau gé- 
nérale Anti-[corbutique &'le fyrop An- 

i-fcarbutique de la Pharmacopée de 
Paris; fon eau diftillée entre dans la 
‘compolition de l’eau pour des Genci- 
ves de la même Pharmacopée, 


Apozême Anti-[corbutique. 


Prenez des racines ide Raifort fauva 
ge ratflées & coupées par tran- 
ches , ‘une once; de la-racine de 
Pyrèthre concaflée., un gros, 

Faites bouillir ces racines «dans trois 
chopines d'eau ‘commune , que 
vous réduirez à une pinte. LR 

Prenez enfuite des feuilles:de Cref. 

_ on de fontaine.& de Beccabunga , 
de:chacune ‘une poignée. 

Pilez-les ‘enfemble.dans un mortier 
“de marbre, & jettez les :enfuite 
dansla:Décodtion ci-deffus en la 
retirant du feu &:la couvrant bien 
juiqu'à ce qu’elle foit.prefque re- 
froidie, ‘ | 

: Coulez le-tout avec une légère ex 

preflion , & ajoûtez à la colature 
une once de fyrop de Creflon. 
La dofe en-eft detrois à quatre verres 
‘par Jour un peu dégourdis. 


L G ij 
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Bouillon Anti-feorbutique, 


Prenez unpoulet charnu , ou un cœut 
de veau coupé par tranches bien À 
ENT NS AN CNE RS | 
Faites:-bonillir le tout dans deux pin-! 
tes* d’eau , que vous réduirez à4 
MORE, 40 à 7 PA ‘3 
Retirez lé vaiffeau du feu, & ajoû-# 
tez-y des feuilles de Creflon ," 
deux poignées ; de Beccabunga &h 

de Cochlearia , de chacun une poi-w 

: gnée ; de l'écorce d'Orange féchew 
& du fel d’Abfinthe, de chacun un! 
Bros CC AA 
Laiffez refroidir , le vaiffleau bien cout 
vert ,.& pañfez enfuite le tout avec 

une legère expreflion, pour par-M 
 ägeren quatre Bouïllons à pren 
‘dre tièdes en deux jours , un les 

. matin à jeun & l'autre fur.les cings 
heures du foir, EDS 
Opiate Ant-fcorbutique. 
Prenez des feuilles de Creflon de’ 
fontaine, deux poignées, de celles: 

de Cochlearia & de Beccabunga , AG 
chacune une poignée, LA 
Pilez le tout fortement dans unmor 
tier de marbre , & ajoûtez:y en. 
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fuite des femences de Creflon & de 
Moutarde pulvérifées , de chacune 

sideuxs gross: 15 4 we 
. La dofe en eft de demi-once à fix gros 
à prendre dans du pain à chanter, 


Vin Antk féorbutique. 


Prenez des racines de Raïfort fau- 
vage , une livre, de celles de Bar- 
dane, fix onces ; des feuilles de 
Creflon d’eau , de Cochlearia , de 
Beccabunga & de Fumeterre , de 
chacune deux poignées, : 

+ Lavez le tout , & 4e laiffez égouter. 

_ Pilez-le enfuite, & mettéz.le dans 
une cucurbite de cuivre étamée : 

 äJoûtez-y quinze pintes de bon vin 

-. de Bourgogne , ou à fon défaut 

+ d’excellent vin rouge ; & de la fe- 
mence de Moutarde pilée / quatre 
onces, + | 

Laiflez infufer le tout pendant dou- 
ze heures au Bain-Marie le plus 
doux , aÿant foin de bien bou- 
cher la cucurbite avec du linge & 
un double parchemin mouillé. 

Retirez-le du feu, & le laiffez refroi- 
dir fans le déboucher ; puis paf- 
fez-le à froid fans expreflion , .& 
ajoûtez-y dix gros de fel Ammo- 

Gii 
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niac, Quand il fera fondu , mettez: 
la Liqueur dans des bouteilles de. 
pinte bien bouchées:, & gardez-les 

à lacave: pour: lufages €e vin fe. 
canferve au moins trois mois. 
H faut purger le. Malade avant que-, 

de le mettre à l'ufage du vin éï-deflus,. . 

# avec une purgation ordinaire ; le: len- 
demain matin on:lmi fera prendre fix « 
onces de cette: liqueur, & autant le 
foir deux heures: après: le fouper. I le. 
faut continuer pendant un mois, ayant \ 

foin de fe purger touslesæhuit: jours , 8 

n’en point DA RARE jour: de: la: purge | 

tion, 


Eau de 1 A fcorbutique: : 


Prenez des Limaçons. dégorgés & pi- 
lés avec leurs coquilles , trois li-" 
vres ; des écorces d'Oranges:fraî-” k 
ches, trois onces ; des feuilles de 
Creffon d’eau , de Beccabnunga Su 
de Freffle ad. de-chacune trois” 
poignées ; du: petit ŒEai clarifié À 
fixlivress 

Diftillez Le tout aux: deux: tiers, &u 
gardez leau-frais: dans des bouteil-} 
“les: bien bouchées, d 

La dofe en.eft de dix onces le matin 5 


&: autant l'après-midi, 
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- Gargarifine. Anii-fcorbutique: 


: Prenez des feuilles de. Ronce & d’Ai- 
! gremoine , de chacune une pot 
gnée, 

Faites-les bouillir. dans une pinte: 
d'eau commune, que vous: rédui- 
rez à trois: feptiers. 

- Ajoûtez-y: un: moment avant que de. 

retirer le vaiffeau du feu:, des feuil- 

les de Creflom d'eau & de Cochlea- 
ria, de chacune: une poignée. 

Pafñlez le tout avec exprefion , &: 

ajoutez-y du Miel Rofat ,.une on 

ce , pour un Gargarifme à. répéter: 

_plufeurs fois le-jour. 


Onguent contre l4 Galle de La tête des. 
Enfans. à | 


‘Prenez du Crefflon de fontaine & de 
la graifle de Porc récente, de chaz 
cun une livre, du fuc de Crefon. 
exprimé, fix onces, 

. Faites macérer le tout pendant trois. 
jours , & cuire enfuite jufqu’a la 
confomption. de l'humidité : cou- 
lez-le avec une forte exprellion .. 
& gardez cet. Onguent pour Fufa 


ge. | 
G if 
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- On aura du Creffon fraîchement 
cueïlli &.dans fa vigueur ; on le piléra ? 
bien dans un mortier ; on le mélera 
avec la graiffle dans un pot de terre ver- : 
nié ; on couvrira le pot , & on laiflera : 
la matière en digeftion pendant trois : 
jours. Enfuite on tirera.par expreflion 
fix onces. de.fuc d'autre Creflon , après : 
l'avoir bien pilé ; on verfera ce fuc dans 
le pat avec les autres drogues, & l'on 
fera bouillir le mélange: doucement : 
-juiqu'à la confomption. de l'humidité : 
aqueule, l’agitant fort fouvent avec une: 
fpatule de bois : puis on le coulerà avec : 
une. forte expreflion , & on gardera 
l'onguent pour l’ufage, DR 


« La grande Capucine , le grand Cref- … 
fon d'Inde où du Pérou ; Cardamum , 
five Nafurtium Indicum , Ofic. Naflur- 
tium Indicum majus, C.B. P. 306. Na- : 
flurtium Indicum folio peltato [candens, | 

JL. B.2.920, Cardamindum ampliori fo- \ 
lio © majori flore ; Inft, R.H. 430. Pio- 
la lndica,, fcandens , Naffurrit [apore ,w 
maxima ,odorata, Hort. Lugd. Bat. Va-1 
flurtium Indicum., Park. Ger, Raï. Hift. " 

487. Naffurtium peregrinum , quod Pe-W 
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vavianum, Lugds Hit, Flos fanguinens,- 
Monard. Acriviola, Nafiurtinm Hifpa- 
nicum, Naflurtium. perecrinum.; Flos. 
cruentus, Nonnull. | 7 | 

Sa racineeft petite, fibreufe, blan- 
che , rampante ; elle poufle: plufieurs. 
tiges aflez minces qui grimpent & s'en- 
tortillent autour des arbres & des plan. 
tes voifines, Ses feuilles font alternes . 
arrondies & comme compaliées. en for- 
me de petits boucliers ; ordinairement 
plus larges que longues , quelquefois 
anguleufes comme le Lierre, d'un verd 
clair en deflus & liffes, plus: pâles en. 
deffous, un peu. velues ;: & chargées de: 
quelques nervures qui partent de la 
queue placée prefqu'au centre de la 
feuille, comme dans le nombril de Vé- 
nus, & forment autant de rayons qui 
vont fe terminer jufqu'au bord ; leurs 
queues font longues d’une palme ou 
d’une palme & demie ; entortillées de. 
même que les tiges. Des-mêmes nœuds, 
d'où. partent les pédicules des-feuilles, 
fortent d’autres pédicules qui foutien- 
nent des fleurs compofées de cinq pé-. 
tales où feuilles arrondies, d’une belle: 
couleur jaune tirant fur le ponceau , 
très-odorantes, plus étroites à: leur nait- 
fence,.& barbues.en cet endroit, dif: 
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pofées da les échancrures du calice: 
se eft d’un jaune-verdâtre & d’une: 

eule pièce découpée en cinq parties: 

oblongues, étroites, & terminées à leur: 

partie poftérieure d’un éperon creux qui. 

a la figure d’un Capuchon ou Capuce, 

qui a donné le nom à la plante, long de: 
près d’un pouce, jaune & rayé de quel-. 

ques lignes de pourpre. Quelques éta-1 
mines rougeâtres & chargées de fom= 

mets de même couleur naiffent du cen«! 

tre de la fleur, & environnent un Pifti-t 

le dont la bafe devient un fruit à trois 
coques ou caplules , ‘qui renfermenti 
chacune une femence prefque rondes 
de groffleur médiacre, couverte d'une: 
écorce verte & ridée, sl 1 

Bu petite Capucine ou le petit Cref 
fon d'Inde; Cardamum [en Nafiurtinme 
Frdicum minus, Ofic. Nafluriium 1ndi-2 
eum minus , €. B. P. 306. Cardamin=l 
_dum minus Gr vuleures In. RH: 43o4b 
Naflurtium Indicum, Dod, Pempt. 397% 
Flos fanguinenus verns, Quoramd. 

Elle eft femblable à la précédente 
finon qu'elle eft plus petite en toutesi 
fes parties , & que fa fleur eft d’un jau 
ne d’or ow de foufre 1. ou. moins 
hvé, dont les feuilles font marquées: à 
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leur bafe.d'une tache de vermillon re 
marquable par fa couleur brillante ‘& 
par fa figure rhomboïde: , avec des 
lignes ou rayes enfanglantées & agréa- 
bles à la vue. Quelquefois elle double, 
& cette variété qui eft fort recherchée 
des Curieux a cela de commode qu’el- 
Je fe multiplie aifément de bouture , 
comme les autres fe multiplient de 
graine, | LS TEE 

_ La Capucine n'a rien de commun 
avec le Creffon ordinaire que l'odeur 
& le goût ,.avec les propriétés. On la: 
cultive dans les jardins principalement 
àadgaufe de fa beauté; ellé nous vient 
originairement du Pérou ,. d’où elle a: 
été apportée non feulement en Euro- 
pe, mais aufli dans les-autres contrées 
des Indes Otcidentales ;: elle fleurit: 
prefque pendant tout l'Eté, &:dure bien: 
avant dans l'Automne, jufqu’à ce qu’en- 
fin elle périffe par Le froïd des premié- 
res gelées qu’elle fouffre impatiemment: : 
mais dans les pays chauds elle demeu- 
re verte & donne des-fleurs toute l’an- 
née, On en fait des paliffades fort ré 
jouiffantes:;.eHe lève facilement, & de- 
mande peu-deterre; fes graines ne tien-- 
nent guères, &: elles-tombent d'elles- 
mêmes fi-tôt qu'elles font meures.. 

Gvj: 
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Les deux efpèces de Capucine dont 
nous venons de parler ont les mêmes 
vertus, & ces vertus font à:peu près pa- 
reilles à celles du Creffon Alenois ; elles 
contiennent beaucoup d’huile & de fel: 
eflentiel. Les feuilles. & les fleurs peu- 
ventêtre données avec fuccès aux Scor-: | 
butiques.; elles font cependant d’un: 
ufage plus familier dans les alimens que 
dans les Remèdes : on en confit au vi- 
naigre les boutons de fleurs avant leur : 
développement comme on fait les Cà- : 
pres, &,on les fert en falade & en af- 
faifonnement fur les tables les plus dé- 
licates. On doit avoir foin d’ajoûter dags. . 
Ja bouteille où on.les confit trois ou qua-1+ 
tre goufles meures de Capficum ou Poi-: 
vre d'Inde ; fans: cette précaution on:. 
trouve au bout de quelque temps de 
gros vers qui font éclos dans le vinai-# 
gre, & qui dégoüûtent d'employer les! 
Capucines confites ; mais au moyen-de « 
ces fruits il n’y en paroît point , &. la : 
bouteille fe conferve bonne jufqu’à la 
fin. Les fleurs.de Capucine fe: mettent * 
auf danses falades préparées avec les.” 
Laitues & autres Légumes; ce qui y # 
ajoute la grace du goût &: dela vue,» 
outre qu'elles remédient aux eftomacs! 
froids, & débiles, ou. venteux, Sion + 


-? 


4 


Des PBANTES INDIGENES, rs 
Paulli raconte qu'un homme digne de 
foi nouvellement arrivé de l'Amérique 
lui aÿoit dofhé comme un grand fecrer 
contre la Galle invétérée & les playes: 
récentes , l'huile fimple faite. par infu« 
fon des fleurs de Capucine , qui fe pré- 
pare en prenant telle quantité que l’on: 
veut de bonne huile d’Olives, dont on: 
emplit à moitié une: bouteille qu'on 
achève de remplir avec des fleurs de: 
Capucine; on expofe cette bouteille: 
au Soleil bien bouchée , jufqu’à ce que: 
le tout ait acquis une confiftance de 
bouillie , pour s'en fervir en liniment. 


NEP-E TA. 


Fr8E au Chat, ou Cataire; Are». 

tha Cataria five Nipeta , Office. 
Mentha Cataria vulgaris  maior, C. 
B. P. 228. AMenha Cattaria ,J. B. 3. 
225. Rai Hit, 548. Cataria major vul-- 
garis, Inft. KR, H: 202, Cataria herba., 
Dod. Pempt. 99. Calamenthe 1. genus, 
Fuchf. ANépera vulgaris, Trag: ANepera: 
Germanica,Camer. Zentha felina, V'ab. 
Ger. Eyft. Æerba Gattaria , Matth, Ca-: 
taria berba, vulso Calamintha 1ertia.. 
Diofc, Cæf. Calamintha montana, Lon.. 


MOSS Me GONNA 25 
Ferba felis, Lugd. Hift. Mepeta floribus 


interrupte fpicatis pedunculatis, Linn.Hort.… . 


CHA, 3 10. Herba Cari, Cal'amintha'feli- 


na feu Cataria, Balfamita montana [en 


æajor , Quorumd, | 

Sa racine ef ligneufe , divifée en -plu-. 
fieurs branches ; elle poufle une tige 
qui s'élève à la: hauteur de trois pieds 
& plus , quarrée , velue , rameufe , rou-. 
geâtre en bas proche de la terre , du. 


refte blanchâtre, & qui produit desra- 


meaux toujours oppolés deux à deux:. 
Ses feuilles font femblables à celles de: 


la grande-Ortie ou de la Mélifle , den- : 


telées en leurs bords , pointues , lanugi- 
neufes  blanchâtres , attachées à de: 


longues queues, d’une odeur de Men- 


the forte, d’un goût brûlant & âcre. Ses. 


fleurs naïflent'aux fommités des tiges 8: 
des branches , ordinairement preflées ,.! 


formées en gueule , purpurines ou blan- 
châtres. , difpofées en:maniére d’épis 3: 


chacune de ces fleurs eff un tuyau dé-. 
coupé par le haut en deux: lèvres &: M 
foutenu. par un calice fait en cornet.» 


Rorfque là fleur eff pañfée , il lui fuccè=- 
de quatre femences ovales, Cette plan. 


te. croît dans.les jardins, le long desiw, 


chemins, fur les bords des lévées & des: 


fofés. dans. des: endroits: humides; les: 
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chats l’aiment paflionnément; ils fe rou-. 
lent deflus, & en mangent avec plaifir... 
On latrouve aux environs de Paris ; el-- 
je fleurit en Juin "& Juillet. 

L’Herbe: aux Chats eft aromatique ;. 
âcre, amère , & ne rougit point le pa-- 
pier bleu; cequi fait connoître qu’elle: 
contient un {el volatil aromatique hui-, 
Jeux , dans lequel la partie urineufe do: 
mine, de même que dans le fel vola- 
til huileux artificiel, Elle eft fort apéri. 
tive , & propre à provoquer les Règles. 
& à guérir les vapeurs ; il faut s’en fer- 
vir à la. manière de Fhé, ou la faire ins. 
fufer dans du vin. On l'employe com. 
me les autres. plantes. Anti-hiftériques: 
dans les Lave-pieds contre les mêmes: 
maladies. Taberne- Montanus dit que fi: 
on la fatt bouillir dans l'Hydromel.. 
elle guérit la jauniffe & la toux violen- 
te, Gafpard'Hoffmann aïlure qu'elle gué- 
rit la Galle , en trempant feulement les. 
mains dans fa décoétion. Il eft étonnant. 
"combien les: Chats recherchent cette: 
plante ; ils l’embraffent & la bailent en: 
faifant mille contorfions: Où remarque 
qu'ils laiment beaucoup mieux, fi on 
la tranfplante de la Campagne dans les 
jardins; car alors elle devient plus ten 
_dre par la culture, &: fincodens eft pli 
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douce & moins forte, Voilà pourquoi 
on ne fçauroit l’élever dans un jardin à: 
moins de la couvrir d’épines; à force de 
fe rouler deffus, les Chats la brifent, & 
battent tellement l'endroit où.elle eft 
plantée qu'il eft impoñible de la faire: : 
venir d’un beau port. C'’eft à raifon de: 
cette fympathie qu’on lui a donné le 
nom d’Aerbe an Chat. 

- Les feuilles de-la Cataïre entrent dans: . 
l'eau Générale , dans l’eau Hyftérique: | 
& dans les Trochyfques Hyftériques de: : 
la Pharmacopée de Paris. Toute la plan : 
te entre dans le fyrop d’Armoife, &.fes. » 
fommités dans la poudre de Chalybe de 
la même Pharmacopée. À 


NERITON., 


._ AuRtTER-Rose , Nerion , Oléan 
dre;, Rofage ou Rofagines Merium,. ! 
Rhododendrum few Rhododaphne ; Ofic. à 
Nerion floribus rubefcentibus, CB, P. 
464. Inft. R. H. 6o$. Merion , five Rhôe: \ 

: dodendrin flore rubro , J.B. 2. 14r. Ne- @ 
rium , five Olcander, Ger. Raï Hift.. 
5767. Oleander ; Laurus Rofea , Lob.. w 
Fu 364. Oleander , five Laurus Rofea,, « 


mr 


@ 


K, Rhodo‘aphne, Gefn, Hort..Cæf. | 
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Nerion flore rubro, Eyft. Rhododendror 
Dod, Bellon. Meris , Nicand. Rofa Lau 
rea , Apul. Arbor Rofta , Olcandrum Ro- 
fago, Nonnull. : | 

Sa raciné eft longue, ligneufe, polie, 
d’un goût falé ; elle jette beaucoup de 
tiges, aflez grofles , fermes , droites, 
d’un verd pâle tirant fur le jaune, plei- 
nes de fuc. Ses feuilles font oblongues, 
pointues , plus grandes & plus larges 
que celles de l’Amandier , épaifles , du- 
res & roides, difpofées pour l’ordinai- 
re trois à trois, quelquefois oppofées- 
deux à deux le long des rameaux, d’un 
verd-brun en-deflus comme les feuilles: 
de Laurier, & blanchâtres en deffous à 
caufe des taches femées çà & là, fans 
fuc. Ses fleurs font fort belles à voir, 
grandes , odorantes , d’un beau rouge 
ä-peu près comme les rofes incarnates > 
dont chacune eft un tuyauévafé par le’ 
haut en manière de foucoupe divilée- 
en cinq parties comme dans.la Perven- 
che, à cinq fommets blancs & velus. 
Quand les fleurs font pafñlées, ik leur 
fuccède des filiques prefque cylindri-: 
ques ; longues comme le doigt, qui re- 
gardent en haut, & renferment plu- 
fieurs femences garnies d’aigrettes, Le: 


i 
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Eaurier-Rofe à fleur blanche n’eftqu'u 
ne variété du précédent, | D 
Diofcoride. di que cet: Arbriffeau fes. 
plait dans les lieux maritimes & le long” 
des Rivières; & l'expérience: le: confir- 
me , jointe au témoignage: des plus 
grands Botaniftes , tels qu'AÆngwillarai, ln 
Camerarius, Alaithiole:, Dalechamp: Ib 
croît quelquefois en Arbre;.il:a le porew 
du Laurier par fon feuillage qui eft tous” 
jours verd ,, &, du Rofñer. par: fa fleur," 
d'où vient fon nom. On le cultive foi 
gneufement dans les jardins. dont il fait 
un agréable ornement:; il donne beau." 
coup de fleurs, & fa culture n’eft poing 
‘dificile:[l faut: feulemént avoir foin: des 
le défendre des grandes gelées durant * 
l'Hiver, Dioftoride &: Pline difent queiw 
les feuilles & les fleurs du: Nerion font” 
un poifon aux. Mulets, aux: Afnes , aux 
Chiens , aux Moutons, & à la plüpare. 
des Quadrupèdes ; mais qu’elles font 
utiles aux hommes contre les morfures:s 
des ferpens , étant bues dans du: vin, 
fur-tout fi l'on y ajoûte-de la Rue ; &R 
que les animaux foibles, comme les 
Chévres & le menu Bétaib, meurent s'ils 
boivent de l’eau où les feuilles du Lau- 
rier-Rofe ont trempé : mais Galien, que 
nous fommes plus difpofés à croire en 
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éette rencontre, dit que le Nerion pris 
intérieurement eft pernicieux à l'hom- 
me & aux bêtes, 

Le Laurier-Rofe contient beaucoup 
de fel & d’huile. Cet Arbriffeau doit 
être regardé comme un poifon ñon feu-, 
lement pour les hommes, mais encore 
pour toutes fortes d'animaux qui en: 
mangent; il excite des angoiflesinfup. 
portables:; le ventre fe gonfle, & il s'en. 
fuir bientôt une inflammation univer- 
{elle de tous les vifcéres, &: une extin-. 
ion radicale de toute: chaleur naturel 
le. Les Remèdes contre ce poifon font 
Yhuile d'Olives, Fhuile d Amandes dou 
ces, le lait & le beurrefrais bouillisen- 
femble & bûs abondamment ; la déco. 
étion des figues , de racines de Gui 
mauve & d'autres chofes mucilagineu- 
fes & grafles, propres pour adoucir & 
envelopper l'âcreté de ce poifon cor- 
rofif, Selon Galier, les feuilles de Eau- 
rier-Rofe étant écrafées & appliquées 
extérieurement font digeltives,, réfolu-. 
tives, & bonnes contre la morfure des: 
bêtes venimeufes. Ces mêmes feuilles: 
font employées dans la poudre Sternu- 
tatoire de la Pharmacopée de Paris... 


… + 
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14 1 né TE à C1 
N I € O T 1 À N A, pt 3 « À 
 Micoriane, 4 


à UorquE la Nicotiane foit origin 
nairement venue d'Amérique, & 
par conféquent étrangère par rapport à: 
nous, 1l nous a paru néanmoins que» 
nous pouvions bien la mettre ici au» 
nombre des plantes de notre Pays, vu 
qu’elle eft devenue fi commune par la “ 
culture qu'elle s'eft comme naturalifée w 
: danstoute l’Europe. Iten faut direà peu … 
près autant de la Melongène , de law 
Pomme de Merveille, du Myrte, du « 
Nerion, & d’autres plantes femblables # 
qui fe font familiarilées dans nos jar" 
dins. On diftingue dans-les boutiques: M 
trois fortes de Tabac , le grand , lei 
moyen & le petit, JE nu rs à 
- La Nicotiane à large feuille, le grande 
ou vrai L'abac mâle, l’Herbe à la Rei-… 
ne , l'Herbe de lAmbaffadeur , l'Herbe:w 
du Grand-Prieur ; l' Herbe de Sainte: À 
Croix, la Tornabonne, l'Herbe Sainte" 
où Sacrée, le Petun; AMicoriara major! À 
OÙ Nicotiana major, latifolia, C. Bit 
PM69. Inft. RH, 117. Nicoriana mas" 
fer; Jive Tabacum majus, J, B. 3,619 
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Flyofcyamus Peruvianss Dod. Pempt. 
A5 2. Sana Sanila Indorum, Lob. 5 84, 
Tabacum latifolium , Cam. Eyf. Tabace 
co latifolium , Park. Raï Eift. 713. Pe- 
rebecenuc Oviede , Lugds Hift. 19017. 
Picielt Mexicanarum Hern. 312. Buglof- 
fm Antarülicum , alüs Tabacum, Mo- 
pard. Petum Theveti Latifolinm , ‘Cluf, 
Tornabona que à Tornabonio mille, Cæf. 
Herba Sanite Crucis femina, Cat. Her- 
ba Regina, Herba Legati, Herba Prioris, 
Herba Sanëla five Sacra , Herba Divi- 
na, Herba Medicea, Herbe Panacea , 
Vulneraria Indica , Eleemof inaria , Quo- 
sumd. 
:. Saracine eft blanche, Ébte(e: d'un 
goût fort âcre; elle poule une tige hau- 
te de cinq à fix pieds , grofle comme 
le pouce , & même plus ronde, ve- 
lue , remplie de moëlle‘blanche. Ses 
feuilles font amples ; plus grandes que 
celles de l'Aunée ou dela Patience aqua- 
tique, fans queues , alternes , attachées à 
Ma tige par de larges appendices , velues, 
un peu pointues, nerveules, d’un verd- 
püle tirant fur le jaune , ‘glutineufes 
‘au toucher ; d’un goût âcre , chaud & 
brûlant , mais qui fe diflipe aifément, 
lefquelles étant mâchées ou contufes 
 teignent d’une couleur jaune ; le fom- 
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met de la tige fe divifeen plufieurs: ra 
meaux ou rejeitons .qui foutiennent des 
Heurs faites en Campanes ou en Godets 
“découpés en cinq parties .dermême que 
Je-calice , renyerfées on rabattues or-h 
«dinairement fur les bords ., «de :couleur) 
utpurime ; & les: fommets ‘des étamines if 
Las femés d'une perite ‘poufière icen-" 
-drée. :Lorfque lesfleursfont:pañées, , 
Jeur fuccède «des fruits membraneux en à 
sblongs., “partagés :en.deux loges, par 
une cloifonimitoyenne, lefquelles con-" 
tiennent une-mfnité de femences me=à 
Aués., tès-petiteseu égardà la:grandeur 
de la plante, & rouffâtres. Toute lan 
plante a une odeurforte ,ainfi que la. 
{nivante. C'eft.une plante d'Eté ‘parmi! 
MOuS ; cependant elle endure quelque-" 
fois l'Hiver dansnosjardins, lorfqu'il ef 
amodéré ; elle-fleurit comme :les autres 
Nicotianets en Juillet :& Août dans ce 
“pays-ci, & et ordrnairement annuellesk, 
au. heu: Que dans:le:Brefil où laterre efts 
bonne & l'air toujourstempéré, elle fleul 
titcontinuellement & vit:dix ou. douze! 
«ans:;:fa graine fe-peut conferver fix an 
méesienfa fécondité , & fes feuilles pre 
de:cinq:en:leur: force. 


La EL hoiaes ifeuille rétroite , le 
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Tabac de Virginie, le. Petun des Ama- 
zones ; Micotiana major , [eu Tabacum 
angufifolium., Offic. Nicoñiana major , 
anguftifolin , C.‘B. P. 170. Inft. R. H. 


217. Nicotiana., five Tabacum folio an- 


310. Tabacco angifhifolium , Park Raïi 
Hift. 714. Sana Sanila Indornm, Ger. 
Tabacum .angufhifolium , Cam. Hoït, T4. 
“bac, Tubacka , Tabacca , Patum, Petu- 
“œum , alterum paulo minore falio, Non- 
null. ARE 1 
Cette feconde efpèce de Nicotiane 
différe dela précédente en ce que fes 
‘feuilles font plus étraites , plus mn 1 
tues, & attachées à leur tige par des: 
queues afféz longues : du-réfte, ‘elles fe 
-reffemblent l’une:& l'autre. 


La Nicotiane à ‘feuille ronde , la 
“petite Nicotiane , le Tabac femelle, le 
“faux Tabac , le Tabac du Méxique ; 
 Nécotiana famina |, OMc. Nicofiana mi 
nor, CB. P. 190.10. LR. ra, * 
 Priapeia, quibufdam Nicotiana minor, 


J, B, 3, 630. Rai Hit, 715. Hyofcya- 
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us luteus, Dod, Gefn. Hort, Cam, Gef: 
Anguill. Ayofcyamus Peruvianus, Taber, 
Tabacco Anglicum ; Park. Perum quars 
anm ; Cluf, ad Monard. Torrabona con- 
gener , Cæfalp. Priapaa, Petitertium genus, 
Petum minvs folio rotundiore, Nonnull. « 
*,. Sa racine eft tantôt fimple & groffe. 
<ommele petit doigt, tantôt divifée en 
. plufieurs fibres , tendres, blanches, qui. 
fe répandent au large ,mais peu avants 
-dans la terre ; elle poulfe une tige à las 
hauteur d’un pied & demi ou de deux. 
-pieds , ronde, velue , folide, quelque 
fois de lagrofleur du doigt dans unter 
rain gras,rameufe, glutineufe au toucher, 
Ses feuilles font efpacées , rangées alter 
æ “nativement, arrondies , obtufes par le“ 
Ca bout, grafles, d’un verd-brun, godron-" 
nées, attachées à des queues courtes, Sess 
- fleurs font au haut des tiges & des ra 
«meaux, affez nombreufes, portées fur de” 
courts pédicules, divifées encinq décou-w 
pures dont les bords font renverfés, avec 
-<inq étamines dont les fommets font dem 
Couleur cendrée ainfi que le Piftile , plus” 
-petites que celles des efpèces précéden-w 
.tes, & d’une couleur: jaune verdâtre 5 
Chaque fleur eft foutenue fur un calice 
_velu, vifqueux, partagé en cinq quar# 
tiers, Quand les fleurs font pañces , il 
HE leux 
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leur fuccède des capfules arrondies en 
forme de nombril, qui dans la maturi- 
té s'ouvrent en deux parties , remplies 
d'un nombre innombrable de menues 
femences d'un jaune-tanné , & d’un 
goût âcre. Çette plante nous vient auf- 
{1 originairement de l'Amérique ; elle 
eft annuelle , & fe renouvelle aifément 
de graine : car des qu’une fois elle a été 
tranfplantée dans un jardin , elle y re- 
pullule tous les ans avec abondance, & 
commence à paroïître au mois de Mai, 
Clufius dit que cette efpèce de Tabac 
eft bonne à la plüpart des maladies aux- 
quelles fert le véritable Petun , mais 
qu'elle eft beaucoup plus foible : auñi 
a-t'elle peu d’odeur encomparaifon des 
autres, En Efpagne & en Portugal le 
Tabac demeure toujours verd comme 
le Citronnier; mais dans les pays froids 
1! périt aux premières gelées , & l'hiver 
on ne le peut conferver que très-difici- 
lement dans les ferres, en pot ou en caif- 
fe. En Amérique il vient très-haut , fur- 
tout le mâle, & fon odeur eft des plus pé- 
nétrantes. Depuis qu’il nous a été appor-. 
té des Ifles, on l'a cultivé foigneufement 
en Europe ; on employe indifférem- 
ment Îes feuilles des deux premières ef- 
pêces pour faire le Tabac en co:de & 

Tome J, 
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en poudte , dont l'ufage eft fi coms 
rhun ; où rarmafle en Août & en Sep= 
£embre les feuilles dés plantes dont on 
à coupé les fommités pour Les empécher … 
de porter de la fléur. Nous n'explique- M 
tons point la préparation du Tabac en. 


borde & en poudre, dont il y a de plu a 


feurs fortes qui font employées pour 
je plaïfir autant que pour la néceflité , 
& dont l'excès ou l'abus n'eft pas moins 
dangereux qu'un ufage réglé en peut. 
étre utile, nous fuffira de parler ici de f 
H manière dont on s'en fert pour less 
ufagés dé la Médecine. A J 
On a donné à cette planté bien des 
hors différens. Dans les Indes Occisn 
&entalés , fon pays natal, elle a toujours” 
porté celui de Petun , fur tout au Bresn 
h & dans la Floride , & elle le garde 
_éncore aujourd'hui dans l'un & dans. 
Vautre monde. Les Efpagnols qui 14 
£onnutent premièrement à T abaco Pros 
vince du Royaume de Jucatan ou dé. 
la Nouvelle Efpagne fur la mer Méxis 
ue , lui donnèrent le nom de Tabac 
du lieu où ils l'avoient trouvée , & cén 
noth 4 prévalu fur tous les autres. Jeat. 
Nicot Maître des Requêtes, Ambaffaë, 
deur de François IT. auprès de Sebafhien 
Roi de Portugal en 1 560 , en ayant el | 


o 
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tonnoiflance par un Portugais, Oficier 
de la Maifon Royale , d’autres difent 
par un Marchand Flamand qui l'avoit 
apportée de la Floride , la préfenta au 
‘Grand-Prieur à fon arrivée à Lifbonne ; 
& puis à fon retour en France à [a Reï. 
me Catherine de Médicis Mère du Roi: 
& tous trois l'ayant mile en réputation 
par les expériences qu’ils en firent fai- 
re , elle fut nommée Nicotiane, \ Her 
be du Grand-Prieur, où Aerbe dela Rei- 
me, Le Cardinal de Saime Croix, Nonce 
en Portugal, & Nicolas Tornabon , Lé- 
gat en France , l'ayant les premiers in- 
toduite en Italie lui acquirentles noms 
d'Aerbe de Sainte Croix & de Tornabon: 
26. Quelques-uns l'ont appellée J4 2n- 
£lofe: ou la Panacce Antarélique ; d’autres 
LAerbe Sainte où Sacrée apparemment 
à caufe de fes vertues miraculeufes. lLy 
aeu des Botaniftes qui à raifon de fa 
vertu Narcotique qui lui eft commune 

vec la Jufquiame , en ont fait une efpè- 
ce , & l’ont nommée /4 J H{quiame du Pé- 
on : ms comme elle en diffère tant par 
fon port extérieur, que par fes parties 
principales qui font la fleur, les capfules 
&t la femence, quoiqu'’elle enait les pro- 
priétées , elle conftitueun genre propre 
& particulier, Au refte, Thevet a difputé 

| Hi 
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à Micot la gloire d’avoir donné le Ta: 
bac à la France ; & c’eft fans contefta- 
tion que François Drack fameux Capi- & 
taine Anglois qui conquit la Virginie, 
en enrichit fon Pays. Jean Litbault, 
dans fa Maifon Ruflique a avancé que le 
Tabac étoit originaire d'Europe , & 
qu'avant la découverte du Nouveau b 
Monde on en trouva diverfes plantes 
dans les Ardennes: mais ÆAdagnénus le. 
rend à l'Amérique ; & pour réfoudre la w 
difficulté de Lichault , il ofe dire que 
Jes vents en avoient pu apporter la fe- 
mence des Indes dans l'Europe. 7 ” 
Les trois efpèces de Tabac font d'u 
fage, maïs on fe fert pluscommunément à 
du mâle tant intérieurement qu'exté-# 
rieurement, Néanmoins au défaut du“ 
Tabac mâle on peut fe fervir du Ta 
bac femelle pour les maux externes fe 
quoiqu'il n'ait pas tant d'efficacité. Les. 
vertus de cette plante font eftimées fi: 
grandes & en fi grand nombre, qu'on 
Ja appellée Panacte ou l'Herbe à tou, 
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trefois qu’une fimple produétion fau- 
vage d’un petit canton de l'Amérique: 
mais depuis que cette plante a été en- 
voyée en Europe, tout le ‘monde con- 
noît fon mérite & fa vogue ; & l’on en. 
prend foit par le nez en feuilles stapé 
ou en poudre , foit en fumée ou en mà- 
chicatoire, Les lieux les plus renommés 
où elle croît font Verine, le Bréfil , Bor- 
neo , la Virginie , le Méxique, l'ftahte , 
l’'Efpagne, la France, la Hollande , l'An- 
gleterre ; car le Tabac vient par-tout 
& fe vend très-cher , quoiqu'il coûte 
fort peu, Il eft à prefent défendu d’en 
Culriver prefque par toute la France. 
Ailleurs on ne le cultive guères que 
pour avoir fes feuilles ; il demande une . 
terre grafle & humide , bien expofée 
au midi, bien labourée & amendée 
par beaucoup de fumier bien confom- 
mé. Plus le climat eft Septentrional, 
plus il veut d’attention & être planté à 
l'abri d’un bon mur qui le pare du vent 
du Nord & du froid fon ennemi capi- 
tal. Le temps de le femer en ce pays- 
ci eft au commencement d'Avril ; les 
Indiens & les Efpagnols le fément en 
Automne , ou en Août au plutôt, Le 
Tabac a eu fes Antagoniftes ainfi que 
fes Panégyriftes; on en a dit le pour & 
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contre , les uns tout le bien, &z les az 
tres tout le mal poflible. Awzrat IP3 
Empereur des Furcs , le Grand Ducde 
Mofcovie , & le Roi de Perfe, en dé: ! 
fendirent l’ufage à leurs Sujets fous per= | 
ne-de la vie, ou d’avoir le nez coupés 
Jacques Sinart Roi d'Angleterre, a fait \ 
ün Lraité fur le mauvais ufage du Ta+ 
bac, de même que Simon Paulli premier ! 
Médecin du Roi de Dannémarck. On. 
trouve une Bulle d'Urbain FIL. par la< \ 
quelle il excommunie ceux qui prens & 
nent du Tabac dans les Eglifes, Un des 
_ plus curieux morceaux du Voyage dé” 
l'Amérique par le Pere Zabat Jacobin, 
eft l'origine & la préparation du Fabac, 
dont il parle au long dans le dernier 
Chapitre de fon quatriéme Tome ; th 
dit que cette plante fut comme unes 
pomme de Difcorde qui alluma une” 
guerre très-vive entre les Sçavans , 8cn 
qu’en 1699. M. Fagor premier Méde-", 
cin du Roi n'ayant pu fe trouver à unew 
Thèfe de Médecine contre le Tabac, à 
laquelleil devoit préfider, en charstal 
un autre Médecin dont le nez:ne füts 
pas d'accord avec la langue ; car on re. 
marqua que pendant tout le temps que 
dura l'Aéte il eut la tabatiére à la main, 
& ne cefla pas un moment de pren“ 
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dre du Tabac. Quelques-uns ont pré 
tendu que le Tabac d'Europe étoit le 
moins nuifible , & qu'il étoit à préférer 
à celui d'Amérique , tant parce que ce 
dernier eft moins conforme à notre tem- 
pérament , que parce qu'il eit déja 
vieux lorfqu’on nous l’apporte. Ce qu'il 
ya de cértain , c’eft que tous les autres 
Tabacs ne font que des plantes avortées 
en comparalfon de celui de l'Amérique, 
qui eft toujours le plus fort. Les: plus 
célèbres Auteurs qui ont écrit du Ta- 
bac , font Aagnenus, Thorius, Everart, 

 Cohaufen, Falkenburg, Dorftenius, Schri- 
verius , Marrandon, Albinus, Barnfleii, 
Lauremberg , Vitlor Pallu , de-Prade, 
Charles Etienne & Jean Lithaulr, Simon 
Paulli, Jacques Z, Roi d'Angleterre, 
_ Les trois efpèces de Nicotiane que 
nous venons de décrire fervent prefque 
également en Médecine ; elles donnent 
par l’analyfe chimique un efprit, beau- 
coup d'huile & de fel fort âcre , vola- 
«til & fixe. Toutes purgent par haut &° 
par bas avec violence, & conviennent 
-prifes intérieurement dans l'Apopléxie, 
Ja Léthargie, & dans plufieurs autres 
maladies. Mais il faut une main habile 
& prudente pour diriger ce Remède; 
gar le caractère âcre & cauflique de cet- 
Hiiij 
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te plante la doit faire redouter ; & fi 
elle peut faire du bien , elle peut aufli 
faire beaucoup de mal. On trouve dans 
les Ephémérides d'Allemagne, Decurie 2. 
‘ann, 8. Obferv. 106. qu'une perfon-. 
ne ayant jetté malicieufement un pe-. 
tit morceau de Tabac dans un vaif- 
feau où cuifoient des pruneaux, tous. 
ceux qui en mangèrent furent furpris 
peu après d’anxiétés, de défaillances ; 
& de vormiffemens fi énormes qu'ils. 
penférent tous en mourir. Borelli rap= 
porte, Centurie 4. Obferv. 31., qu'un. 
jeune homme ayant voulu effayer de. 
fumer, & n'ayant pas eu l'adrefle de re-. 
jetter la fumée du Tabac, fe trouva fi. 
mal de celle qu'it avala , qu'il tomba 
dans une jauniffe quilui dura très-long-. 
temps, & dont il ne fut guéri que par. 
l'ufage des Conferves de fleurs de Ge-. 
nétié.deSatei:2 "2 17e net 10 
On doit fe fervir des différentes pré" 
-parations de cette plante avec bien de la: 
précaution : mais en les plaçant dans les 
. cas où elles conviennent, elles produifent” 
des effets merveilleux. Zacutus Lufitanusi 
_… en parle ainfi contre l'Epileplie : j'ai vus 
dit-il, plufieurs Enfans , & même des 
Adultes, auprès defquels j'avois tenté 
une infinité de Remèdes contre cettel 
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maladie, des Cautères entretenus long-- 
temps ouverts, fans que le tout eût fervi 
de rien, & qui étoient prêts à fuccomber 
fous la violence de leurs accès, lorfque 
je m'avifai de leur prefcrire un fyrop 
compolé de miel & de fuc de feuilles 
de Nicotiane , dont ils prenoient quel- 
ques cuillerées dans la journée trois 
heures après le repas , en continuant 
pendant quarante jours. Au bout de ce 
temps qu'ils en eurent pris environ trois 
onces, ils fe trouvèrent guéris radicale- 
ment de leur maladie, fans effuyer de- 
puis de nouvelles rechutes. J'avois eu 
foin de faire précéder cet ufage du {y- 
rop de quelques purgations. Riviere af- 
fûre la même chofe dans fa Pratique ea 
indiquant Le fyrop de Nicotiane ds 
Quercetar contre l'Epilepfie; ce qui eft 
encore prouvé par une Obfervation des 
Ephémérides d'Allemagne , Décurie 7, 
ann. 3., où le Docteur Zxdovic Hanne- 
mar sapporte qu'ayan£ donné à une Epi- 
leptique un lavement compofé d'une 
décoction de feuilles de Nicotiane . elle 
en fut fi efhcacement purgée par haut & 
par bas , que depuis ce temps-là elle 
wavou reffenti aucune attaque de fa ma- 
 Jadie : mais cette façon d'employer le 
“Æabac en lavement n’eft pas fans. dan- 

Hv 
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ger , & M. Chormel, célèbre Médecin des 
Paris, dans {fon Traité des Plantes ufuel-" 
les , obferve qu'ils produifent quelque-" 
fois des effets aufi fâcheux que les Pur=" 
gatifs les plus âcres, & qu'il a vu des 
Malades qui ayant pris de ces lavemens” 
dans des afloupiflemens létharpiques 
avoient en eflet recouvré le fentiment ; 
& la connoiïffance , maïs étoient tom-" 
bés enfuite dans des: Convulfions ac- 
compagnées de vomiffemens , de fueursw 
froides, d’un pouls foible & frémiffanr 
& autres accidens funeftes, quoiqu'ilss 
euffent rendu ce Remède auflitôt après” 
l'avoir reçu ; & s'ils n’avoient été promp- 
tement fecourus par l’eau tiède , le lait 
 & l'huile d'Amandes douces, pris par 
haut & par bas ils auroient péri infailli-« 
blement, Il faut donc fe donner de gar-w 
de de les employer dans les rempéra-M 
mens fecs, bihieux , & fufceptibles d'ir- 
sitation ; mais dans les tempéramens 
phléematiques & relâchés nous : less 
croyons non feulement fans danger ;: 
mais encore efficaces. Ainfi ils convien-* 
nent dans les cas où il faut réveiller less 
Efprits , & augmenter les ofcillationsM 
des folides comme dans toutes les affe-u 
étions foporeufes , qui reconnoiflents. 
pour caufe une furabondance de féro-" 
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fié, ou un grand épaififfement de la 
lymphe. | HE dl 

Pour revenir au fyrop de Nicotiane 
de Quercetan , ce {yrop eft encore ex- 
.cellent dans l’Afthme & la Toux opi- 
niâtre ; il procure une “expectoration 
facile & abondante , fans faire vomix ; 
_tout l’art confifte à dépouiller le Tabac 
de fa vertu émétique par une digeftion 
du fuc de fes feuilles dans l’'Hydromel 
& l'Oxymel pendant deux ou trois 
jours. Cet Auteur nous a. laifflé deux 
fortes. de fyrop de Fabac ; le fimple, 
.qui fe donne depuis une demi-cuillerée 
quiqu'à. une cuillerée quelques. jours de 
fuite. L'autre compolé , dont la, dofe 
eft depuis une once jufqu’à deux ; on 
ajoûte dans ce dernier les plantes peéto- 
rales-bechiques , fçavoir Le Capillaires. 
le Tuflilage , & autres. femblables : le 
_Séné même & l'Agaric y {ont employés. 
Zelchior Ericht Médecin Allemand. 
.de quifnous avons un Traité de l'ufage 
qW'on pert faire des Poifons en Médecine , 
afüre n’avoir jamais trouvé de meillus 
_Remède contre la vomique du Poumon 
& l'Empyême . que la Décottion de 
Tabac mélée avec dufucre,. & qu'ilen. 
à vx plufieurs fois des, effets. merveil- 
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leux ; ce qui eft confirmé par de cet 


bres Praticiens. 


Nous ne nous arréterons pas fur l u= 


fage du Tabac en poudre: pris par lew 


nez ; perfonne n’ignore qu'il excite l'én 


ternuement.& procure une abordant 
évacuation de férofités , fur-tout à ceux 


qui n’en ont pas contra@té l'habitude. k: 


On mâche & on fume aufli les feuilles « 


de cette plante féchées & mifes en corail 


de , lefquelles par le felâcre & piquant 
qu ‘elles contiennent , expriment des 
glandes du palais & de la bouche unes 


quantité de falive affez confidérable, 4 
pour decharger le Cerveau d’une De à 


abondance de lymphe qui pourroit cau-" 
fer de dangereufes maladies. | 
Ainfi le Tabac pris par le nez, m&- 


_ché ou fumé , eft très-utile pour nrève | 
nir l’Apopléxie, la Paralyfe, les Ca- ; 


tarrhes, les Fluxions , la Migraine , 8aM 


ns 


le Rhumatifme. Mais il faut avoir at- / 


tention d'en ufer modérément ; car fi. 


l'en en fait excès, lufage en devicnéli ‘4 


cértainement funefte. Olais Borrichius:, k 


A 
CA 


dans une lettre écrite à Bartholin , rap= 


porte d'une. perfonne qui s'étoit deflé… 


“éhé le cerveau à force de prendre du … 
Tabac, ag Hi fa mort on ne Le 
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trouva dans la tête qu'un petit gru- 
meau noir compolé de plufieurs mem- 
branes, Simon Pal prouve auffi que 
ceux qui prennent du Tabac par ex- 
cès font fujets à perdre l’odorat, & que 
celui qu'on prend en fumée pâte le 
cerveau , & rend le crâne noir, quoi- 
que cela foit difficile à croire ; le mé-- 
me Auteur aJoûte que les Marchands 
trompeurs mettent le Tabac dans des 
retraits ou latrines , afin qu’étant chargé 

du fel volatil des excrémens il en de- 
vienné plusâcre, plus puant & plus fort: 
Nous pourrions en citer bten d’autres 
exemples ; mais nous nous bornerons à 
deux tirés des Journaux d'Allemagne 
lefqueis fonc du Docteur Joféph Lan 
zoni année 1730. pag. 179. Ce Docteur 
rapporte avoir connu un foldat qui avoit 
contrattéunetelle habitude de prendre 
du Fabac en poudre , qu'il ne-pouvoit 
s'en pañler , en confommant par jou 
jufqu’à trois onces ; que ce foldat à l'â- 
ge de 32. ans commença à étre atta- 
qué de vertiges , qui furent bientôt fui- 
vis d’une-Apopléxie violente qui l’em- 
porta. L'autre éxemple qu'il rapporte; 
eft d’une perfonne que Fufage immodé: 
ré du T'abac d’Efpagne rendit aveugle , 
& enfuite Paralytique. Enfin. il ferois 
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trop long de rapporter ici tous les maus M 
‘vais effets que le Tabac produit , loré M 
qu’on en fait excès : il afloiblit la mé- 
moire; il caufe des tremblemens par les: 
irritations qu'il excite dans les nerfs : il M 
confume cette lymphe douce qui fert de M 
nourriture aux parties , & par-là il jette 
dans l'amaigriflement & la confomp- 
tion , fur-tout les gens naturellement 
maigres & bilieux, qui par cette raifon M 
devroient fe l’interdire. e 
. Quant à l'ufage extérieur de cette 
plante, les feuilles fraîches du Tabac ont 
_ des vertus différentes de celles qui font 
féches ; car elles font vulnéraires-deter-» 
fives , étant appliquées fur les ulcères 8cw 
_ es vieilles playes ; elles les nettoyent 5" 
& les conduifent à une heureufe cica- 
trice. On: les écrafe ,ou on les fait ma-« 


r 


dans l'huile, Celle que l’on retire de lai 
plante par la diftillation eft très-bonnes 
contre la Gratelle & les Dartres ;.on ent 
incorpore un gros avec deux-.onces de 

graifle, & l’on s’en fert en liniment, Il 
y a des perfonnes qui employent la dé=« 
cottion des feuilles féches , ou qui font 
un Onguent de la poudre incorporée 
avec le Beurre contre ces mêmes mala=* 


_ 
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des Enfans : mais ces dernières prépara- 
tions font moins füres que la première, 
& il s’en eft enfuivi dans plufieurs occa- 
fions que les Malades après avoir été 
frottés oft été faifis de Convulfions & 
de vomiffemens éngrmes , qui en ont 
fait périr quelques-uns , & mis d’autres. 
dans un extrême danger, Le Rèmede 
dans ces cas fâcheux eft de donner quel- 
que Cordial &une Limonade pour boif- 
fon, Jean Bauhin aflüre que la Nicotia- 
ne eft contraire aux poux & principale- 
ment aux puces qu’elle tue ; ce qu’on: 
peut éprouver fur les Chiens; car auffitôt 
qu'on les a frottés, foit de l'herbe, foit 
de fon fuc , elles quittent prife comme 
par enchantement , & tombent en bas. 
En Italieon fe fert de fa femence pour 
appaifer le Priapifme , & c’eft peut-être- 
delà qu’on a donné à a dernière efpéce: 
le nom de Priapée. Quelques-uns veu-. 

dJént que la Nicotiane foit froide à rai 
fon de fa vertu Narcotique : mais fon: 
odeur réfineufe qui n’eft pas défagréa- 
ble , & fa grande acrimonie qui brûle: 
la gorge & ne purge pas moins violeme 
ment par le vomiflement que l’Ellebore: 
même , comme il demeure conftant par 
l'expérience de plufieurs Praticiens .. 
| tour cela démontre fuflifamment qu'elle: 


&. 
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eft chaude de fa nature ; d'autant plus; 
dit Jean Terrentins, que jufqu’ici l’on n’a 
connu aucun Narcotique qui ne foit 
chaud, Wällis recommande l’ufage du « 
T'abac dans les Camps & Armes, COM 
me pouvant fuppléer à la difette des vi- M 
vres qui n'y eft que trop fréquente , & 
rendre les foldats moins fenfbles à la M 
peine & au danger , outre que c’eft un M 
fort bon Remède pour les préferver & 
les guérir de leurs maladies tant inter- 
nes qu'externes. . À 14 

Les. feuilles de Nicotiane entrent 
dans l'Eau d’Arquebufade ou Vulnérai- " 
re, dans le Baume tranquille, dansl'On- 
guent de Nicotiane de Joubert , dans le 
Mondificatif d’Ache, & dans! Onguent M 
fplenique de Banderon, Le fuc de cette M 
planteentre dans l’'emplâtre Oppodeltochs, 


Pnfane Anti-Afihmatique. 
Prenez des feuilles féches de Tabac 


une once. $ e 
Faites-les. bouillir dans trois pintes 
… d’eau à la confomption du tiers, M 
Ajoûtez-y fur la fin des feuilles de 

Mauve , de Branche -urfine & de 

violette , de chacune une poignée, … 
Coulez le tout, & ajoûtez-y trois 

ances de fucre blanc. ‘ 


s 0 
+ : 
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La dofe eft de trois verres tièdes par 
jour , deux le matin à jeun à deux 
heures de diftance l’un de l’au- 
tre ; & le troifiéme dans l’après-di- 
‘née. Æ 
… Cette déco@tion eftexcellente dans la 
vomique du Poumon , dans lEmpyé- 
me , & dans l’Afthme humide. 


Lavement, Anti- Narcotique , ou contre les 
affeitions foporeu’es. 


Prenez des feuilles de Mercuriale, 

_ de Mauve & de Pariétaire, de cha- 
cune une poignée; du Séné & de 
la pulpe de Coloquinte, de chacun 

_ . deux gros; des feuilles de Tabac, 

un demi-gros. 
… Faites bouillir le tout dans une fuf- 
fifante quantité d’eau commune, 
& ajoûtez dans une livre de la 

_ colature du vin émérique trouble, 
& du Miel mercurial , de chacun 
trois onces. | ; | 

Le tout pour un lavement, 

Prenez des racines d’Iris de Floren- 
ce , trois gros; des feuilles féches 
de Betoine, de Marjolaine & de 
Muguet, de chacune un gros; du 
Tabac, deux gros, 


# 
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Pulvérifez le tout, & mélez-le exa2 
ment pour un fternutatoire. | é 
Prenez du fuc de Nicotiane , trois 
onces ; de la Cire jaune, trois on 

ces ; de la Réfine de Pin, cd 

. ce & demie ; de la Térébentine «À 

une once ; de. l'huile d’Olives,« 
“une quantité fufhfante , pour for 
mer un Cérat , auquel on ajoüterak 

du Mercure précipité blanc, deux 

ros. 4 

Ce Cérat convient dans les ulcères 
anciens, malins & calleux ; il les mon" 
difie , & les cicatrife, es il 


NIGEL LAS Er SR 


Nielle, | 


d’ufage en Médecine, fçavoir la Nielle” 
des Champs, & la Nielle des jardins, " 
.. La Nielle:des champs, la Nielle fau" 
vage ou bâtarde , la Barbue ou Poivrets. 
te commune ; Afelarthion fjluefire , feu 
Nigella Jjlvefiris. Ofic. Nigella arven- 
fs; COTnHUtA s C; B, ‘39 145: Inft, 4% H 
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258. Raïi Hift. 1070, Adclanthinm [ÿl- 
veftre, five arvenfe, J.B. 3. 209. Me- 
tanthium fyluetre, Dod. Pempt. 303+ 
Nigella arvenfis , Park. Nigella filuefrris, 
Trag. Gith , Adclafpermum, fe Me- 
lanthium agrefte , Melanthion fpurinm 
Migella agreftis , Cuminum nigrum , Cu- 
minnm fjlveftre alterum, Quorumd. 

Sa racine eft fibreufe , petite, blan- 
châtre; elle jette une tige tantôt fimple;. 
tantôt rameufe , maigre, canelée, qui 
atteint à peine la hauteur d’un pied, 
Ses feuilles reflemblent à celles d'Aneth, 
ou plutôt à celles de la Nielle des jar 
dins , mais plus minces & plus efpa- 
cées , découpées en petits filamens;, 
alternes. Ses fleurs font comme étoi- 
lées , compofées de cinq feuilles, de 
couleur bleue , affez grandes & agréas 
bles , fans barbes , de feuilles menues 
qui les foutiennent comme dans la 
Nielle domeftique, dont le milieu eft 
occupé par une couronne de pluleurs 
pièces. Quand les fleurs font tombées , 
1l leur fuccède des fruits membraneux, 
terminés par cinq cornets à peu près 

comme dans l’Ancolie , qui au fommet 
 s'écartent les uns des autres, mais qui 
font unis enfemble depuis le milieu juf- 
qu'en bas, partagés ainfi dans leur lon- 
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 Bueur en autant de loges qui renferé 
ment plufeurs femences noires & de 
peu d'odeur. On trouve cette plantes 
prefque partout dans les bleds, fur-tout* 
après la moiffon , où elle fleurit vers la. 
fin de l'Eté; elle pañfe pour avoir la mé 
me efficacité que la Nielle cultivée, pour” 
toutes les maladies auxqueiles cette der 
nière convient, Aufñi l'employe-t'on à. 
fon défaut, | Le 


* La Nielle Romaine , la Nielle des” 
jardins , la Nielle cultivée ou domefti 
que, le Cumin noir ou le faux Cumin 5 
Milanthion fativum , [en Nigella Rom a 
ra, Offic. Nipella flore minore, fimplici 
candido, C. B. P. 145. Inft. R. H. 25 84 
Raï Hifl 1071. Aélanthinm calyce CG 
flore minore , femine nigro & lateo , J. pa 
3: 208. Melanthium, Dod. Pempt. 303: 
Ger. Nigella Romana, fivefativa ; Park 
Melanthinm fativum, Y'ab, Trag. Matt Ka 
Lac, Nigella vulgaris femine nigro & fab 
flavo, Gefn. Hort, Afelanthium j foen 
Nigella Romana , odera , Lob. icon“ 
740. Salufandria , Diofcorid. Melanie | 
thiwm hortenfe. N'ivella domeflica , Nigel 
la alba fimplex ; five Cirina, Cuminum 
#igrum Germanicum , Nonnull. à ! 
Sa racine eft menue & fibreufe com 
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me celle de la précédente ; elle poufe 
des tiges à la hauteur d’un pied, gré- 
les , canelées , affez nombreufes. Ses. 
feuilles font médiocrement larges , ver- 
tes, découpées menu. Ses fleurs font. 
placées aux fommités de fes rameaux , 
grandes , féparées les unes des autres, 
compofées chacune de cinq feuilles dif- 
pofées en rofe , d’un blanc pâle , ac- 
compagnées au milieu de plufieurs éta- 
mines qui font entourées par une cou- 
ronne de petits corps oblongs. Quand 
les fleurs font pañlées , il leur fuccède 
des fruits membraneux , afez gros, ter- 
minés par plufieurs cornes , & divifés en 
plufieurs 1oges qui renferment des {e- 
mences anguleufes , noires ou jaunes ; 
d'une odeur aromatique & d’un goût 
piquant. Cette plante fe cultive dans les 
jardins où elle vient aifément , & fleu- 
rit en Juillet , Août & Septembre, On 
fe fert de fa femence en Médecine ; on 
enfait venir d'Italie , parce qu’elle eft 
eftimée la meïlleure ; il faut la choifir 
nouvelle, bien nourrie , d'une belle cou: 
leur noire ou jaune. On cultive une 
troifième efpèce de Nielle qui eft plus 
petite que la précédente & qui fe diftin. 
gue encore par fes fleurs bleuâtres 8e 
par l'odeur de fa graine que lon pren- 
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droit pour du Cumin , tant elle eft fori! 
te. On appelle cette efpèce Migelai 
Cretica , Nielle de Candie ou du Le 
vaut; elle a les mêmes propriétés , &* 
feuriten Juin, je # 
La femence de Nielle , qui de toutes! 
les parties de la plante eft la feule dont: 
nous nous fervions en ce pays-ci, con 
tent du fel volatil, & beaucoup d'hui+ 
Île aromatique mélée avec beaucoup de’ 
phlegme , qui même eft nuifible dans. 
la femence récente ; ce qui a obligé 
Hoffmann après Tragus d’avertir qu'on. 
doit bien deffecher cette {graine après 1 
l'avoir lavée , en la torréfant doucement. 
pour confüumer cette. humidité qui eft 
fort pernicieufe, Son infufion ef apéris 
tive , & rétablit les Règles ; elle eft auf 
incifive ; elle attenue les. vifcofités des 
Bronches du Poumon , & en facilite” 
expettoration, La dofe en eft d'un” 
gros le matin à jeun incorporé avec le” 
miel On employe avec fuccès dans” 
la Colique venteufe une Ptifane faite 
_ avec les fommités de Camomille , den 
Mélilot, & la graine de Nielle; & coma 
me cette femence abondeen fel vola-h 
til huileux, elle atténue au moyen de 
ce principe les matières glaireufes qui, 


s’amafñlent dans les finus des Narines ; 8. 


æ 
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remedie parfaitement au Rhufffe de cer- 
veau & à l’enchifrenement. Pour cela 
on fait infufer pendant quelques heu- 
res une pincée de feuilles de Marjolai- 
ne dans un verre de vin blanc où l’on 
a jetté un gros de graine de Nielle; on 
pañle le tout par un linge, &on tire cet- 
té liqueur par le nez, ayant foin aupara- 
vant de s’emplir la bouche d’eau, parce 
que fans cela ce qu'on attire par le nez 
pañleroit dans la bouche & dans le go- 
fer : l'huile eflentielle tirée de cette. 
fémence produit le même effet en en 
frottant le bas des narines. Quoique 
l'on ne fafle ufage en ce pays-ci que de 
la graine de Nielle, Schroder affüre que 
fa racine étant mâchée arrête les Hé- 
morrhagies, & que pilée & mife dans la 
narine d’où coule le fang elle produit 
le même effet. | 

Cettegraineentre dans le fyrop d’Ar- 

moife , dans l'éleŒuaire de bayes de 

Laurier de Rhafis , dans les Trochifques 

de Câpres de Mefut, & dans l'huile de 

Scorpion de AMaithiole, RS 

Prenez de la femence de Nielle tor- 

reñée, du J'abac , du Styrax cala- 

inite , de chacun un fcrupule ; de 
Ambre gris, deux grains, 

… Mélez le tout, & l’enfermez dans un 
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nouet que l’on portera au nez de 
- temps en temps dans l'enchifrene 
ment & le Rhume de Cerveau, « 


Opiate Anti-Afimarique. 


Prenez de la graine de Nielle la 
vée. bien defléchée, & puis pilée 


deux gros ; des fleurs de Soufre* 


un gros & demi; du Benjoin pul= 


vérifé & du Blanc de Baleine, der 


chacun un gros. 


Incorporez le ‘tout avec le miel de” 
Narbonne pour former une Opia=" 
te à prendre à la dofe d’un gros &" 
demi le matin à jeun , enveloppé” 
dans du pain à chanter ,en buvant” 


par-deflus un gobelet d’infufion den 


fleur de Tufilage. 4 


= NiIGELLASTRUM. 


| JeLze des Bleds, fauffe Nielle 


| ou Nielle bâtarde, Alefne; Pfer 
do-AMclanthion , [eu Nigellaffrum , Officsw 
Lychnis fègetum major, C. B. P. 204 
Toit. RH. 335. Raï Hift. 998. Pfeudo-\ 
Miclantinm , JB. 3. 341. Niçellafirum,n 
Dod. Pempt. 173. Lychnis, five Lych2 


| 


noides [ésetum É Nigcllafirum , Parrss | 


Lychnis 


| 
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Eychuis arvenfis, Tab, Lychnis fecelim , 
Schwencrf, Gihago, Trag. Melanthinns 
ex tritico , five “triticeum, Hippocr, 4n- 
themon foliofim , Gefn. Hert, Agroffem= 
#4, Linn. Hort. Clif, 17 s. Lolinm ; 
Nigella arvenfis falso, Quorumd. | 

Sa racine eft petite , fimple & blan:: 
che ; elle jette une tige À la hauteur de 
deux coudées , oblongue, velue , ge_ 
nouillée , vuide , divifée en quelques ra- 
Meaux. Ses feuilles font oppolées deux 
à deux le long de la tige, étroites, lon- 
gues , égales en leurs bords, embraf: 
fant la tige par une large bafe, & finif. 
fant infenfiblement en une pointe ai- 
ue , velues , revêtues de longs poils 
Dlanchâtres, Ses fleurs naïffent à la cime 
des tiges & des rameaux , à cinq peta- 
les ou feuilles fendues en deux , ordi=. 
nairement purpurines, quelquefois blan- 
ches , ou d’un jaune-pâle, canelées vers 
le centre par des lignes de couleur plus 
foncée avec de petits points noirâtres, 
foutenues d’un calice oblong , canelé , 
velu, divifé enscinq quartiers , & plus 
haut que la fleur. Lorfque les fleurs font 
tombées , 1l leur fuccède de petites té- 
tes ou Capfules feminales oblongues , 
à peu près de la figure d’un Gland , 
qui dans la maturité s'ouvrent en cinq 

Tome I, | 
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parties, & contiennent plufieurs femenan 
ces, grofles, anguleufes, canelées, rush 
des , noires comme celles de la Nielle” 
ordinaire quand elles font meures, d'un 
goût amer, fans odeur. Cette plantes 
naît dans les champs, & fe trouve par-" 
tout dans les bleds ; elle eft en vigueurs 
& fleurit aux mois de Mai , de Juin &. 
Juillet. Rai obferve que fa graine. vue 
au Microfcope ne repréfente pas mal, 
un Hériffon roulé fur lui-même. Elle 
eft annuelle comme la Nielle commu" 
ne is. SR MP ES FE 4 
La Nielle des Bledseft de peu d’ufass 
ge,en Médecine, quoiqu'il y ait des. 
Auteurs graves qui lui attribuent de 
grandes. qualités : mais comme l’on aw 
des Remèdes approuvés par l’expérierrs 
ce pour remplir les mêmes indications ÿ 
cela fait qu’on vérifie moins les proprié-s 
tés decette plante, Ileft cependant nécefss 
faire de les connoître , les autre plantegs 
ne fe trouvant pas toujours fous la mains 
dans les occafions où l’on auroit befoin 
de s’en fervir, tandis que celle-ci étant 
extrêmement commune peut leur étre 
fubflituée facilement. Fuchfins recomps. 
maude la décoétion de fes feuilles en Los 
tion contre la Galle, la T'eigne, & les aus, 
tres maladies de la peau caufées par le 


C3 


DES PLANTES INDIèENES. 195$ 
vice de la Lymphe; il lui attribue aufli 
une vertu mondifiante & confolidan te, & 
il l'employoit dans la curation des ulcèz 
res, des fiftules ,& pour arréter les Hé- 
morrhagies, Sior Paulli confirme cette 
dernière propriété , & rapporte que 
Tayant oui recommander à Seyerr pour 
ce cas-ià il s’en étoit fervi avec tant de 
fuccès dans des Hémorrhagies épidémi- 
ques qui de fon temps infe&oientule 
Dannemarcx , qu’on l’avoit prefque re 
gardé comme un Magicien par les cu 
res furprenantes qu'il faifoit & qui te 
ñoient du miracle. La façon de s'en 
fervir eft de tenir fous la Langue un pe- 
tit morceau de cette racine nouvelle 
ment tirée de terre, EU TN 
de | ÿ ÿ jai 
*.: Norte raNGeres. 


B ALSAMINE jaune, Balfamine fauvae 
47 vage où des bois, Merveille à fleur 
jaune, Herbe impatiente où !Vo/i me 
Angere; Impatiens herba , five Noli me 
angere , Offic, Balfamina lutea , frve No- 
Line tançere, C. B. P, 306. Ioft. R.H, 
#19. Vol: me tangere ; J.B. 2. 008. 1m: 
aliens herba , Dod. Pempt. 6 9. Perfis 
Aria filiquofa , Ger, Raï site 8. 


… 
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Mercurialis [y veftris , INoli me tangeré 
diéls , five Perficaria filiquofa , Parks, 
Chryfea , Perficaria filiquata, Balfamita 
altera , Lugd. Hift. Œfchynomene Pline 
Impariens pedunculis folitariis multifloris , 
Linn. Hort. Cliff, 428. Balfumina [jlue- 
fris, Mercurialis filreftris altera, None 
MR” 11 | 
- Sa racine eft à fleur de terre, fibreu- 
fe ÿ elle pouffe une tige à la hauteur. 
d’un pied & demi , tendre , d’un verd=. 
clair , tournant en bas'fur-le purpurin ,. 
lifle , luifante , vuide rameufe , genouil- 
Jée par intervalles avec des tubérofités 
qui imitent les nodus des Gouteux ;. 
‘empreinte d’un fuc infipide. Ses feuilles, 
. font rangées alternativement ; femblas, 
bles à celles de la Mercuriale, mais un 
peu plus grandes, plus larges , dentelées 
en leurs bords,de dents longues & poin: 
tues, faites plus en croiflant, à bafe plus. 
large d’une belle couleur verte , plei=, 
‘nes de fuc. Des aiffelles des feuilles fors. 
tent des pédicules longs, menus , inclis, 
nés vers laterre ; divifés en trois ou qua®. 
‘tre rameaux , d’où pendent de Re 


_ fleursà quatre feuilles inégales , femblas 

bles à celles des autres efpèces de Balfas 
mine , foutenues à dos par deux petis | 
ses feuilles vertes , de couleur jaüné, | 


| 
| 
Hi | 


Des PLANTES INDIGENES, 197 
reprefentant une forte de monftre ma- 
, rinà petit corps & à queue deliée, cour- 
te, recourbée , pointue , lequel ouvre 
une grande gueule & dont la queue eft 
femblable à la corne d’un bœuf , mar- 
quées de points rouges foncés , accom- 
pagnées dans leur milieu de plufieurs 
tamines blanchâtres. | 
Quand les fleurs font pañées , il 
leur fuccède des fruits longs , menus, 
noueux , d'un blanc-verdâtre , rayé de 
Hgnes vertes , panchées vers la terre, 
lefquels s'ouvrent en mâûriffant , étant 
ragités par le vent ; ou. par le moindre 
‘attouchement , & élancent par une ma- 
“nière de reffort en fe tortillant comme 
des vermifleaux des femencesoblongues, 
‘cendrées , brunes , ou rougeûtres, C'eft 
“auf cette fenfibilité ou vertu de reflort 
“apable de faire peur à ceux quinela 
connoiffent pas , quiluia merité le nom 
de Moli me tangere, Cette plante qui eft 
“annuelle croît ‘dans les bois, aux lieux 
humides & ombrageux ; elle fe trouve 
aux environs de Paris , & fleurit en 
Juin. : " je st 
: La Balfamine jaune contient beau 
coup de phlesgme, d'huile & de fel ef- 
fentiel. Quelques Auteurs, & entr’au- 
tres Dodonée, l'ont crue fie qualité 
it} 


tes Sscrron FL 

. maligne, & l'ont mife entre les poifons # 
cependant l'expérience ne prouve point 
qu'elle produife de méchans effets , au 
contraire l’on. y en reconnoît de fort: 
bons. Elle eft très-apéritive , propre: 
pour faire uriner , pour brifér la pier2 
re du Rein & de la veflie, étant prife 
en décoction , ou fon eau diftillée. Gef* 
mer prouve ces propriétés par plufieurs. 
expériences , & aflüre que fi l’on boït. 


‘ . abondamment de cette Eau diftillée 


elle caufe même le Diaberes. C’eft done 
avec raifon qu’on la peut placer entre 
les plus puiflans diurétiques, Quelques. 
Auteurs lui donnent auffi une vertu 
émétique & purgative : mais on ne rez. 
connoït pas cet effet en ce pays-ci ; ce’ 
qui vient apparemment de la différence 
des climats qui modifient différemment 
les vertus des Plantes. Quantà fon ufage 
extérieur , elle eft vulnéraire, déteifiyes, 
rélolutive , & étant pilée elle s'appli 
que avec fuccès fur les vieux ulcères! 
les déterge , & les méne à cicatrices 
‘Schwenck feldt rapporte d’après l'expé” 
rience des laboureurs & des gens de da? 
“Campagne, que cette plante mêlée avec 
V’Aigremoine fert à rétablir les mem 
Dres luxés. ‘+ 101 
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s: NuMMULARIA 
NN TUMMULAIRE où herbe aux écus; 
4 N Monnoyère, herbe à cent maux 
ou maladies ; Nurmmularia, Centimor- 
bia, OMc. Nummularia major litea , C. 
B.P. 309. Nummularia, five Centimor- 
bia; J.B. 3. 370. N'ummularia, Dod. 
Pempt. 600. Ger. Rai Hift. 1099. 
Nummularia vulcaris , Parr. Centimor- 
bia, Gefn£ Ljfimachia humifufa , folie 
rotundiore , flore luteo, Anft, R. H. 147 
Hirundinaria minor, Tab. icon. 874. 
WNummularia fupina, five Nummularia , 
Officinarum , Rupp.Flor. Jen, 14. Lÿ- 
fimachia foliis [ubroturdis floribus [olie— 
wis caule repente, Linn, Hort, Cliff. 5 2, 
Numularia Centummorbia ; Hirundina- 
#ia , vel potins Hirudinaris, Nonnull. 
» Sa racine.eft traçante , menue , fi- 
Dreule ; elle pouffe plufieurs tiges lon- 
gues, grêles , anguleufes , rameufes ; 
‘qui rampent & ferpentent à terre, por- 
tant des feuilles oppofées deux à deux, 
larges d’un doigt , arrondies , & un 
peu crépées , vertes-jaunâtres , d’un 
goût fort aftringent & deflicatif fans 
#mordication, Des aiffelles des feuilles 
| Ji 


Ro® . SECTION I. 
{ortent des fleurs grandes, jaunes , For 
mées en rofette d’une feule piéce , poins 
tues, attachées à des pédicules courts ;* 
dans quelques rameaux on obferve trois. 
feuilles &. autant de fleurs à chaque: 
nœud. Quand les fleurs font tombées ,! 
il leur fuccède de petits fruits fphériques 
qui renferment des femences fort me-* 
nues & à peine vifibles. La rondeur den 
es feuilles lui a fait donner le nom de” 
ANummularia , & fes grandes propriérés. 
celui de Centimorbia. Cette plante croît” 
à la campagne dans des lieux humides k 
de long des foflés & des chemins , pro= 
che des courans d’eau , ou des ruifn 
feaux, Elle ef commune par-tout, &* 
Sleurit : depuis le mois de Mai jufques” 
bien avant dans l'Eté, On remarques 
qu'elle s'étend plus ou moins en gran 
deur , fuivant les terres où elle naît 8 
que celle qui fe trouve dans les jardins” 
croit plus grande que celle des champs. 
Fuchfius l'appelle l Herbe qui ine les mou-* 
ions , parce que les Payfang croyent . 
peut-être fans-raifon, qu'elle ulcère les 
poumons des agneaux & des brebis qui, 
€n mangent, : Nr : 
Les feuilles de la Nummulaire font. 
“aigrelettes, ftypriques, &rougiffent fort. 
le papier bleu. L’acide abonde dans ete, 
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te plante , & y produit avec la terre un 
fel lumineux enveloppé de quelque peu 
d'huile ; ce qui rend l'herbe aux Ecus 
aftringente & très-vulnéraire, très-pro- 
pre pour arrêter toutes fortes de flux de 
fang & les fleurs-blanches, & pour con- 


* folider les playes intérieures & les ulcè. 


res du Poumon; elle produit les mêmes 
“éflets fur les playes & ulcères extérieurs, 
Camerarins allure qu'elle eft bonne con- 
tre le Scorbut bouillieavec le lait, 774- 
gus confeille de la faire bouillir avec du 

vin & du miel , & d’en faire boire la dé- 


coction à ceux:qui ont unulcère au Pou- 


mon : mais fi l’on s’en fert dans la Dyf- 
fenterie & contre les Fleurs-blanches, 
Ja décottion s'en doit faire dans: l’eau 
ou dans le lait, Fchfius ordonne l'herbe 
‘appliquée en cataplafme fur les ulcères 
pour les deffécher. Sil'on:en croit Æ4ar- 


thiole , Schroder , Ettmuller & Raï, elle 
“guérit les Defcentes des petits Enfans,. 


étant prife en poudre intérieurement, 
& appliquée extérieurement, La dofe 
en eft d'un fcrupule dans une cuillé- 
rée de lait ou de bouillie une: fois le 


jour ,.en continuant: pendant. quelque | 


4 


temps. 


: Le fuc de cette plante entre. dans: 


Templâtre Oppodeltachs. 
PERLE \ à 


1Ro% IMSECrronN 1. 
* Décoëlion contre La Djffenterie. 4 
Prenez dela Nummulaire, une pois" 
gnée, cÿ à "à 4 F 
Faites-la bouillir dans une pinte de” 
lait à la réduétion de moitié, 4 
Coulez letout par un linge, &ajoë-" 
 tez-y du fyrop de grande Con: 
 foude, une once & demie, pour“ 
donner en. trois dofes à trois heu-” 
res de diftance l’une de l’autre. :: 


NYyMPHAÆA. 


à 
.' 
1 : 
it 
:+ 
: 9 


: 
»] 


fleur blanche ; Nesuphar album, Nym= 
Dhea alba, Offic. Nymphea alba majors 
€. B. P. 193: Inft. R. H, 260. Nymeh 
Phas alba, J, B. 3: 370. Dod | Pempt. 
585. Ger. Raï Hift, 1320. Nymphaan 
major alba, Lugd Hift Eyft. Nymphass 
forealbo, Cluf, Nymphen candida, Tragss 
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Fuchf. Turn. Cæf. Ar phan calice te- 
. raphyllo , corolla multiplici, Linn. Flor: 
Lappon. 176. Nenuphar album, Brunf, 
Herculania mater, Apul, Heracleon, He: 
racles, Papaver aquaticum , Rhopalon; 
davus feu digitus vencris., clava five ra 
dix Herculis, algapalufiris; Quorumd. 

+ Sa racine elt longue, groffe comme 
Je bras, quelquefois comme la jambé 
d'un homme, garnie de nœuds fur fon 
écorce , de couleur. brune en dehors ; 
blanche en dedans, charnue, fongueu: 
fe, empreinte de beaucoup de fuc vifs 
queux:, attachée au-fond de l’eau dans 
la terre par plufieurs fibres, vivace, ER 
le pouffe des feuilles grandes', larges; 
prefque rondes, échancrées en cœur où. 
enfer à cheval, épaifles ; charnues ; 
Guiraflées ,. nageantes à la furface de 
Feau, veineufes, de couleur vérte-blan- 
éhâtre’fur le dos, d'unverd'bruw en. 
deffous: ; ayant chacune deux petites 
oreilles obtules. d’un goût herbeux:af: 
fez fade : ces feuilles font foutenues par 
des queues: longues, groffes comme le 
doigt d'un Enfant, cylindriques, rous 
geûtres ,tendres, fucculentes., fongueu: 
fes: Ses fleurs font grandes , gtofès }: 
larges: quand elles font-épanouies, à: 
plulieurs feuilles pitt: rofe , bel 

| Evi 


ae celles du lis, prefs. 
; ontenues dans.un ca" 
lice ordinairement à cinq feuilles blan- 
châtres , foutenues chacune par fon pé- 
dicule femblable à la queue de la feuil- 
le , ayant les feuilles marginales d’un 
blanc-verdâtre extérieurement comme: 
dans l'Orrithogalum , & leur milieu occu-. 
pé par des étamines nombreufes, Lorf. 
que la fleur eft pañlée , il paroït un fruit. 
rond , reffemblant à une tête de Pavot A 
partagé dans fa longueur en plufieurs + 
loges remplies de femences oblongues, 
noirâtres , luifantes, plus grandes que. 
du, Millet, Cette plante qui eft fort en. 
ufage dans la Médecine ne fe cultive 
point dans les jardins ; elle croît naturels 
lement dans les marais, dans les eaux 
groupiflantes , ou dans les rujffeaux quin 
coulent lentement , dans les Etangs & 
les grandes pièces d’eau, dans les rivièt 
res où elle fair un agréable coup: d'œil," 
elle feurit en, Mai &, Juin, quelque- 
fois jufqu'en Automne, On employé 
dans les. Boutiques fa racine, fes feuil." 
les , fes Aeurs & fa femence, Lx dit que. 
le Nenuphar du Bréfl à-fleur blanche 
: décrit par Mary grave & nommé Agua 
: pe pat les Naturels du pays, ne-lui pa 
soft pas faire une efpèce différente dus 
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nôtre : mais il ne croit pas ce que Theo- 
phralle & Pline rapportent de la fympas 
_ thie ädmirable que le Lotss d'Egypte a 
avec le cours du Sôleil , fçavoir qu’au 
coucher du Soleil cette plante ferme fa 
fleur & fe cache dans l’eau, & qu’à fon 
lever elle fort hors de l’eau & s'ouvre 
toute entière ; cependant Profper Alpir 
& Jean Bauhinen parlent comme d'un 
fait conftant , & affürent avoir obfer- 
vé la même chofe dans notre Nenuphar 
blanc. | 


PEUT", 
Nenuphar jaune, Jaunet d’eau, Pla- 
 teau à fleur jaune; Neruphar luteum, 
Nymphaa lutea, Offic. Nymphaa lutea 
nmajor , C. B. P. 193. Inft. KR. H. 261. 
Park. Eugd. Hit, Cluf. Nyphea lutea, 
J. B. 3. 771. Dod.Pempt. 585. Ger, 
Rañhift, 1319. Nymphaacitrina, Cord. 
Hift. ANymphea flore ex toto luteo , Cef, 
… ANymphaa calice magno pentaphyllo, Linn, 
 Flor. Lappon. 176. Neruphar luteum 
Brunf, 2) dk 6 
Cette efpèce différe de la précédente 
. en ce que fes feuilles font un peu moins 
rondes ou un peu oblongues , en ce 
que fa fleur eft jaune , en ce que fon 
fruit eft de figure conique, contenant 


es femences plus grandes que celles du. 


\ 
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Nenuphar blanc, & ence.que fa racië 
ne eft verte en dehors. Le Nenuphar” 
jaune fe trouve dans les mêmes lieux” 
& fleurit dans le: même temps que le: 
blanc ; & dansles pays où le Nenu phar: 
blanc eft plus rare comme en Angle 
terre & dans les environs de Paris, on. 
fubflitue à fa place le N enuphar jauz. 
ne. Raf obferve que la fleur de ce der- 
mer lui a femblé fentir l'Eau de “ViesE 
Quant à l'étymologie , Nennfar eft unit 
mot Arabe, & on lui a donné le nom:* 
de Nyrphea | comme qui diroit Nym: 
Phe, àscaufe que cette plante naît: & fe: 
plait dans les eaux, où les Poétes: ont: | 
feint que les Nymphes ou les Naïades. 
Hrabitaients 6at fé it nina 

La racine du Nenuphar eff un: peu! 
gluante , amère ; & rougit fortement le:2 
papier bleu. Par l'analyle Chymique , M 
elle donne beaucoup d'acide &. d'hui: D 
le ,.très-peu de fel volatil concret :anfin 
1l n’eft pas furprenant qu'elle foit forte 
adouciffante, On employe ordinaire M 
ment fes racines dans. les Ptifanes. ras À 
fraîchiffantes | qui conviennent: dans) 
Fardeur d'urine ,. dans Pinflammatiomih 
des Reins & desautres vifcères, dans lès. 
fièvres. ardentes les: infomnies ; enfris 
dans tous les:cas où ile néceflaire d'apa- 


= 
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paifer le mouvement violent du fang &: 
des efprits. On tient dans les boutiques. 
une eau diftillée de fes fleurs ; on en fait 
un fyrop & de la conferve, & une huile: 
par infufion & pare@étion, L'Eau. diftile- 
lée fert ordinairement de bafe aux jus 
leps.& aux potions rafraîchiffantes dans: 
lefquelles on la prefcrit depuis trois juf- 
qu'à fix onces. Le-fyrop qu’on. prépare: 
avec les fleurs , & qui.eft un peu fomni.- 
fère , entre dans les mêmes Remèdes,. 
& fe donne depuis demi-once jufqu’à. 
une once. La conferve fert à lier les pou 
dres dans les bols & opiates calmantes. 
& narcotiques. Enfin l'huile qu’on prés 
pare avec fes fleurs a les mémes.proprié- 
tés d’étreanodyne &.calmante :on s'en. 
fert dans les fièvres qui accompagnent 
les délires; on.en frotte les temples du: 
Malade , qui s'en trouve foulagé. Le 
miel de Nenuphar, qui fe donne depuis 
deux jufqu’à trois-onces dans les lave. 
mens emolliens & refrigérans , fe fait 
avec les calices &les étamines dès fleurs. 
qui n’entrent point dans l'infufion defti- 
née à faire le fyrop; Phire en a impofé, 
en difant que l’ufage de la décoétion de 
la: racine de cette plante pouvoit rendre 
impuiffans ceux qui.en buvoient pen 
dant douze jours: L'expérience journas- 


OS PSE ri On TL na .: 4 
Hère démontre le contraire. Tragus af 


fûre que cette rfême décoction faite dans! 
de bon: vin rouge eff très:bonne pour” 
arréter les pertes de fang & le flux im= 


modéré des Menflües., & qu'il l’a vu 


réuflir dans des cas défefpérés:; ilen dit. 
autant de la femence. On trouve dans. 


les Ephémérides d'Allemagne, Décurie 3. 


années 7. ® 8, pag. 77. de L'Appendix 
une Obfervation qui rapporte la guérie £ 


fon de plufieurs. Malades attaqués de 


fièvres tierces par l’application.des raci. ” 


nes de Nymphea coupées. fuivant leur 


longueur, & appliquées fous la: plante 


des pieds, 


Les. fleurs de Nenuphar entrent dans. 


Le fÿrop de Tortue, & dans la poudre. 


de Diamargaritum frigidum. Le: {yrop. 
entre dans les Pilules Hypnotiques ;.. 


Fhuile-dans le: Baume Hypnotique , & ! 


Eau. diftllée dans le Looch. commun + 


de la Pharmacopée de Paris 
Quant: au Nenuphar jaune , nous 


avons déja. dit que cette feconde efpè- 
ce fe fubftitue à celle ci-deflus , &qu'el-" 


PP Te ES 


lea les mêmes qualités , quoique dans 


un dégré inférieur. Cependant on em- 
_ploye ordinairement les fleursdu Nenu- 


Phar blanc, .& les racines du jaune, Ces,” 


dernières entrent dans: le layement ra 
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fraîchiffant , dans la poudre de Cam- 
phre & dans les Trochifques de Cam- 
phre de la Pharmacopée de Paris. 


Piifane rafraichifante. 


Prenez de la meilleure Avoine net- 
toyée & lavée , deux onces ; de la 
racine de Nenuphar récente & ra- 

_ tiflée , une once, 

Faites bouillir le tout dans trois lis 
vres d’eau à la confomption du 
tiers, 

 Ajoûtez-y fur la fin du cryftal miné 
ral, un gros. 

Lacolature pour boiffon ordinaire. 


ur Piifane rafraïchiffante € adonci[- 
Jante, 


Prenez des racines de Guimauve & 
de Nenuphar lavées & ratiflées , de 
chacune une once ; de la graine 
de Lin enfermée dans un nouet, 
une pincée ; de la Reglifle effilée , 
deux gros. 

Verfez fur le tout une pinte d'eau 
bouillante, & laifez-le infufer deux 
heures. 

Pañlez enfuite par un linge, 

La colature tiède pour ARE dans 


R@10 SECTION IE À 
: + les maux de Reins, ardeurs & ré 
L2 s . + 
tentions d'urine, 81000 


4 


us 
—. » 


Lavement émollient € réfrigérant, 


Prenez des feuilles de Mauve ,, de 
_ Pariétaire & de Senecon de cha= 


Cune une demi-poignée, 
Faites-les bouillir dans deux livres 
: d’eau à la réduétion de moitié, 
Pañlez, & ajoûtez deux ou trois onces 
de miel de Nenuphar, pour un la 
vement, : # 


sine) 


Julep rafraichiffant & légérement bypnotiss 


que on fomnifère, 


| Prenez des eaux de Nenuphar & de 
Eaitue , de chacune trois onces 5 

du fyrop de Nenuphar : une on 

… Mélez le tout pour un Julep à don 

_ ner deux fois le jour dans les fè-n 

vres ardentes, les infomnies & lesi 

_agitations. ar ve 11 

Emulfion pour boïfon dans La gonorrhbee SU 

l'ardeur d'urine. | { | 
Prenez des quatre femences froides" 
majeures , une demi-once ; des fe 
mences de: Pavot blanc , deux 
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gros ; & quatre Amandes douces. 
pelées. 5 | 

Pilez le tout dans un Mortier de 

marbre en verfant deflus peu à peu 

de la décotion d'Orge, trois li- 

MN res k 

Edulcorez enfuite la colature avec du 

fyrop de Nenuphar , une once & 

demie. | 2: 


La colature pour boiflon, 
Eleiluaire de Chafiere. 


Prenez des femences d'Ortie & de 
Jufquiame , de chacune un gros 3 
du Camphre , deux gros; de la 

.  reglifle, quatre fcrupules, 

 Pulvérifez le tout, & mélez-le éxacte- 

HP ment. | Re EU 

 Ajoutez-y enfuite de fa conferve de 

fleurs de Nenuphar, trois onces ; 
du fyrop de la même plante ,, 
une quantité fufffante, pour com- 
ofer un éleétuaire à prendre juf- 
qu'à fa fin à la dofe d'un gros & 
demi, deux fois le jour, enveloppé 
dans du pain à chanter , en buvant 
immédiatement par deflus un ver: 

re de petit lait ferré, 


+ 
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OcIMUx. 
Bafilic, 

Où diftingue en Botanique plus 
VJ fieurs fortes de Bafilic : mais dans: 
la pratique de la Médecine comme dans 
l'ufage ordinaire on n’employe guères 
que les deux fuivans, le commun. & le’ 
petit. au 11 
Le Baflic commun ou moyen, le 
Baflic aux fauces ou des. Cuifniers 5: 
Ocimum ; Ocymnm , Ozimum , Bafilicon 
feu Bafilicum vulgare, Ofic. Ocimum. 
vulgatinm, CB. P. 226. Inft. KR. HA 
204. Raït Hift, $4r. Ocimum medium 
vulgatins C rmgrum ,J, B, 3.247. Oci- 
mue vulgare majus , Park. Ocimun: mas 
goum, T'ab.icon. 343. Ocimum med 
Curatum, Ger, Bafilicun, five Ocimum ,\ 
Brunf, Ocimum medium vulsatins, Lobe 
icon. 503. Ocimum medium , Matth" 
Fuchf. Lugd, Hit. Bafilicamaÿor , Trage 
31. Ocymum Garyophyllatum , Ocymume 
odoratius , Ocimum medium album © ru 
brun , Herba Baljilica , Herba Regia ÿ 
Quorumd, | | ï- 
Sa racine ef ligneufe , noire , fibrée," 
elle poufe une tige à la hauteur d’en… 
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viron un demi-pied & plus , touffue ; 
qui fe divife en béaucoup de petits 
rameaux quarrés , tirant un peu fur le 
rouge , velus , garnis de feuilles faites 
comme celles de la Pariétaire ; mais 
plus petites ; liffes , tantôt avec des in- 
cifions ou découpures en leurs bords, 
tantôt fans découpures , d’une odeur 
forte , aromatique & très - agréable , 
fans nul bon goût, Ses fleurs font verti- 
cillées , & difpofées en épi affez long, 
peu ferré aux fommités des branches , 
de couleur blanche tirant fur le purpu- 
rin , fort odorantes : chacune d'elles eft 
en gueule , ou faite en tuyau découpé 
par le haut en deux lévres; de façon 
que ces fleurs font comme renverfées : 
Car la partie qui devroit tenir ia place 
de la lèvre fupérieure pend en bas, & 
Fautre qui eft découpée en trois Lobes 
regarde en haut , le calice étant décou- 
pé par les bordsenquatre quartiers dont 
le fupérieur eft creufé en cuilleron, 
Quand la fleur eft pañlée , il lui fuccèdé 
une capfule qui renferme des femences 
oblongues , menues , noirâtres, 


Le petit Baflic , le Bafilic qui fe met 
dans des pots fur les fenêtres & fur les 
boutiques ; Ocmum fèu Bafiliçum mins. 
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mum, Ofic. Ocimum minimum €. B. Pè 
226: J.B..3, 247 Inf.:R;H.:2 04) 
Raï Hift, 41. Ocimum vulgare minus 
Parr. Ocimum Caryophyllatum minus à 
Tab. icon. 344. Ger. Ocimum minimumk 
Garyophyllatwm, Lob. icon. 504, Bai 
filica minor, Erag. Ozimum Leptophylst 
dum ; Ocymum parvum crifpum © globa=t 
fm, Ocimum EXIQUUM ; IMINHIUM ; DA 
aum, pumilun , Ocimum album € m2 
grum minimam , Nonnull. ete 
Sa racine eft fibreufe , fort menue + 
elle jette une tige à la hauteur d’envi= 
ron-une palme , ou un peu plus gran 
de , chargée de rameaux très-touffus 8 
un peu ligneux qui forment un globe” 
aflez épais : ces rameaux font garnis deb 
feuilles femblables à celles du ferpolet” 
ou de la Marjolaine, arrondies, verdäe 
tres ou tirant fur le purpurin , d’unew 
odeur très-forte & très- agréable au 
tient du Girofle, Ses fleurs font petites, 
difpofées par anneaux ou verticillées 1éw 
long des branches & des rameaux” 
Quand les fleurs font tombées ; il leur“ 
fuccède des capfules qui contiennent de“ 
petites femences noirâtres. Cette {econ-" 
de efpèce eft beaucoup plus tendre &" 
délicate que le Bafilic commun , & l’on 


obferve que dans les pays froids , pat, 
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exemple,en Angleterre , elle n’amène 
pas facilement fa graine à maturité, 
On cultive le Bafilic dans les jardins & 
dans les maifons , où il rend un parfum 
des plus agréables & propre à réjouir 
le cerveau & à récréer les. efprits. C’eft 
aufh à raifon de fon excellente odeur 
qu'on lui a donné le nom de Baflic, 
comme qui diroit plante ou herbe Royale; 
digne d’être portée dans les mains d’un 
Roi , ou d'’éfre admife dans les palais 
des Rois. Ces plantes font annuelles, 
& fleuriffent pour l'ordinaire en Juillet, 
Août & Septembre, Toutes les diffé- 
rentes efpèces de Baflic font aromati- 
ques, & ont les unes l’odeur d’Anis, 
De l'odeur du Baume, & quelques- 
unes font plus on moins agréables. Les 
Auteurs veulent qu’on fe ferve préféra- 
blement de celles qui fentent le clou de 
Girofle ou le Citron. | G 
… Le Bafilic contient beaucoup d’hui- 
le éxaltée & de fel volatil. Les feuilles , 
les. fleurs & la femence en font eftimées 
Céphaliques , Cordiales & petorales, 
On en éléve dans les jardins, comme 
nous avons déja dit , un grand nombre 
d'efpèces qui peuvent être également 
employées en Médecine : mais l'ufage 
a donné la préférence à celles que nous 
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venons dé décrire, On les fait féchef 
à l'ombre ; on les réduit en une poudre 
qu'on mêle avec la plüpart des Herbes 
aromatiques préparées de la même mas 
nière. Cette poudre eft appellée Cés 
phalique , par rapport à la vertu qu’elà 
Je a de décharger le Cerveau , en faifane 
couler par le nez beaucoup de férofités ” 
fur-tout lorfqu’ on en a pris le matin 
quelques pincées à jeun. Il y a des pers 
Tines qui Saccommodent mieux de 
cette poudre, que du Tabac qui faiè 
une trop forte impreflion & irrite trop» 
vivement le nez de ceuxqui n’y font pas” 
accoutumés, Il eft vrai qu'il y a des Au* 
teurs , comme Pline, Hollier, Camera 
ris,  & d’autres, qui en blâment l'ufas. 
e, simaginant qu’elle engendre des 
fcorpions ; 5 ce qu’ils prouvent en difant, 
qu'on trouve fouvent des fcorpions fous, 
les pots de Bafilic, & qu’on a des expé=« 
riences de perfonnes , qui faifant ufage 
de cette poudre avoient été atraquées. 
de maux de tête & de phrénéfie violens 
tes qui les avoient fait périr , & qu'à lou 
verture qui en avoit été faite on leur 
avoit trouvé dans la téteun nid de fcors, 
pions vivans, Quand le fait ferai vrais 
ce qui n’eft pas, nous nions la caufe que” 
ges Médecins y af sa & la Fes 
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de raifonner aujourd'hui en Phyfique 
ne s'accorde pas avec les générations 
équivoques & fpontanées. Le célébre 
Wedelins rapporte dans les Ephémérides 
d'Allemagne » Decurie 1. année 111, Ob. 
férvat, 79. , qu'il a fait plufieurs expé- 
riences pour vérifier fila poudre de Ba- 
filic engendroit des Scorpions : mais 
qu'il n'a jamais pu réuffir dans aucune, 
Ainfi fans attribuer à cette plante la ver- 
tu de produire ces infectes , il eft plus 
naturel de penfer que les Scorpions atti- 
tés par l’odeur agréable du Pilic qu'ils 
aiment apparemment , comme les chats 
aiment le ÆAferum & la Cataire , {e ca- 
chent plus volontiers fous les pots où 
Fon en éléve que fous d’autres. Quant 
à l'expérience de ceux dans la tête def. 
quels ona trouvé des nids de Scorpions, 
On doit croire que ces infeftes ayant 
dépofé leurs œufs furles feuilles du Ba 
hic , ces perfonnes en auront attiré 
quelques-uns par le nez qui fe feront 
mélées avec la poudre qu'on en aura 
aite , & que ces œufs étant éclos dans 
es fnus frontaux par da douce chaleur 
du lieu , les petits Scorpions qui en font 
enus auront caufé les accidens qui ont 
aitpérir les Malades. Fa 
Pour revenir aux propriétés de notre 
Tome L. K 
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plante, on en prend les feuilles & less 
fleurs en infufion comme le Thé, pour 
les douleurs de tête & les fluxions de. 


| cette partie: mais il faut auparavant les 


fire fcher à l'ombre; car le-Bafilic frais” 
entête, & il eft plus doux & plus agréa=. 
ble quandil eft ects sn ei 
… Jlya des Cuifiniers affez habiles pours 
employer avec tant d'art le Bañlic , les 
Thym , le Serpolet , Ja Sarriette & nos 
autres herbes aromatiques, que les mets 
_awils prépagent avec ces affaifonnemens. 
{ont auf agréables au goût que s'ils 
employoient les épices des pays étrans 
pers. 22 
“Les feuilles du Bafilic commun en, 
trent dans l'Eau générale, l'Eau hyftes 
rique , l'Eau de Menthe compofée 8 
l'Efprit carminatif de Sylvius de la Phara, 
macopée de Paris. La femence entre. 
dans la poudre Diarrhodon, la poudre, 
Réjouiflante , & le {yrop d’'Armoifesh 
de la même Pharmacopée ; & l'herbe 
entière entre dans l'onguent Martias 
- Prenez du Poivre long , des feuilles 
7 féches de Bafilic & de Marjolaines, 
& du Succin , de chacun trois gross 
| dela noix Mufcade & du Macis, de 


checun un gros À 


DES PLANTES INDIGENES, 319 
Réduifez le tout en poudre, & enfer: 
meéz-le entre deux toiles, dont on 
fera un bonnet piqué pour porter 
fur la tête dans les Catarrhes & les 
grandes douleurs de cette partie 
proveñantes de caufe froide. 
. Prenez des feuilles féches de Bafilic é, 
- de Marjolaine , de Romarin , de 
 Bétoine & de Muguet, gihecure 
partiès égales. 
+ Réduifez-lesen poudre fubtile, pour 
» s'en fervir en guife de Tabac. 


| Ocurus Bovrs. 

‘TL de Bœuf , faufle Camomille 

jaune ; Buphthalmum vulgare, Of- 
fic. Buphthalmum T'anaceti minori folis, 
CB: P. 1 34 Inft, RH. 405. Chameæ 
lum ; Buobthalmum caute rarmo(o , foliis 
Pinnati fidis , laciniis linearibus dentatis 
ferratis floribus pedunculaïis, Linn. Host, 
EU. 414. Chryfanthemum, quorumdam. 
JB. 3. 122, Buphrhalmum Germanis ÿ 
Trag. 1 52. Buphthalmum valgare, Chry- 
fanthemo congener, Claf. Hit. 332: Co- 
la lutea, five tertia, Dod. Affer Arri- 
us, Cord. Buphihalmum vulgare, Ger. 
Rail Hift, 341, Buphthalmum Matthio- 

Ki, 
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di, five vulgare , millefolis foliis, Park, 
Buphthalm », Oculus Bovis, Lob. icon.s. 
772. Chrifanthemum perenne., breviori-" 
bus G incanis foliis, Tanaceti inffar aJatis, 
Hift. Oxon. Chamæmelon aurenm, Fuchf,s 
Cola non fatida, Lox, Boaria, Boan- 
_themum , Oculus vacce, Oculus bubulus ,n 
bovinus vel bovillus , Buphthalmum legi 
timusn di ue ; Buphthalmum Germass 
nicum , Cnomilla crocea, Cachla, Ge-\ 
nitura vel fémen Mercurii, Bellis aurea “1 
Herba crifpula , folidago Buphthalmica 
Nonnull. | s: 
+ Sa racine eft dure & ligneufe , vivace 5h 
elle pouffedestiges à la hauteur d’unpied. 
& demi ou de deux pieds , grêles:, gar= | 
nies d’un duvet court, blanchâtre , quis. 
font en grand nombre , rougeâtres près. 
de la terre , rameufes. Ses feuilles {fonts 
découpées comme par paires jufqu'à lah 
côte , lanugineufes ; dentelces en leurs*. 
bords, femblables à celles de la Milles, 
feuille ou de la petite T'anailie ; d'unes 
odeur de Camomille, Ses fleurs naiffene” 
aux fommets des branches & des ras” 
meaux ,radiées comme celles dela Cas 
momille , mais plus grandes, de couleur 
jaune comme le Chryfanthemum ordinais) 
re, portées de même fur un calice blanss 
ghâtre & écailleux, Quand les fleurs font 
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pañlées , il leur fuccède des femences 
menues & anguleufes, Cette plante croît 
‘dans les champs, aux bords des chemins 
& des ravines, en Allemagne, en Italie, 
en Provence & ailleurs ; on la cultive 
dans les parterres ; parce qu’elle donne 
beaucoup de fleur , & que fa fleur eft 
aflez agréable, quoique fans odeur. 
D'ailleurs elle réfifte à l'hiver , & dure 
Jong-temps ; elle fleurit en Eté, c'eft-à- 
dire , en Juin & Juillet, Sa fleur a la G- 
gure d’un œil de Bœnf, & c'elt ce qui 
lui en a fait donner le nom. Il ne faut 
» pas la confondre avec la grande Pâque- 
rette, qu'on appelle aufi aflez commu- 
nément æ/ de Bœnf. À 

_ Cette plante contient beaucoup 
d'huile, & médiocrement de fel effen- 
tiel ; elle eft déterfive, vulnéraire , émol- 
lente, & rélolutive, Quoiqu’elle ne 
Toit pas d’un ufage familier en Médeci- 
ne , comme elle entre dans l'Eau vulné- 
raire & qu'on la fubftitue à la grande 
Pâquerette , nous avons cru ne pouvoir 
nous difpenfer de la placer ici. Tragus 
eftime la décoŒtion des fleurs dans le 
vin pour chaffer les vers, & pour adou. 
cir les douleurs de la Colique : il ajoûte 
qu'il s’eft fervi avec fuccès de cette dé- 
coction dans les maladies du foie , & 
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que ce Remède eft un bon Apéritif! 
Selon Jean Bauhin, {es fleurs ont tou-\ 
.tes les facultés de la Camomille odoran-". 
te , & on peut les employer à la place” 
des fommités. d'Abfinthe. En certains | 
cantons d'Allemagne les femmes de la” 
Campagne en ramaflent les fleurs au 
mois de Juin, lesféchent & les gar- 
dent pour le befoin ; elles en frottent .: 
même leurs lits au lieu de faffran,. | 


ŒNANTEHE, 

| NanTHE , Filipendule aquari-w 
que, ou Perfil de marais; Œranes 

the, five Filipendula tenuifolia ; Office 
Œnanthe apii folio, C. B, P. 162: Infti 
R. H. 312. Raï Hift. 441. Œnanthe,t 
five Filipendula Monfpeffolana, pl Apt 
J.B. 3. 190. Œranthe Api folio major sh 
Parx. Filipendula tenuifolia, Tab, icons 
141, Filpendula ançufhfolia, Ger. Œnark 
the fpecies Dalechampü , Scrophulariæs 
quorumdam , Lugd. Hift. 785. Granthel, 
Paflinace filveftris folio, femine cblongo sn 
Œranthe angullifolia , five Selinophylles à" 
Filipendnla ferê Apii hortenfis folio , Non=# 
null, ps à 
Ses racines font glanduleufes , ou des” 
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Navets noirs en dehors, blancs en de- 
dans , fufpendus par des fibres longues 
comme par autant de filamens , qui s’é- 
tendent plus au large ou fur les côté: 
qu'ils ne pénétrent avant dans la terre, 
d'un goût doux &aflez agréable, appro- 
chant un peu de celui du Panais; elles 
pouffent plufieurstiges à la hauteur d’en- 
viron deux pieds, bleuâtres, anguleufes, 
“canelées jrameufes, Ses feuilles jouent 
beaucoup ; elles font premièrement lar- 
ges, répandues à terre, & femblables à 
celles du Perfil des jardins, du goût du- 
quel elles approchent, fice n’eit qu'elles 
ont un peu plus d'aftriion , d'un verd 
prefque luifant senfuife elles prennent la 
figure de celles de la queue de Pourcean. 
Ses fleurs font difpofées en ombelles aux 
fommités des branches , petites , com 
pofées chacune de cinq feuilles rangées 
en fleur de lis, de couleur blanche ,ti- 
ant {ur le purpurin. Lorfque les fleurs 
font pailées, il leur fuccède des femen- 
ces jointes deux à deux, oblongues, 
canelées fur le dos, garnies à leur extre- 
mité d'enhaut de plufieurs pointes, Cet- 
te plante croit aux lieux marécageux 5 
on la cultive aufi dans les jardins cu- 
rieux ; elle fleurit l'Eté en Juin , Juillet 
.& Août, Selon Jess Bauhir , elle chan- 
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ge un peu dans les jardins ; mais elle. 
ne change pas jufqu’au point de refflem- 
bler au Panais par de petites feuilles pla= | 
cées au- deflous des ombelles, comme 
AMatthiole la repréfente.æ A 
Cette efpèce d'Œnanthe contient 
beaucoup de fel & d'huile. Sa racine 
ft d’ufage en Médecine; on la regar2t| 
de avec raifon comme déterfive, apéri- | 
tive & diurétique ; & M. Magnol dans 
le Catalogue des Plantes des environs de 
Montpellir affüre qu’elle a les mêmes | 
vertus que la Filipendule ordinaire, &2 
qu'elle peut lui être fubftituée ; ce qui 
ne doit pasetre. Nous aurions pu nous“ 
pañler d'en parler fci, puifque la Filipen-. 
dule eft décrite ci-deflus; mais commet 
elle parte un nom commun avec une” 
autre plante venimeufe appellée Œran-u 
the a feuilles de Cignë , nous avons cruh, 
en devoir donner la defcription , afink. 
qu'on ne la confonde pas avec cettew! 
dernière efpèce , & que fes propriétés 


ne fuflent pas mifes en oubli, 1} 
4 4 14 : (à 
à À 
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OLEA 
Olivier. 


| pe eft un arbre de grandeur 
smediocre , dont il y a deux efpè- 
ces ; qui ne diffèrent entr'elles que par: 
accident, & que conféquemment les 
meilleurs Botaniftes ne regardent que 
comme une variété, fçavoir un cultivé 
& l'autre fauvage. Nous ne parlerons 
point ici du dernier, parce qu’on ne 
fe fert point de fes Olives ; mais uni 
quement du cultivé à gros &. à petit 
fruit, 

n L'Olivier à gros fruit , les Olives d’Ef- 
pagne; Olea major five Hifpanica, OMc. 
Olive maxime Hifpanice, C.B. P. 472. 
Olea fativa, J. B. 1. 1. Ger. Park. Rai 
Hift. 1541, Olea fruëlu maximo, Inft. 
RH: 599. Oliva Craffior , circa Hif- 
palim nafcens, Cluf, Hit. 25, Olive [= 
perde, nucis ferè magnitudine , Cæfalp: 
4 TETE | | | 
+ Ses racines font en partie droites , en 
partie obliques , rampantes à fleur de 
erre , fermes , folides ; elles portent un 
tronc plus ou moins élevé , noueux 
dont l'écorce eft life & de couleur cen- 

Kv 
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drée , le bois également ferré , aflez foli-1 
de , quelquefois tortu , de couleur jaunä= 
tre , d’un goût un peu amer. Ses feuilles 
font oblongues & étroites, prefque fem- 
blables à celles du faule, pointues, épail 
fes , charnues , grafles, dures ; de cou- 
leur verte-brune en deffus:, ou felon. 
d’autres d’un verd-jaunâtre, blanchâtres 
en deflous ; mais fans poil , attachées à 
des queues très-courtes , &: pour lordis. 
naire oppofées deux à deux, Il fort d’en- 
tre leurs aiflelles des pédicules qui con=. 
tiennent des fleurs difpofées en grapes: 
blaachâtres ; femblables à celles du fu 
eau, confiftant chacune en une feules 
feuille évafée en haut & fendue en quas!. 
tre parties, mais retrécie par le bas en, 
tuyau. Quand la fleur eft pañlée , il lui” 
fuccède un fruit oblong ou ovale, verd,,s 
charnu fucculent , de différente grof-" 
feur ; caren Efpagne il égale une Prunés. 
médiocre ; au heu qu’en Fealie &en Lane” 
guedoc il furpañle à peine un gland ordis” 
naire : c’eft ce qu'on appelle Ojve, quis 
d’abord eft verte, puis jaunâtre, enfin” 
noirâtre dans'la maturité , quoiqu'il y. 
en ait auffi en Efpagne , qui, commele, 
remarque Clufius , deviennent blanches! 
fur la fn. Ces fortes de fruits ontun goût, 
fort âcre , amer, qui a je ne {çais quoi” 
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d’acerbe-& de dégoütant, & renferment 
dans leur chair un noyau oblong &pier- 
_reux qui contient unefemence ou aman- 
deunique de la même figure, On cultive 
cet arbre dans les Pays chauds & dans 
nos provinces Méridionales , en Lan- 
guedoc, en Provence ,en ftalie & en El 
pagne. Il aime les lieux fecs & argil- 
Jeux, expolés au Midi ou au Levant ; il 
Aleurit en Juin & Juillet, L'olivier dure 

Jong-temps, fon bois eft beau , veiné & 
de bonne odeur; il brûle auffibien verd 
“que fec ; il charge beaucoup ,eft d'un 
“grand revenu, & {on fruit eft de gardes; 
“on en fait l'huile d'Olives qui eft d'un fi 
grand ufage , fur-tout en aliment, II ne 
“demande pourtant pas à beaucoup près 
tant de foins que la vigne, il ne fçauroit 
venir dans les pays Septentrionaux , & 
fi on l'y cultive danses jardins il fautle 
“garantir du froid ; encore n'y fleurit-1l 
que tard & rarement , & quoiqu'on le 
cultive le plus foigneufement il ne pro- 
duit néanmoins que de la fléur 8 peu 
de fruit, Il y abién des fortes d'Olives 
‘dont les différences fe tirent de la figu- 
#e, de la couleur , de la grandeur , du 
duc , de la variété des Lieux ,owdunonm: 
des inventeurs , qu’il feroit crop long de 
parcourir ; mais quoiqu'il enr foir de ces 
Kvj 
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différences, on n’en obferve pastant que” 
dans les Pommes , les Poires & les Prus 
nes , parce que l’ Olivier eft de fa naturer 
moins propre à varier fes a Re l 
Les branches ou rameaux d'olivier \ 
étoient autrefois des fignes de concor=u 
de, d'amitié & de paix, comme celles. 
de Laurier font préfentement les mar: 
ques de la gloire, 4. 
Les Olives contiennent besucoul 
d'huile, de phlegme & de fel effentiel.” 
Onles confit avec de l’eau & du fel , &” 
elles deviennent enfuite agréables au! 1 
got car avant cette Préparation elles! 
ont amères , âpres, & ont un goût in 
fuppor table. Leurs effets en général, 
étant: ainfi i préparées , font de donner del 
l'appétit & fortifier l’eftomac ; elles dif. 
folvent les glaires attachées à fes parois 3" 
elles les font couler : ce qui les réndun: 1 
peu relâchantes. Enfin elles ne font ja=s 
mais de mal, qu'autant qu’on en ne | 
ge avec excès, | ue 
On fe fert beaucoup de l'huile tirée 
des Olives par expreflion; elle eft cl 
liente , réfolutive , adouciffante , & d’un” 
ufage aufi commun dans la Pharmaeiliil 
qu’elle eft utile dans la cuifine , foit poux}. 
affaifonner les falades ; foit pour apprés! | 
ter le poiflon, & quantité d’autres aliz" 


LL 
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mens, Celle qui fe tire de l’efpèce appel: 
lé Picholines qu'on cultive dans la Pro 
vence & l'Italie, eftla meilleure & la plus 

douce par fa faveur & fon odeur, Voici 
comme on la prépare, On amañle au mois 
de Novembre & de Décembreune gran- 
de quantité d’Olives bien mûres : caril 
faut qu’elles le foient pour donner de 
l'huile ; avant cela leur fuc eft trop 
"gluant. On met ces Olives à couvert pen- 
dant quelque temps dans-un endroit de 
la maifon, où elles s’échauffent , & où 
elles perdent de leur humidité aqueufe. 


ÆEnfuite on les écrafe fous la meule , & 


on les met dans des Cabats de jonc où 
de Palmier que l'on place les uns fur les 
autres au prefloir. La premiére huile qui 
en fort eft appellée Huile vierge. On 
rarrofe les Olives d’eatithaude , & en 
les preflant de nouveau & aflez facile- 
"ment il en fort une bonne huile, On 
agite enfuire les Olives déja preflées ; on 
y verfe encore de l’eau chaude ; on les 
prefle plus fortement qu'auparavant 
& il découle une huile chargée de lie, & 
moins bonne qu'aucune. Ces huiles fe 
féparent facilement de l'eau, parce qu’el- 
les nagent deffus : mais il fe précipite 
au fond une efpéce d'huile que les An 
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ciens appelloiert Awmarca, & és a fes 
ufages. 

‘L'huile vierge eft préfér able aux au- 
tres pour les alimens & pour les Remè- 
des; elle adoucit les tranchées de la co- 
lique & les douleurs du Fenefme , & 
de la Dyflenterie , {oit qu'on la donne 
par la bouche à une ou deux cuille- 
rées, foit qu'on la mêle avec les déco- 
Een émollientes en lavement, ou dans. 
de l’eau feule > à la dofe de ré ou trois 
onces, 

Plufieurs perfonnes mangent à : jeun 
des rôties à l'huile pour avoir le ventre 
libre. On trouve dans les Ephémérides. 
d'Allemagne, Decuri11. Ann, 141: pag. 


188. une obfervation du Docteur-Ber- - 


#mard Valentin é: dit avoir connu um. 


homme affli 
le qui lui caufoit fouyent une fuppref- 
fion des matières flercorales , en forte: 
qu’il étoit des femaines entières {ans al 


ler à la garderobe , & cela: accompagné x 
de coliques & de douleurs étranges s 


# 


dont il ne pouvoit fe délivrer qu en ava- 


lant plufeurs jours defuite: quel nas ON» 


ces d'huiles d'Olives, 


D'autres en avalent une ou rte l 3) 


d’une Hernie inteflina- 


lerées dans un verre d'eau tiède pour fe 
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faire vomir doucement. Schroder aflüre: 
qu'en Weftshalie on fait avaler une fi 
forte dofe d'huile d'Olives avec de la 
Bière à ceux qui ont été bleffés, que 
la fueur que ce Reméde excite a l'odeur 
de l'huile que les Malades ont prife, On 
employe encore l'huile pour fairemou- 
rir les vers, & pour brider la violence 
des poifons corrofifs , tels que l’Arfe. 
nic , l'Orpiment, le Mercure fublimé ; 
il faut la donner pour ce dernier cas en | 
forte dofe, fi l'on veut qu'elle ait un 
effet fufant. nt sh 
-. L'huile Omphacine recommandée 
par les Anciens contre les Hémorrha. 
gies fe tiroit, felon eux, des Olives ver- 
tes : 1} y a même des Auteurs, qui pré 
tendent qu’elle étoit naturelle , quoique: 
ce foit fans fondement: car ileft cer- 
tain que les Olives vertes ne fourniffent 
qu'un fuc vifqueux & gluant, parceque 
 léurs principes fulphureux ne font dés 
veloppés que dans la parfaite maturité, 
Ainfi il paroît plus probable que cette 
huile Omphacine étoit artificielle , c’eft- 
à-dire une infufion de Drôgues aftrin- 
gentes dans l'huile d’Olives ordinaire, 

Quant à lufage extérieur de huile. 

il eft des plus anciens; on s’en fervois 
À ra 
autrefois autant pour cogfesver la fanté 
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que pour la rétablir. Les Athlétes qui 
fe préparoient à la lutte fe faifoient oin- 
dre tout le corps , pour fe rendre les 
mufcles plus fouples & fe faciliter cet 
exercice ; ils fe rouloient enfuite dans: 
le fable defféché pour tempérer, dit 
Hippocrate, la chaleur & l'humidité dé: 
l'huile ; ce qui mélé avec les fueurs du 
corps dans l'exercice , formoit les ffrig- 
menta qu'on faifoit racler avec ces for- 
tes d’étrilles dont ÆZercurial nous a don- 
né la figure dans fon Trairé de la Gym- 
naffique. Ces raclures, ou pour mieux 
dire, ces ordures étorént fort eftimées 
des Anciens pour plufieurs maladies, & : 
Diofcoride les vante pour détruire les 

Condylômes, les Rhagades, & pour 
unir les crevafles & les fiflures qui fe 
forment aux mammelles & dans d’au- 
tres parties. J’line affure que le revenu 
de ces raclures étoit très-confidérable. : 

Ceux qui n’avoient envie que de fe con- 
ferver de l’'embonpoint , prenoient d’az 
bord lebaïn d’eau chaude, & fe faifoient 
enfuite oindre d'huile pour , en bou- » 
chant les pores de la peau, empêcher « 
la trop grande tran{piration que la cha » 
Jeur du bain auroit pu caufer, & pour, » 
en donnant plus de foupleffe aux muf- 
cles, faciliter la nourriture des parties. 
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Aujourd’hui ces ufages font abolis z 
"Quelques Médecins employent encore 
le demi-bain d'huile dans la Colique 
 Néphrétique, pour faciliter la defcente 
du calcul dans la Veflie , & dans les 
_ Goutes-crampes , les contrations des 
Nerfs & la convulfion de quelque par- 
tie. Le Docteur Zanzoni aflure dans les 
Ephémérides d'Allemagne , avoir guéri 
par'le bain d’huile répété pendant huit 
jours, une fille attaquée de Vermine 
qu'iln’avoit pu détruire par d’autres Res 
mèdes. On f{çait que l'huile & le vin bat- 
tus enfemble font un Baume propre 
pour la brûlure; c’eft ce qu’on appelle 
Baume de l'Evangile où Samaritain, Le 
marc ou la lie d'huile d'Olives , appel- 
 lée Arurca, et un bon remède pour 
le Rhumatifme & pour la Sciatique : on 
y ajoute de l’'Fau-de-Vie pour la ren- 
dre plus pénétrante, ï 
Les feuilles de l'Olivier font aftrin- 
gentes; plufieurs s’en fervent dans les 
Gargarifmes pour Les inflammations du 
 gofier. | 
- Nous ne dirons rien des huiles tant 
fimples que compolées, qu'on trouve 
dans les Pharmacopées, & dont les ver- 
tus doivent autant être attribuées aux 
plantes qui y ont infufé qu’à la fimple 
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huile, Il eft toujours vrai de dire que 
Fhuile d’Olives eft l’ingrédient ordinai= 
re ou la bafe des Baumes , des Onguens 
& des Emplâtres. 75 C0 
L'huile commune entre dans le Bau- 
me tranquille, dans celui de Zewcatel, 
dans le Baume verd de Mets ; dans l’on. 
guent mondifcatif d'Ache , le Bafilr- 
cum , Yonguent dé la Mère , celui des 
Apôtres,le Aartiatum & autres ; on S'en 
fert encore dans les emplâtres Dixchylon 
fimple, Divin, Diapalme , de Nurem- 
berg , la Toile à Galtier , &c. de la 
Pharmacopée de Paris. | 


L'Olivier à petit fruit, les Olives pi- | 
cholines, ou les menues Olives; Olea 
minor ;, Offic. Olive minores & Genuenfes 
"ex Provincia, C. B. P. 472. Oléa 
frutlu oblongo minori , Anft, R. H, 599, 
Oliva minor, oblonge, Bot, Monfp. & H. 
R. Monfp, Olea communis, [eu vulgatior, 
Nonnull. NL à 

Cette forte d'Olivier qui eft un des. 
plus communs & des plus recherchés, : 
ne différe du précédent que par la pe-. 
titefle de fon fruit: car, comme nous. 
Favons déja infinué , Le fruit de l'Oli-. 
vier eft plus ou moins gros, fuivant les. 
lieux où il naît , celui qui croit en Pro. 
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. vence & en Languedoc, eft gros com- 
me un Gland de chêne: mais celui qui 
croît en Efpagne , eft plus gros qu’une 
Mufcade ordinaire, Ainfi il feroit :fu- 
perflu d’en donner ici une defcription 
particulière. 

Les Picholines , appellées ainfi du 
nom de l'inventeur de leur préparation, 
font des Olives qu’on a coupées en plu- 
fieurs endroits, macérées dans une leffi- 
ve de farment, & trempées enfuire dans 
de la faumure ; elles font plutôt en état 
d'être mangées que les autres , parce 
que par les incifions qu’on leur a fai- 
tes la faumure s’eft diftribuée plus vite 
& profondément dans toute leur fub- 
ftance. : 14 

Les différentes huiles qui en fortent, 
“ont d’une qualité fupérieure à celles 
qu’on tire des Olives d'Efpagne. M. 
Garidel dit qu’en Provence les payfan- 
nes fe: fervent de l’eau des Olives pour 

_ calmer les affections Hyftériques ; elles 
la donnent auñli très-fouvent aux hom- 
mes qui fouftrent un femblable mal con- 
pu fous le nom de maladie Hypochon- 
driique : non-feulement on fait boire 
ladite eau, mais on la donne en Lave- 
ment, La dofe en boiflon eft d'un bon 
verre. si 
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Prenez de l'huile d’Olives une li 


vre ; pour un lavement à donner 


dans les grandes cr pr 


Ou bien, 


Prenez des feuilles de Mauve, de Mer. | 
euriale & de Pariétaire , dé chacu- | 


ne une poignée. 


Faites-les bouillir dans une pinte a eau 


réduite à moitié. 


Coulez , & ajoûtez deux onces d’'hui: … 


le d’ Olives pour un lavement, 


_Potior vermifuge buileufs. 


Piches de l’eau de Pourpier, fix on 


ces ; de la confettion d'Hyacinthe 


& du femen contra , de chacun un ! 


demi-gros ; du fyrop de Limons, 


une demi-once , de l'huile vierge . 


une once. | 
Mélez le tout , pour une Potion: 


Liniment contre la brulure. 


Prenez de bonne huil le d'Olives , une 


once ; de la cire Vierge s deux 
gros, ‘4 
Faites fondre la cire fur les cendres 


chaudes, 


Ajoûtez-y enfuite f huile, & gardez le 


tout pour l’ufage. 


On en frottera les parties fees 


PTE 
Ex Aare ET 


&< £ 
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à 


IA Sas . de 
I UT ne 


= 


DES PLANTES INDIGENES, 237 
- les couvrant de papier brouillard ; 

ce qu'on répétera de temps en 

temps. | 


Onguent pour le même cas. 


Prenez de la meilleure huile d’Oli- 

.ves , une once & demie ; de la cire 

vierge, une once ; & deux jaunes 
d'œufs durcis fousla cendre. 

- Faites fondre la cire fur un feu doux ; 
& ajoûtez-y enfuite l'huile & les 
jaunes d'œufs, remuant le tout juf- 
qu'à ce qu'il ait acquis la confiftan- 
ce d'onguent , que l’on gardera 
pour l’ufage. 

- La manière de s'en fervir eft de pren. 
dre un peu de cet Onguent froid 


> 


de l’érendre peu épais fur du lin 
ge, & d'en couvrir la partie brû- 
lée ; ce qu’on répétera deux fois le 
jour jufqu'à la guérifon qui fera 
prompte. 


OL:IYVEL-L A, 


AÂMELÉE , Garoupe, Olivier nain 
ou bâtard; Olivella, Oic, Chamez 
l@a tricoccos , C. B. P. 462: J. Br. 
584: Inft. RH, 65 1, Raï Hit, 1710, 
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Park. Chamelax , Dod, Pempt. 3632 
… Chamelea vera ; Camer. Chamelea Ara- 
bum tricoccos, Ger, Mezereon Arabum, 
Adv. Lob. Mt de 
Sa racine eft dure & ligneufe , elle 

poule plufieurs tiges menues, rameu- 
fes , qui croiffant à la hauteur d’un pied | 
& demi ou de deux pieds & même da- - 
Vantage, en manière d’Arbriffleau, gar- 
nies de feuilles femblables à celles de 
VOlivier, mais plus moufles, plus pe- … 
tites & plus noirâtres. Ses fleurs naiffent 
dans les aiflelles des feuñlles, petites, 
jaunâtres , le plus fouvent d’une feule 
pièce coupée en trois parties. Quand 
les fleurs font pañlées , il leur fuccède 
des fruits à trois noyaux, peu charnus, 
verds au commencement, mais en mü- 
riffant ils deviennent rouges, couverts 
d’une pellicule qui eft d’un goût amer 
& brülant : ces noyaux font offleux ou 
fort durs, & contiennent chacun une « 
femence ordinairement oblongue, Les ! 
fruits étant cueillis & gardés quelque 
temps noirciffent & deviennent graif- 
feux comme les Olives. Cette plante ! 
cioît dans les pays chauds, comme en» 
Italie, en Provence , en Languedoc, 
aux lieux deferts, rudes & incultes, Ses. 
lon C/afius, ile vient abondamment ent 
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Efpagne au Royaume de Valence & 


nd Arragon , & dans toute la Catalogne; 
. mais beaucoup plus baffle & plus blan- 


che que dans la Gaule Narbonnoife où 


elle eft & plus vigoureufe & plus verte. 
. Les curieux la cultiventen Flandres, en 


0 


Allemagne , & ailleurs ; mais dans les 


. pays froids il elt difficile de la confer- 
. ver durant l'hiver, à “hoins qu'on ne la 
. mette à la cave ou dans des ferres. Elle 


 fleurit en Avril, quelquefois en Eté & 


dans les plus grandes chaleurs, felon les 
lieux. Ordinairement fon ne eft mûr 


au mois d'Août ; il refte attaché aux 


branches comme celui de l’'Epurge & 


- de la Lauréole ; elle demeure pareille- 


ment toujours verte, Toutes fes parties, 
fon fruit, fes feuilles & fon écorce, ont 


un goût âcre & brülant. 


Cette plante contient beaucoup de 
{el effentiel & fixe , & d'huile. Nous 
ne fcavons pas fi la Camelée dont les 


Anciens fe fervoient étoit la même que 
la nôtre; cela paroît même fort dou 


teux, Îls regardoient cette plante com- 


me un purgatif des plus violens , qui 


par fa qualité cauftique & brûlante pou- 


‘voit ülcérer l’eftomac & Îles inteftins. 
Auf s’attachoient ils beaucoup à la 


corriger, foit en la faifant macérer dans 
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k vinaigre ou dans quelque autre aci | 
de, foit en la faifant infufer dans le | 
vin: mais NOUS ne trouvons point tant | 
d'énergie dans la plante que nous ve- 
nons de décrire. Jean Bauhie nous af- 
fure qu’à limitation du fameux Rorde- | 
let qui en faifoit beaucoup d’ufage de 
fon temps à Montpellier , il en donnoit 
l'Extrait à la dofe d'un ou de deux gros | 
mélés avec d’autres purgatifs Hydrago- … 
gues dans tous les cas où il y avoit in- 
dication de purger les tempéramens 
phlegmatiques & pituiteux, qu'elle pur- 
ge même fort doucement , & non pas 
avec la violence de la Lauréole à laquel- | 
le on lacomparoit , & que cette même 
plante pilée & appliquée en Cataplafme . 
fur le Pubis étoit un Remède des plus 
efficaces pour faire couler les urines des » 
Hydropiques. | 
Opiate fondante, martiale * apéritive. 


* Prenez du faffran de Mars apéritif, | 
une demi-once; de la Gomme Ar- ! 
moniac & de la Myrrhe , de cha- 
-cun un gros & demi ; du Diagrède, 
de l'Aquila alba, de PExtrait de « 
Camelée , & de la poudre de Clo- & 
-.\ portes, de chacun un demi-gros; # 
des fels d’Ablinthe & de F'amarifc,” 
HN 
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de chacun un gros ; du faffran 
Oriental & de la Canelle , de cha- . 
cun deux fcrupules, 

Pulvérifez le tout , & incorporez-le 
avec une fuffifante quantité de fy- 
rop de Chicorée compofé de Rhu- 
barbe , pour prendre le matin à 
jeun à la dofe d’un gros & demi en- 
veloppé dans du pain à chanter, 
en continuant pendant douze jours 
& buvant par-deflus un verre de 
Ptifane apéritive, 


ET 2 » 
._ONoBrYcHIs 


_ Ç An-Foin ou gros Foin; Onobrychis, 
: Offic. Orobrychis folis vicie, fruilu 
…cchinato major, floribus dilutè rubentibus 
BC.B:P. 350. Inft. R. H. 300, Polyou- 
. don Gefneri, J. B, 2, 335. Onobrychis , 
Dod. Pempt. 548. Onobrychis quibuf: 
dam flore pallido , vel Polygalon , J, B, 
Raï Hift, 9 36. Onobrychis vulgaris, 
Park, Orobrychis, five Caput gallinaceum. 
Ger. Caput gallinaceum Belsarum, Adv. 
Lob. Orobrychis | Diofcor. Plin. & Ga- 
len. Polygala multorum, quibufdam Ono- 
à brychis, Lugd, Hift, Glaux, five Crifta 
gallinacea, Quorumd. | 
Tome Z, L 
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| Sa racine eftiongue, médiocrement, 
. groffe, dure ; ligneufe, garnie de quel 
ques fibres , noire en dehors ; blanche 
en dedans, vivace. Elle poufle pluficurs 
tiges longues d'environ un pied , droi- 
tes , fermes , d'un verd rougeûtre ; fes 
feuilles font affez femblables à celles de 
la Vefce ou du Galega , mais plus pe- 
tites, vertes en deflus , blanches & ve- 
lues en deflous , pointues, attachées 
par paires fur une côte qui fe termine 
par une feule feuille, d'un goût amer, 
& d’une odeur legèrement bitumineu- 
fe. Ses fleurs font légumineufes, difpo- 
fées en épis longs & fort fertés, qui for- 
tent des aiflelles des feuilles, ordinaire- : 
ment rouges , rarernent blanches, fou- 
tenues par des calices velus. Quand les 
fleurs font paflées, 11 leur fuccède de 
petites goufles taillées en crête de Coq, 
hériflées de pointes rudes , lefquelles  » 
renferment chacune une femence qui a 
la figure d’un petit Rein , groffé comme | 
une Lentille, & prefque femblable au» 
Senegré , d’affez bon goût lorfquelle 
eft verte. | 
Il ÿ a une autre efpèce de Sain-foin 
ni ne différe de la précédente qu'en ce 
qu'elle eft plus petite en toutes fes par- 
tiss, 6X cepté en fesgoufles, I y a auflilen 


C 
er 
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Sain-foin d'Efpagne , dont la fleur eft 
couleur de feu, ou blanche, & que les 
Curieux cultivent dans leurs jardins, On 
ne doit pas non plus confondre, com 
me font quelques-uns, notre Sain-foin 
avec la Luzerne qui eft aufli d’un très- 
grand rapport,& qu'on appelle quelque- 

fois Grand Trefle ; ce font des plantes 
bien différentes. 

: Le Sain-foin eft ainf appellé , parce 
que c’eft le foin le plus fain, le plus 
appétiffant , le plus nourriffant & le plus 

_€ngraiffant qu'on puiffe donner aux be 
faux, D'autres néanmoins , particulié- 
rement les Anciens , écrivent Siné 

Join , comme qui diroit Foir facré , à 
caufe de fon excellence. Tout le mon 
de convient que les meilleurs prez font 
ceux qui font femés de Trefle, de Lu- 
Zerne & de Sain-foin. Le Sain-foin ra- 
goûte , nourrit & engraifle confidéra- 
blement le bétail ; mais il l'échaue un 

peu : il vient aifément par-tout, même 
dans des terrains fecs & flériles : on le 
{éme pour là nourriture des bêtes de 
charge : il donne beaucoup de lait aux 
Vaches & aux autres animaux femelles 
qui en mangent ; d'où vient que Gefrer 
l'appelle à jufte titre Polygalon. 1 faue 
obierver de ne pas donner du Sein:foin- 
18e Lu 
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verd aux Beftiaux ; ils s’en trouveroient … 
mal : on doit attendre qu’il foit fec; 
encore ne leur en faut-il donner qu'en 
petite quantité , parce qu'il fait tant de 
fang que les bêtes qui en mangeroient 
trop For n en danger d'etre fuffo- 
quées. Sa graine eft très-propre à nour- 
rir les poules, à les échauffer, & à les 
faire pondre fouvant. Un pré à Sain- 
foin rapporte pendant quatre ans avec 
vigueur , &. communément pendant huit. 
à dix ans. Il y a même des terres où il 
fe plaît tant, qu’on l'y coupe quatre & 
ju{qu'à fix fois l’année, & il y dure juf- 
qu'à des vingt & trente années, Le Sain- 
foin a encore cet avantage , que loin … 
de fatiguer la terre il engraifle fi bien F 
un fonds de peu de valeur, que fansle 
fecours d'aucun autre amendement ce 
fonds produira des grains pendant trois » 
ans de fuite, fans fe repofer. Il fleurit 
d'ordinaire en Juin & en Juillet; mais 
il n’eft pas d’un grand ufage en Méde- ! 
cine. . | 

Cette plante contient beaucoup d'hui- 
le & de fel effentiel ; elle eft déterfive, “ 
apéritive & fudorifique. Les Anciens” 
en faifoient plus d’ufage que n’en fonts 
les Modernes ; & cela felon les appa-t 
rences, parce que la connoiflance des” 


- 
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Plantes étant devenue d'âge en âge plus 
étendue, on en a trouvé d’autres plus 
énergiques pour rémplir les mêmes in- 
dications. Diofcoride & Galien {e fer- 
voient de fes feuilles pilées & appli- 
quées en Cataplafme, pour réfoudre les 
tumeurs & les enflures La décoction 
de ces mêmes feuilles féches dans le vin 
eft un grand remède , fuivant Plixe, 
contre la frangurie, On fe fervoit en- 
core en onétion de fon fuc mêlé avec 
de l’huile pour provoquer la fueur. Au- 
jourd’hui lon employe pour la même 
intention la décoétion de cette plan- 
te dans de l’eau commune, dont on 
_ fait boire abondamment au Malade, 
.. On a obfervé que le Sain-foin étant 

recueilli avec foin , bien féché & con- 
_fervé dans des boétes , a l'odeur du 
Thé; auffi le fait-on prendre à des Con- 
noïffeurs pour du Thé verd. Ses feuil 
les fe contournent de même ; mais il 
faut avoir l'attention de le cueillir un. 
peu avant la fleur, | 
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ONOPORDON. 


à Botaniftes ont donné le nom 
d'Onopordon à deux fortes de Char- 
dons qui ont quelque ufage en Méde- 
cine , & dont nous allons parler. | 
Chardon commun , grand Chardon 

aux Afnes, Artichaud fauvage, Epine 
blanche fauvage ou des champs, Ace 
thinm , Spina alba; Offic, Spina alba to- 
mentofa, latifolia , vulgaris, €, B, P, 
383. Spina alba filueftris, Fuchfo , J. 
B. 2. $4. Acanthium vulgare flore purpu- 
reo , Fabern.icon, 686, Carduus toinen- 
tofs , Acañthi folio, vulgaris, loft, RH 
A41, Acanthium vulgare , Park, Raï 
Hit. 313. Acanthinm aibum, Ger, Acaru 
thium, Matth. Dod, Carduus alatus, 19-. 

« mentofus, l'atifolius, vulgaris, Hifi, Oxon. 
Carduus Lencanihemus, Schrod. Oncpor- 
don Atheñai , Anguill. Gefn. Hort. 
Acanthinm , Onoporden aliis, Camerar. 
Hort. Acanthion , five Carduus albus, 
Brunf. Carduus fjle efiris in ruderibus naf- 
cens, Cæfalp. Onopordum foliis decurren-\ 
tibus margine fpinofis , Linn. Hort, Cliff, 
393. Spa alba agrirum , Agriocinara, 
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Acaniha Lence feu Leucacasna , Non- 
null, 

Sa racine eft tendre , blanche , dou- 


ceâtre tant que la plante croit; mais ces 


qualités changent par l’âge & lorfque la 
tige eft formée.Elle pouffleunetige haute 
de trois ou quatre coudées, c’eft-à-dire 
de quatre à cinq pieds, plus groffe que 
le pouce, canelée, creufe , revetue d’une 
efpèce de cotton blanc, & munie dans 
toute fa longueur de membranes fort 
épineufes, finuées , éminentes où qui 
débordent , lanugineufes. Les feuilles 
qui en font une continuation , font plus 
srandes que la main , larges , finuées, 
ériflées de petites épines fur les bords, 
couvertes des deux côtés d’un duvet 
blanchâtre ; fur-tout les plus petites 
avant que la tige {oit formée , fembla- 
bles à celles de l’Acanthe, Les fommi. 
tés des tiges & des rameaux portent de 
groffes têtes qui pour l'ordinaire font 
feules, plattes & larges, compofées d’é- 
cailles qui fe terminent chacune eñ une 
pointe longue, aiguë & roide , d’un jau- 
ne foncé comme celles des feuilles, Ces 
têtes foutiennent des bouquets à fleu- 


rons purpurins, quelquefois blancs, éva- 
és par le haut, découpés en lanières, 


Li 
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“Quand les fleurons font tombés, il leurs 
fuccède des femences canelées, garnies 
d’aigrettes , reffemblantes à celles du 
Cnicus, mais plus petites, de couleur 
diverfifiée, & d’un goût âcre tirant fur 
l'amer, Cette plante croît aux lieux 
rudes & incultés, fur les bords des che- 
mins & des foflés , le long des hayes, 
des levées , & prefque par-tout : elle 
fleurit la feconde année depuis Juin 
jufqu'en Août, & fa racine _périt dès 
que la graine eft mûre, comme il arri- 
ve à la plüpart des autres Chardons qui 
ne vivent que jufqu'’à la parfaite matu- 
_xité de la femence, AS 
Sa racine eft d’ufage en Médecine, 
On lui attribue une vertu apéritive,, 
diurétique , carminative , ftomachique, 
_ difcuflive & réfolutive. Quelques-uns 
Ja recommandent pour le mal de dents; 
d’autres font grand cas dela graine pour 
‘les Convulfions & les mouvemens.épi- 
Jeptiques des petits Enfans. Selon Jean 
Baubin, {es ficurs peuvent fervir à faire 
cailler le lait; ce qui a fait donner à 
‘la plante le nom de Préfure. 


: Chardon à grofle tête , Pet d’Afne 
des Parifiens; Cardus Eriocephalus ; Offc. 
Cardus capie roturdo, tomentofo , C, B, 
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P.382. Inft. R.H 441. Carduns cui. 
te tomento(o , J.B. 3. 57. Carduus Erioce. 
phalus , Dod. Pempt. 323. Carduus to- 
mentofns , Corona Fratrum ditlus , Park, 
Raïi hift. 311. Oropordum, Plin. Lugd. 
Hift. Acanthium montanum, Carduus mon- 
tanus echino lanugine obduilo , Carduns 
globofus capitulo majore [eu latiore, corona 
fratrum Ekrbariorun, Nonnull. 

Sa racine eft grofle , d’un goût aro- 
_. matique qui n’eft pas défagréable, de 
même que la tige & les feuilies, fi l'on 
en excepte une fubftance moëlleufe, 
blanche , qui elt féche & infipide, Elle 
jette une tige lanugineufe, canelée, hau- 
te de trois à quatre coudées, divifée en 
ün grand nombre de branches , fans 
-piquans ;. mais quoiqu’elle ne foit point 
épineufe:, à peine peut-on. y toucher 
avec la main par rapport aux piquans. 
des feuilles. Les: feuilles font longues. 
d’un pied ou d'un pied & demi, mais 
“étroites, revétues de duvet par deffous. 
& d'un verd noirâtre par deffüus., rudes. 
-comme la Vipérine, garnies de longues. 
pointes , roides & aigues , compofées. 
de plufieurs feuilles plus petites qui font 
quatre à quatre par intervalle, fçavoir 
deux de chaque côté, Fune placée en: 
devant, &. l'autre. en arriére. Les, fom: 


Lv 


… 


HESOo MSECTION TA 
mets des branches portent des térés. 
groffes , rondes, écailleufes , armées de: 
pointes peu piquantes , & entrelacées. 
d'un duvet blanc & délié, mais très- 
épais , lefquelles donnent des fleurs à. 
plufieurs étamines & de diverfes cou- 
leurs; & au deflous des fleurs fe trouve 
une pulpe ou chair blanche , d'un goût 
agréable & aromatique. Quand les fleurs 
font pañlées , il leur fuccède des femen- 
ces oblongues,, luifantes, cendrées, ca- 
nelées , médiocrement applaties, dou- 
ces, & enveloppées d’une efpèce de 
laine ou de cotton, Lorfqu’on fépare. 
les têtes des tiges , il en fort un fuc lai- 
teux. Cette plante croit fur les bords. 
des chemins , des champs, des prez,. 
dans les lieux élevés, montagneux & 
incultes ; on la trouve en plufieurs en 
droits aux environs de Paris, quoiqu’el- 
le foit plus rare que la précédente ; elle 
fleurit aux mois de Juillet & d’Août.. 
& quelquefois plus tard. Ce Chardon 
qui eft fort beau fe propage par fa {e- 
mence tombée de fes têtes , & étant . 
feméil fubfifte l'Hiver en feuilles; mais. | 
‘il ne poufle fa tige que la feconde an- ! 
née, où il meurt, lorfque fa graine eft 
parvenue à fa maturité. Jean Baubux | 
dit qu'on Pa nommé Corona Fratrum 
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parce que fes branches étant toutes de 
méme hauteur & chargées de leurs té. 
tes, entourent celle du milieu qui eft 
fur le fommer de la tige, de la même 
manière que les Moines entourent pour 
l'ordinaire leur Abbé , ou leur Prieur, 

Cette plante eft aufi de quelque ufa- 
geen Médecine. Pierre Borel, dans la 
s 1° Obférvation de fa 2° Centurie , nous 
apprend qu'un Payfan avoit été guéri 
d'un Cancer au nez, en y appliquant 
fouvent le fuc de cette plante ,& le marc 
en cataplaime, & qu'il tenoit ce fecret 
d'un antre Payfan qui en avoit guéri 
plufeurs. M. Tournefort étend cette vet- 
tu jufqu’au Cancer des mammelles, Ces 
expériences font faciles à vérifier, cette: 
efpèce de Chardon étant aflez commu- 
ne. Il eft même étonnant qu’on n'ait 
rien de trop certain fur cet article, fur- 
tout dans une maladie aufli intéreffante 
pour la Médecine que le Cancer , qui. 
eft prefque toujours regardé comme in- 
curable, Raï dit que quelques-uns fone 
cuire dans l’eau les têtes de ce Chardon. 
avant que les fleurs paroïflent , & que 
Jes ayant affaifonnées. avec du beurre: 
&. du poivre, ils les fervent fur table: 
en entremets comme des Artichauds,, 
& en font leurs délices. 
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OPHIOGLOSSUM. 


PHiocosse, Langue de Serpent, 
petite Serpentaire , herbe fans 
Couture ; Ophioglof.#, Ofic. Ophioglof- 
fum vulgamm, €. B. P. 354. Inft, R, 
H. $ 48. Ophsogloffor , J.B, 3. 708. Dod,. 
Pempt. 139. Raï Hit. 126. Trag. Ger, 
Fuchf, Camer, Tabern. Eyft. Ophsoglof: 
[um , five lingua férpentina, Park. Cæ- 
falp. Caft, Lanéea Chrifli, vel Lucile’, 
Gefn. Hort, Ophiogloffon , five Henophyl- 
lon, Lob.icon. 808. Lingna five Linou: 
laca, Plin. Lingula vulneraria, Cord, 
Hift. Serpentaria fecunda, Brunf. Ophio: 
glofum fronde ovata, Linn. Flor, Suec, 
‘305. Folium unifolium ; Monophyllum, 
Ophiogloffus , Echioglo{um , lingua viperi- 
n#, Quorumd, ; À 
Sa racine eft garnie de plufieurs fibres. 
aflez groffes , qui font ramaflées comme 
en un faifceau-, de même-que-dans l'El: 
lebore, fur-tout fi elle trouve un terroir 
un peu-gras. Elle pouffe une queue hau- 
te comme la main , laquelle foutient 
une feule feuille femblable.en quelque 
EE à une petite feuille de Poirée ,. 
ais plus grafle; charnue, life & nuk 
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fement nerveufe , droite-, tantôt étroi- 
te & oblonguüe, tantôt large & arron: 
die , d’un goût douceâtre mêlé de quel- 
que vifcolité virulente. El fort du fein de 

_ cette feuille à l'endroit par oùelle tient 
au pedicule,, un fruit qui a la figure d’u- 
ne petite langue applatie qui va fe ter- 
miner infenfiblement en: pointe, den- 
telée des deux côtés comme une lime, 
_ & divifée dans fa longueur en plufieurs 
petites cellules qui renferment au lieu 
de femence une fine farine ou pouffière 
menue, qu’elles laiflent échapper lorf- 
qu'elles viennent à s'ouvrir dans la ma- 
turité; C'eft l'extrémité de l’épi faire en 
langue dé ferpent , qui 4 procuré à cet- 
te plante le nomqu’elle porte, Elle croît 
dans les prez , dans les marais & autres 
heux humides , quelquefois même dans 
des endroits montagneux où il y a des 
fources ; tranfplantée dans les jardins en 
des lieux ombrageux, elle y dure & re- 
_ pouffe tous les ans en Avril, ou au plus: 
tard dans le mois de Mai , reftant envi 
_gueur jufqu’au mois de Juin ; mais peu 
_ après elle fe fane entiérement, & on ne 
la voit plus, Cependant fa racine s’en- 
fonce-profondement en terre, de-façon: 
qu'elle eft difficile à arracher: Gafpard! 
Banbis-obferve que la langue de ferpent: 
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varie , ayant quelquefois la feuille f# 
nuée , & l'épi qui communément eft 


fimple , ou double, ou même triple. de 


Mentzelius a remarqué la même chofe, 
outre d’autres variétés par rapport à la. 
grandeur, Quelques-uns croyent que les: 
Anciens n’ont point parlé de cette plan- 
te ; du moins les Botaniftes ne convien- 
nent point entr’eux fous quel nom elle 
leur a été connue, On la trouve aflez fré: 
quemment aux environs de Paris dans 
des fonds humides. La 

La langue de ferpent contient beau- 
coup d'huile & de phlegme, peu de fel, 
Tous les Auteurs conviennent qu’elle eft 
vulnéraire , foit prife intérieurement ;, 
foit appliquée extérieurement, Dodonés 


dit que Baptila Sardus prétendoit guérit ; 


‘les Defcentes par l’ufage de la poudre de 
cette plante ; & Cafalpin l'eftimoit bon- 
ne pour les ulcères , étant pilée & applis 


quée en cataplafme. La maniére de s’en # 


fervir la plus commune eft de la faire: w 


infufer au Soleil pendant du temps dans 
de bonne huile d'Olives, & de pales 
enfuite le tout par un linge avec une 


forte expreflion., On a par ce moyen uni 
Baume trèsuule pour les playes, & aus 


tant eftimable que l'huile de Milleper-. 
tuis, On employe encore çe Baume dans | 
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_ les maux de gorge violens ; on en frot- 
te la partie, & l’on en fait avaler quel- 
ques cuillerées au Matade, 
Les feuilles de cette plante entrent 
dans les Baumes vw/néraires & Oppodek.. 
toch de la Pharmacopée de Paris, : 


OPHRYS. 


OUBLE-FEUILLE , Herbe à deux 
feuilles, Herbe au Charpentier ow 
aux Coupures; Ophrys feu Bifolium , Of- 
fic. Ophris bifolia, CB. P. 87. Int. R. 
H. 437. Ger. Bifolium maÿjus, ffve Ophrys 
major quibufdain, J. B, 3. 533. Raï 
Hit, 1232. Pféudo-Orchis Bifolium , 
Dod, Pempt. 242. Bifolium [ÿlveffre vuli. 
gare, Park, Ophris, Matth, Fuchf, An- 
guill, Coft, Bifolium majus, Ophris , Pli- 
nil, Schwenck, Perfoliata fylveftris mas. 
Brunf, Ophrys foliis ouais, Linn. Hort. 
CLR. 429. Alifima, Orchis fpuria, five: 
. fatyrium degener , Quorumd, | 

Sa racine eft fibreufe ,.grife , & s'étend: 

de côté & d'autre, Elle pouffe une feule- 
tige haute, tantôt d'un demi-pied , tan- 
tôt d’un pied ; quelquefois même d'un. 
pied & demi, ronde, laquelle porte vets. 
on milieu feulement deux feuilles op: 
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pofées l’une à l'autre , larges , nerveufes ;. 
femblables à celles du Plantain com- 
mun. Sa fommité eft garnie de fleurs. 
compofées chacune de fix feuilles, dont 
les cinq fupérieures repréfentent une 
maniére de cafque , & la fixiéme oul'in- 
férieure reffemble en quelque façon à. 
une figure humaine, de couleur verdä- 
tre , ou d’un verd blanchâtre, Quand la. 
fleur eft pañlée, le calice devient un: … 
fruit femblable à unelanterne percée de. 
trois fenêtres , ou à trois côtés, qui con- . 
tient des femences très-menues comme. 
de la fciure de bois, Le goût de la raci- 
ne eft un peu. amer , mêlé de quelque: 
vifcofité acrimonieufe, & celui de la tige. 
& des feuilles eft vifqueux. Cette plan- 
te fe trouve aux environs de Paris ; elle: 
croît dans les bois & autres lieux humi- | 
des &.ombrageux où elle fleurit en Mat. 
&. Juin : auquel temps: il faut princi- | 
palement la ramafler. Quoiqu'elle ne 
foit pas d’un ufage bien commun en: , 
Médecine , on employe cependant. fa: 
racine & fes feuilles, H'eft à remarquer: . 
-que la double-feuille varie pour la gran< 
deur , & que la feconde efpèce nommée: 
Ophrys trifolia. ne différe de la précéden-. 
te qu’en ce qu’elle: porte trois feuilles. 
@rdinairement inégales ;, dont les. deux: 
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premiéres font oppofées, & la troifiéme 
_ qui eft plus petite naît de l’union des 
_ deux autres, 

Cette plante contient beaucoup de 
 Phlegme & d'huile, & peu de fel. Les 
Anciens & les Modernes s'accordent 
tous à la regarder comme vulnéraire, dé- 
_ terfive, & confolidante. On fe ferten ca- 
. taplafme de fa racine pilée & appliquée 
_ fur les vieilles playes , & fur les ulcères : 
d’autres font imfufertoute la plante, ra- 
cine & feuilles, dans de bonne huile 
d'Olives ; & laiflant te tout expolé quel« 
que temps au Soleil , ils s’en fervent en- 
fire comme d'un Baume, 


_ OPuLus, 


BIER ou Opier , Sureau d’eau on 
ë ” aquatique ; Sambucus aquatica ; 
_ Offic, Sambucus aquatica flore fimplici, 
_ C. B. P, 564. Sambucus aquatica, J,B, 
2,552. Sambncus paluffris, Dod. Pempt, 
_ 846. Opulus Rueil, Inft, R. H. 607, 
… Sambncus aquatilis , five palultris, Ger, 
: Raï Hit. 1586. Sambucus palufiris, five 

aquatica , Park. Opulus , Einn. Hort. 
. Cliff. roy. Lycoflaphylos five uvæ Enpi- 

#a, Clinotrochos feu. Leclirotaria, Plata- 
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aus fœrmina , Obicrus five Opierus, Quo= | 


rumd. ( 
_ Saracineeftgroffe, ferme, blanche, 


Elle pouffe unetige à la hauteur de cinq . 


ou fix coudées , qui devient groffe à rems 


plir la main, ou peu.s’en faut , & fe di- » 


vife en plufieurs rameaux femblables à 
ceux du fureau, noueux par intervalles, 


couverts d’une écorce lifle, cendrée, « 


pleins d’une moëlle fongueule, blanche, : j 


fort tendres & fragiles, Des nœuds for- 


tent des feuilles larges, anguleufes, af 


fez femblables à celles du petit Erable, 


ou de l'Alifier, Ses fleurs font de deux “ 


fortes , un peu odorantes, difpofées en « 


parafol ; celles de la circonférence font 
plus grandes que les autres , & d’une 
belle couleur blanche , reffemblantes à 


e , $ +. m7 
des rofettes à cinq quartiers, qui reçoi- 


vent dans leur trou un piftil fortant du w 
milieu du calice ; mais ces fleurs font 
flériles , & ne laiffènt aucune graine 
après elles. Celles qui occupent le mi » 
lieu ou le centre du parafol , font plus k 
petites, fe développent plustard, & ref. 
femblent à des godets soupes En Cinq « 


IT ne } 


quartiers , dans le fond defquels il y a 


un trou qui reçoit la pointe du Cali-" 


ce ; elles font de couleur jaunâtre, Lorf- « 


que ces fleurs font paflées, le calice de" 
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vient une baye un peu plus groffe que 
celle du fureau , molle, qui rougit à me- 
fure qu’elle mürit, & eft d'un goût tout- 
à-fait défagréable; laquelle renferme une 
femence platte , large , dure, rouge, 
échancrée en cœur. Cet arbrifleau fe 
plaît le long des eaux & des bords des 
Riviéres ; il croît parmi les Aulnes dans 
les prez humides & dans les vallons om- 
brageux d'Italie, d'Allemagne, de Fran- 
ce ; d'Angleterre, On le trouve fréquem- 
ment dans les environs de Paris aux lieux 
humides & marécageux, où il Aeurit en 
Mai; fes bayes meuriflent en Automne, 
durent tout l’Hiver , & fervent d’appas 
pour attraper certains oifeaux qui les ai- 


. ment beaucoup. | 
La TN LEE) le AS: D4% nr 72 AA 
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Tournef:rt appelle Opalus flore globofo , & 
qui ne différe du précédent qu’en ce que 
fes fleurs font ramafñlées en rond ou en 
globe épais , ordinairement blanches 
comme neige , mais quelquefois purpu- 
rines. C’eft une variété à fleur ftérile, 
produite par la culture & par un jeu de 
la nature. On l'appelle communément 
Rofe de Gueldres, Pain blanc , ou ‘Pair 
mollet , & elle fait un ornement des plus 
agréables dans les jardins des curieux , 
où elle eft devenue aufli commune qu’el- 
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_ leéroit rare autrefois. On met fes fleurs: 
dans les appartemens pour le plaifir de: 
la vue & de l’odorat. LM 
L'Obier eft de peu d’ufage-en Méde- 
cine. Quelques Auteurs affürent que 
l’éau diftillée de fes fleurs poufle les uri- 
nes & fait vuider les graviers. Prevotius 
“dit qu’un Bouillon gras dans lequel on . 
fait bouillir deux gros du fruit de cette 
plante avec un peu de fommités d’Ab- 
finthe , fait vomir , fans beaucoup de 
peine, Dalechamp , dans l'Hifloire des 
plantes de Lyon, lui attribue la même ver- 
tu émétique, Selon Cordus ,le fuc.de fes 
bayes eft amer en Automne, & modé- : 
rément doux & acide; mais au Prin- 
temps fuivant , lorfqu'il a été defléché 
par PHiver, il'eft phis aftrinuent 


ORCHIS. 


Satyrion. : 
pe fe plaint avec raifon qu’il y à. 
beaucoup d’obfcurité & de confu- ” 
fion dans FHiftoire des Orchis, tant à 
caufe de la multitude des efpèces & dela. 
refflemblance que quelques-unes ont en- 
tr'elles , qu’à caufe des defcriptions trop 
générales & imparfaites qu'en donnent 
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es Botaniftes ; ce quiembarrafle les plus 
verfés dans cette étude. Le mal eft que. 
les figures ne{çaureient tirer d’embarras 
Ceux quis'appliquent à les connoître,foit 
parce que les marques cara@ériftiques . 
& propres à faire diftinguer les diverfes 
efpèces du même genre ne peuvent être 
exprimées par la peinture ; de forte qu’il 
 faudroit un Œdipe pour les déviner. 
Sans entrer dans cet examen qui feroit 
ici déplacé, il nous fuffira de dire qu’en- 
tre les différentes efpèces d’Orchis qui 
naiflent dans les prez, dansles forêts fur 
des collines & les montagnes, aux lieux , 
ombrageux , ou expofés au Soleil , fecs : 
ou humides , & qui fleuriflent en diffé 
rens témps , au Printemps , en Eté, en 

Automne, on empleye le plus commu-. 
nément pour l’ufage de la Médecine les 
efpèces à racines bulbeufes , comme 
ayant les racines les plus charnues , & 
particulièrement les deux fuivantes, 


Orchis, Satyrion, T'efticule ou Couil. 
lon de Chien mâle à feuilles étroites, 
de Fuchfins ; Orchis , [eu Satyrium , Ofic, 
Orchis Morio mas foliis maculatis, C, B, 
P. 81. In. R. H.432. Orchis major, 
tota purpurea , maculofo folio , J. B. 2. 
763. Téfliculus Morionis mas , Dod, 


* ji 
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Pempt. 236. Lugd. Hift, Cyroforchis 
Morio mas , Vabern, icon. 66. Germ. 
emac. Tefhiculus primus, Matth. Serapias, 
feu Aorio maculofus , Tefficulus Caninus , 
Nonnull, 

. Sa racine eft compofée de deux tu- 
bercules prefque ronds , charnus, gros 
_ comme des noix mufcades , dont l’un 

eft plein & dur , l'autre ridé & fon- 
gueux, accompagnés de grofles fibres, 
Elle pouffe d’abord fix ou fept feuilles, 
& quelquefois davantage, longues, mé- 
diocrement larges, lifles, femblables à 
celles du lis , mais plus petites , ordi- 
_nairement marquées en deffus de quel- 
ques taches d’un rouge-brun , & quel- 
quefoïs fans taches, fa tige eft haute 
d'environ un pied , ronde , ftriée , em- 
braffée par une ou deux feuillest, & por- 
te en fa fommité un long épi de fleurs 
agréables à la vue , purpurines , nom- 
breufes, un peu odorantes, blanchâtres 
vers le centre , & parfemées de quel- 
ques points d'un pourpre foncé. Chaque 
fleur eft compofée de fix feuilles inéga- 
les, dont les cinq fupérieures forment 
. en fe courbant uñe maniére de Coëf- 
fe : la feuille inférieure eft plus grande 
que les autres ; elle commence par une 
maniére de tête ou de cafque , & finit 
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Par une queue ou pointe aiguë comme 
un éperon. Les fleurs font plus ou moins 
ferrées dans l'épi, Quand la fleur eft paf- 
fée , le calice devient un fruit femblable 
aune lanterne à trois côtés, qui contient 
des femences femblables à de la fciure 
de bois. Cette plante fleurit vers la fin 
d'Avril, & au commencement de Mai, 
On la trouve fréquemment dansles brof- 
failles , les bofquets & les prez, On peut 
. Bien reconnoître cet Orchis, & le di- 
flinguer des autres du même genre, en 
ce qu'il commence à fleurir le premier 
de tous ceux qui naiflent naturellement 
Chez fous : il croît en plufieurs endroits 
des environs de Paris, & donne une va- 
riété qui ne différe du précédent que 
par accident, n'ayant point de taches 
ñoirâtres fur les feuilles. M. Vaillant ob- 
ferve que quelquefois fes feuilles fe cou- 
chent & forment uñe roue à terre ; il 
ajoûte qu'il a compté jufqu'à 43 fleurs 
fur ‘un pied. 


Orchis ou Satyrion à larges feuilles ; 
grand Tefticule de Chien ; Orchis lati- 
folia [x major, Ofic. Cyroforchis mili- 
éaris major, C. B. P.81. Orchis ffrate- 
Mmatica major , J. B. 2.758. Orchis mi- 
Vitaris major, In. KR. H. 43 2. Orchis la- 


_ 
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tifolia .altera , Cluf. Hift. 267. Orchis 
ffratenmatica vel firatiotes major , five mi- 
litatis, C. Gemmæ, Lob. icon. 184 … 
Orchis ffrateumatica , Ger. Raï Hit. 
1213. Orchis müitaris, five firateumati- 
ca, major , Park. Orchis bailica , Tefti- 
culus Caninus major, Nonnull. | 
Sa racine eft compofée , comme dans 
lefpèce précédente , de deux bulbes ou, 
tubercules charnus, mais plus gros ,en . 
forme de grofles olives. Elle poule une 
tige à la hauteur de près d’une coudée, … 
chargée enfa fommité d’unépilong,py- … 
tamidal, plus on moins ferré , de fleurs 
amples, belles à voir, blanchâtres en de- 
dans , pointillées ou femées de taches 
purpurines, plus rouges en dehors, d’u- 
ne odeur forte & défagréable , lefquel- 
les repréfentent un homme armé, ou un 
foldat couvert d’un cafque , fans mains « 
& fans pieds. Ses feuilles font très-am- \ 
ples, longues & larges tout enfemble , « 
arrondies dans les commencemens , & « 
{ortent de terre comme dans la plupart 
des Orchis dès le mois de Novembre. » 
Sa femence eft comme celle du précé- " 
dent. Cette plante fleurit en Mai ; elle 
eft commune dans prefque tous les bois M 
des environs de Paris. Ses fleurs ont « 
une odeur de Bouc infuportable ; el." 
Jes 


L] 
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Is varient beaucoup pour Ja couleur, 
On lui trouve , de même qu'aux autres 
efpèces d'Orchis bulbeux, un tefticule : 
fiafque & l'autre plein : c'elt que tous 
les ans la bulbe de l’année précédente 
fe flétrit , & qu'il en renaît une nouvel. 
Ie à la place. | | 

On peut fubftituer aux deux Orchis 
-précédens plufieurs autres efpèces très- 
Communes à la campagne , tant celles 
qui ont la racine bulbeufe , que celles 
qui ont difpofée en main ouverte, & 
auxquelles on donne le nom de Palma 
Chrifhi : mais quelques racines qu’on em- 
ploye, il faut les choifir grofles. bien 
ñourries , fermes , fucculentes , d’un 
goût doux & vifqueux , tirées de terre 
au Printemps, avant qu'elles ayent pouf. 
fé leur tige. Au Jen Banhir a-t'il ob= 
fervé que par rapport aux Orchis bul- 
beux il falloit prendre pour lufage 
qu'on en veut faire, non les deux bul- 
bes, mais la plus dure , la plus pleine &c 
celle qui a le plus de fuc ; la plus flafque 
&c la plus ridée y étant moins propre. 

Toutes les efpèces d’Orchis contien- 
nent beaucoup d'huile & de fei volatil: 
mais entre le grand nombre de celles 
que l’on trouve à la campagne , on choi- 
ft ordinairement. les précédens comme 

Tome I. | 


_ 
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ayant les racines mieux nourries & plus … 
péfantes. On {çait que plufieurs Chymi- 
Îles fectateurs de Paracelfe ont attribué 
des propriétés à certaines plantes par 
la reffemblance de quelqu’une de leurs 
parties avec celles du Corps humain, 
ou avec quelque effet des maladies dont | 
il eft attaqué. Les deux bulbes dont la . 
| tacine d'Orchis eft compofée& qui font | 
affez femblables aux tefticules , ont done : 
né lieu aux Philofophes & Médecins 
tant Anciens que modernes , de même 
qu'aux Chymiftes, de croire que la bul- 
be pleine & bien nourrie de Orchis 
pouvoit étre utile à la génération , & | 
qu’au contraire celle qui l'avoifine & qui | 
{e trouve toujours plus defféchée& flé- : 
trie produifoit un effet oppolé : ç'a été 
l'opinion de Theophrafie , de Galien &de. 
Pline , qui a été fuivie de toute la Pofté» : 
rité. H eft pourtant vrai, & l'expériens 
ce nous le confirme tous les jours que 
l'Orchis , quelque efpèce que l'on chois 
fiffe., n’a point ces prétendues vertus » * 
{ur-tout fi l’on n’employe que les fim-. 
ples bulbes fans y rien ajoûter de plus, 
étant hôrs de doute que la plüpart des” 
Remèdes , foit liquides , foit folides ,s 
connus fous le nom d'Aphrodifiaques &* 
de Megnaninise » reçoivent, dans leur 
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compofition tant d’autres ingrédiens 
. âcres & aromatiques, comme Jé Poivre, 
le Gingembre , les huiles de Canelle & 
de Girofe , le mufc , l'Ambre gris , & 
autres drogues de cette nature, qui peu- 
vent plutôt produire cet effet que les 
fimplés bulbes d'Orchis. Tout ce quë 
Crollius a pu dire dans fon petit Traité 
de Sigratura Plantarum , & tout cé que 
les Chymiftes après lui ont ofé foute- 
nir, ne {çauroit établir une opinion qué 
l'expérience journalière détruit; c’eft au 
tribunal de cette'dernière qu'on doit ap- 
_ Peller d’une opinion qui n’a pour fon- 
dement qu’une autorité mal établie & 
üne vraifemblance de rapport fort erro- 

née, Quoiqu'il en foit , il eft d'ufage de 
faire fécher les bulbes d'Orchis , & dé 
Tes réduire en poudre, dont on donné 
un demi-gros Es un verre de bon vin, 
Pour augmenter la femence, & fortifier 
les parties de la génération, On tient 
dans les Boutiques une Conferve efti- 
mée dans le même cas, laquelle fe dons 
he depuis deux gros jufqu’à une demi- 
once. : 

Mais entre les diverfes préparations | 
des racines ou bulbes d’Orchis , il nous 
paroît que lus füre eft celle qui fe 
trouve dans les Afémoires de l Académie 

M ij 
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des Sciences anne 1740 ,page 96. & dont … 


nous fommes redevables à M. Gesfroy 


4 p 


frere de l'illuftre Médecin .dont nous 


continuons l’ouvrage. Ce fçavant Aca- 


démicien , ayart reconnu que le Sa- 


lep qui eft une racine blanche rouflâtre 


& tranfparente fort en ufage chez les 


Turcs pour.rétablir les forces épuifées, 


‘éroit une efpèce d’Orchis , réfolut d’ef- 


fayer fur ces deérniéres s’il ne pourroit 


pas les préparer de meme pour en faire 


ufage , fur-tout dans les endroits où les 
Orchis croiffent en abondance : il y 


réufit par le moyen que nous allons dé- » 


crire d’après lut. 


faut prendre les racines ou bulbes | 
d'Orchis les mieux nourries , leur ôter : 
la peau , les jetter dans l’eau froide , & 
après qu'elles y ont féjourné quelques | 


heures , les faire cuire dans une fuf- | 


fante quantité d’eau , & Les faire enfuite k 


égouter : après quoi on les enfile pour « 
les faire fécher à l'air, choififfant pour N 


/ …e 


dures , reflemblent à des morceaux de 
Gomme Adragant. On les peut 
ver faines tant qu'on voudra, F oUrvu 
qu'on les tienne dans uMicu ec; au 
lieu que les racines qu'on à fait L 


4 


écher 


Elles deviennent tranfi Forges très. 


au 
ip : 
CONLETS 


4 


cette préparation un temps fec & chaud! 


Des PLANTES INDIGENES. 269 
fans cette préparation , s’humeétent & 
moifllent , pour peu que le temps foit 


pluvieux pendant plufieurs jours. 


* Ainfi préparées , on peut les réduire 
en poudre aufh fine que l’on veut : om 
én prend le poids de 24 grains, qu’on 
fumecte peu à peu d’eau bouillante ; 
la poudre s’y fond entiérement , & for- 
Me un mucilage qu'on peut étendre par 
ébullition dans une chopine ou trois 
demi-fepriers d’eau , & lon elt le mai- 
tre de rendre cette boiflon plus agréa- 
ble en y ajoûtant le fucre & quelques 
légers parfums. Cette poudre peut aufh 


. s'allier au lait qu'on confeille-ordinai- 


+ 


rement aux Malades affectés de la poi- 
trine, M. Geoffroy a.obfervé que c'étoit 
un Remède très adoucifiant,réprimant 
lâcreré de la lymphe, &: convenable 
dans la: Phthifie & dans les dyfenteries 
Dilieufes. | | 
. Prenez de la poudre de Racines d’Or- 
chis fuivant la préparation de M. 
Geoffroy , un fcrupule, 
Humectez-là peu à peu d’eau bouil- 
_ Jante , & étendez-là enfuite” dans 
une chopine de cette même eau, 


: Coupez cette liqueur avec autant de 


lait de vache, & ajoûtez fur le tout 
M 
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__ affez de fucre pour rendre la boif- 
. … fon agréable. 1m 
Partagez-la en quatre prifes à pren 
_. dre dans la journée pendant quel- 
æ.. que temps , ou en deux jours en 
ne faifant que la moitié de'la do- 
fe, dans la Phthifie pulmonaire & 
dans la Dyfenterie bilieufe. 
Cette plante a donné le nom à l’élec- 
- tuaire de Saiyrio, qu’on. prefcrit à la do- 
fe d'une dragme pour réveiller les e£ 
prits, & rétablir les forces épuifées. On. 
prépare aufli de fes feuilles un Cofméti- 
que que nous ne croyons pas plus cer- 
tain que les précédens Remèdes tirés de: 
POrchis. | Fa 
Opiaie fortifiante É flimnlante. 
Prenez de l'éledtuaire de Satyrion,, 
une once & demie;de la Théria- : 
que d’Andromaque , fix gros 5 : 
des femences de Roquette, trois : 
gros ; des Trochifques de Vipère, : 
& du Borax de Venife , de chacun : 
deux gros ; de l'Effence d’Ambre | 
liquide , trente gouttes. ° 
Incorporez le tout avecune fuMifante « 
quantité de fyrop de fleur d'Oran- & 
ge pour prendre dans du pain à w 
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chanter à la dofe d'un gfos le foir 

en fe couchant, le continuant pen- 
dant quelque temps. 


OREOSELINUM, | 
Perfil de Montagne. 


N connoît dans les Boutiques 
deux fortes de Perfil.de monta- 
gne , le grand & le petit. 

Le grand Perfil fauvage ou de Mon- 
| tagne; Oreofélinum, five Apium monta 
num, Offic, Daucus montanus, Api fo- 
bio major = C, B. P, 150, Zibanofis 4l- 
tera quorumdam , aliis dilta Cervaria ni- 
gra, J.B. 3. 165. Raï Hit. 41 3. Oreo- 
felinum Api folio majus, Wait. R. H.318, 
Libanotidis alterum genus, Dod, Libano- 
vis Theophrafli nigra , Ger. Tab, Daucus 
… fécundus félinoides, Lob. icon, 720. Dans 
cus [el noides major, Park. Sefeli Pelopo- 
nefiacum vel Peloponenfe , radix Cervina 
| nigra, Saxifragid Venetorum , Elaphobo- 
feum nigrum , Cyminum filuefire latum, 
Pinaftellum, Ocellus Cervi, Pas porcinus, 
Pfeudocofius , Nonnull, 

Ses racines font attachées plufieurs à 
une tête chevelue comme dans le Meurn, 
_ longues, groffes comme le petit doigt, 


Mi | 
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_ & s'étendent beaucoup dans la terre; 


moiratres. en dehors, blanches en de- 
dans, empreintes d'un fuc mucilagineux, 
d’un goût réfineux , mais aromatique 
& agréable, approchant de celui ete 
nais, d’une fubftance un peu tendre, EI- 


le pouffe une tige férulacée, à la hauteur 


de quatre ou cinq pieds, canelée, divifée 
en aîles. Les feuilles fortent tant dé la 
racine que dela tige, grandes, amples, 
reflemblantes à celle du Perfl de Ma- 
cédoine , mais plus fermes , liffes, de 
couleur bieuâtre, crenelées , attachées 
à de longues queues, d’un goût plus 
doux que la racine, Ses fleurs naiffent fur 


de grands parafols au fommet de la tige 


& des branches , petites, blanchâtres, 
tirant fur le purpurin avant que de s’ou- 


vrir., compofées chacune de cinq peta- 


des ou feuilles difpofées en rofe. Quand 


DA 


les fleurs font pañlées, il leur fuccède des. . 


femences jointes deux à deux , larges, 
ovales ; applaties , rayées fur-le dos 
bordées d’un feuillet membraneux, de 
couleur rougeñâtre , & qui approchent 
un peu de celles du Panais domeftique. 
Cette plante croît aux lieux monta- 
gneux parmi les pâturages ; on la trou- 


ve abondamment à Fontainebleau & en : 


-plufieurs endroits de la France un pew 
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élevés & fablonneux. Sa femence & fa 
“racine font d’ufage en Médecine, com- 

me dans le fuivant.. CHE 


Ee petit Perfil fauvage ou de Mon- 
 tagne ; Oreofolinum . five Apium monta 
num minus, Ofic. Apium montanum , ni- 
grum, CB. Pir153.J.B. 3. ro4, Raï 
Hit, 413. Oreofélinum , five Véclynita , 
: Dod. Pempt. 696. Oreofelinum Apü fo- 
bo minus, Eft R, H. 318. Apium m0772 
tanum vulgatins:, 6 Apium montanum 
Parifienfinm, Park. Selinum foliis ovato: 
_acutis acute férratis G'inciis, Linn. Hort: 
CU, 92. Polychretum Cordi; Polymetnm 
Gefreri ; Valdebona Iialorum ; Oreofélinon 
nigrum ; Agriofelinon’, five Apium Sylva- 
Acum ; Montapium nigrum.; Multibona, 
NonnulE PE EL CPR FAR PAPEX 
Sa racine eff confidérablement grof- 
fe, molle, chevelue en fa partie fupé- 
rieure , blanche en dedans & en dehors, 
_£harnue , vivace, d'un goût âtre-tirane 
fur lamer , un peu défagréablé', em. 
preinte d'un fuc laiteux', vifqueux:, ré 
fineux. Elle poufle une tige haute d'un, 
coudée & plus, médiocrement grofle , 
ferme, canelée , noueufe par interval - 
fes, rougeâtre, rameufe, Ses feuilles fon 
_ étendues par terre, femblables à celles. 
: F | | “Mv:. 


ap 
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du Perfil des jardins , mais plus noires 
& plus fermes , modérément âcres & 
amères , embraffant latige par un pedi- 
cule membraneux quitire fur le purpu- 
tin, d’une odeur un peu aromatique & 
comme vineufe, Les sh 5h de la tige 
& des branches font chargés de fleurs 
blanches en parafols un peu amples, 
qui laiflent après elles des femences 
beaucoup plus âcres que les feuilles , 
.applaties , larges, prefque rondes, d’u- 
ne couleur qui avant la pleine maturité 
eft tantôt plus ou moins rouge , & tan- 
_ tôt verte, Cette plante aime les lieux 
montagneux & fablonneux ; elle croît 
aux environs. de Paris , & en particulier 
furle dont Falerien.; elle fleurit en Juil- 
let & Août, quelquefois plus tard , de: 
même que le grand Perfil de monta 
SA ME | 

Le Perfil. de montagne contient 
beaucoup de fel. effentiel & d'huile, Sa 
femence a un goût âcre & aromatique : 
on l’employe , ainfi que fa racine , con- 
tre la Pierre, contre la jaunifle , pour 
téfoudre les obftructions du Foie & de: 
la Ratte, pour exciter l’urine, & pour pro- 
voquer les Règles trop parefleufes. La. 
acine étant mâchée adoucit les douleurs. 
de dents , & excite la falive , appaïle 
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fes tranchées ; éclaircit la vue, & pro- 
duit plufieurs autres bons effets. Selon 
Cordus, fa liqueur laiteufe eft plus effi- 
| cace que toutes les autres parties de la 
Plante, les feuilles font plus foibles, & 
les fleurs tiennent le milieu entre les 


feuilles & la racine. 


ORIGANUM, 
| Origan. 
EF NreE plufeurs efpèces d'Origan 


connues des Botaniftes , ôn ne fe 
fert guéres dans les Boutiques que des 
deux fuivantes les feules qui fe trouvent 
dans ce pays-ci, fçavoir Origan com- 
mun , & le petit Origan, 

: L'Origan commun, ou le grand Ori 
gan , la Marjolaine fauvage ou bâtarde, 
la Marjolaine d'Angleterre ; : Origannm: 
vulgare, Ofc. Origanum fjlviftre, Cu 
aila bubula Plini, CB. P, 1223. Inft.R. 
H, 198. Origanum vulgare fpontaneum 
JB. 3. 236. Raï Elf. s 39. Origarum 
flveltre, Dod. Pempt. 285, Origanum 
Anghicum, Ger. Majorana fjlueftris, Parr.. 
Agriorigannm, five Onitis major, Lob.. 
icon. 492. Origa ur Lralicum, Cælalp, 
Origanum foliis ovatis, fpicis 1 ereblis, 

M vi 
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confertis paniculatis , Linn. Hort. Cliff 
305$. Origanum Ones , Tragoriganum;. 
Panaces Heracleum , five Origanum He- 
racleoticum [yluefire, Nonnull. | 
. Ses racines font menues, ligneufes ;. 
fibreufes , traçantés obliquement en ter- 
re, Elles pouflent plufieurs tiges qui s’é- 
lévent. à la hauteur de deux ou trois 


eds, dures, quarrées., velues, Ses feuil.. 
» q 


les naiffent desnœuds des tiges oppoféess 
les plus grandes reflemblent à celles du. 


Calament vulgaire , & les plus petites. 


à celles de la Marjolaine., velues:, odo- 
rantes , d’un. goût âcre & aromatique. 
Ses fleurs. font comme en Parafol aux 
fommités des tiges dans des épis gréles 
& écailleux , qui forment de gros bou 
quets ; chacune de ces fleurs eft en gueu- 


le , ou formée en tuyau découpé par. 


le: haut en deux. lévres:, de couleur in= 
carnate , ou d'un rouge blanchâtre.. 
Lorfque les fleurs: font pafñfées., il leur: 
fuccède des femences très-menues,, pref. 
que rondes, enfermées dans une capfule: 


oblongue qui a fervi de calice à la fleur. 


Cette plante.croît non feulement dans 
les pays chauds, mais aufh dans.les pays. 
froids , comme en Allemagne, en An. 
… gleterre:, en.France. On la trouve fré…. 

_quemment dans les environs de Paris: 
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aux lieux champêtres, montagneux , 
fecs & expofés au Soleil, dans les brof= 
failles & le long-des hayes. Elle fe plaît 
principalement fur les collines & les 
montagnes, d'où luivient fon nom, El- 
le fleurit en Eté. Au refte , l'Origan 
commun varie beaucoup & par fes feuil- 
les & par fes fleurs. Trags obferve que 
ces fleurs font de troisfortes, l'une pon- 
ceau , l’autre rouge blanchätre, & la 
derniére toute blanche. Il y en a qui 
prétendent que-celui d’Efpagne & d’Itas 
lie vaut mieux que le nôtre ::maisfi ce- 
Jui-ci eft fi commun , & vient prefque 
par-tout, il n’en eft pas de même du 
fuivant,. NE Li) EN | 


… Le petit Origan , ou la petite Marjo- 
laine fauvage; Origarum minus, Ofics. 
Origanum fjlueftre, humile , C. B. P: 
223. [nft. RH. r99. Raï Hift, 5 394 
Origanum repens, villofum, Aunrelianen= 
fium:, Hort. Reg. Par. Agrioriganum | five 
… Origarum filveftre minus , Majorana fl 
véfiris minor , Nonnull: # 

S& racine eft ligneufe > roufsâtre, fi= 
breufe. Elle pouffe une petite tige, or 
dinairement unique , ronde , rouffâtre 
un peu rude, haute de fix à fept-pou- 
ces. ,. laquelle fe divife:au fommet en 


4 
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plufieurs rameaux, qui foutiennent des 


fleurs en maniére de Parafol mélées de 
bleu & de purpurin , du refte femblables 
à celles du précédent , & font garnis de 
feuilles oppofées , petites, oblongues ; 
velues , un peu fermes , aflez fouvent 
difpofées fans ordre , qui environnent 
fur-tout la partie fupérieure tant de la 
tige que des rameaux, d’une odeur aro- 
matique & fuave ,comme celles de lO- 
rigan vulgaire, Quand les fleurs font 
pañlées , il leur fuccède des femences 
très-menues, arrondies de bonne odeur, 
& d'un goût âcre. Cette plante eft aflez 
- jare 3 néanmoins on Ja trouve abon= 
damment dans les forêts d'Orleans , & 
ailleurs. On peut la fubftituer à la pré- 
cédente ; elle fleurit dans le même temps. 

L'Origan eft âcre , aromatique , dé- 
terfif, & rougit fort peu le papier bleus 
ce qui fait conjecturer que cette plan- 


te eft remplie d'un fel volatil-axomati-= 


que-huileux , qui n’eft pas entièrement 
dépouilié d'acide: aw Heu que dansile feb 
volatil-huileux artificiel. l'acide du fek 
Ammoniac aété arrêté par le fel de Lar-. 
tre, D'ailleurs FOrigan contient beau. 
&oup de parties terreftres. Cette plante: 
eft diurétique , diaphorétique ; propre: 
& faue cracher & à provoquer les Or- 
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 dinaires. Il faut s’enfervir à la manière 
de Thé dans l’Afthme , & dans la Toux 
_Yiolente qui n’elt pas accompagnée de 
chaleur. La poudre de fes feuilles & de 
{es fleurs féchées à l'ombre eft cephali- 
que , & propre étant prife en guife de 
Fabac à faire couler du nezune abon- 
dante férofité, L'infufion de ces mêmes. 
fleurs fe donne avec fuccès dans la fup- 
prefion des Règles & de l'urine. On 
regarde encore cette plante comme un 
bon ftomachique : car dansles indigef- 
tions , les rapports aigres & les vents 
fon eau diftillée, fon huile effentielle , le 
fyrop & la conferve qu’on en prépare, 
un d’un fecours merveilleux. L'huile 
diftillée d'Origan eft excellente contre 
la douleur de dents, lorfqu’elle eft cau« 
fée par la Caries on n’a qu'à tamponner 
le trou de la dent avec un peu de Cot- 
ton trempé dans cette huile , & la dou- 
Jeur ceflera bien-tôt. Les huiles de 
Thym, de Sariette , de cloux de Giro. 
le, produifent le même effet; Errmuller: 
y ajoûte un peu de Camphre ; ce qui 
ne peut qu'augmenter l'énergie de ce. 
Remède. sl 
On employe extérieurement cette: 
plante dangles Lave pieds & dans les: 
demi-bains, qu’on prépare contre les 
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vapeurs & les pâles couleurs , contre 
la. Paralyfie & les Rhumatifmes prove: 
nans de caufe froide , pour le Rhume 
de cerveau & le: RAimatiféae. du cob 
qu’on appelle ordinairement Torricolis:; 
on fait fécher l'Origan au feu , & on 
l'enveloppe tout chaud dans un linge, 
dont on couvie bien la tête , ou le col, 
Au. refte, cette plante peut {e fubfti= 
tuer à la Marjolaine qui eft plus rare ; 
‘ayant à peu près les mêmes vertus.’ 

- Les feuilles d'Origan entrent dans l’eau 

Générale & dans le: fyrop-d’ Armoife 5 
les fommités. fleuries dans l’eau Ha 
. taire , dans la poudre de Chalybe, & 
| Hhté de petitschiens ; les fleursentrens 
dansle fyrop de Stéchas, & toute la Plans 
te dans l'éleuaire de Bayes de Lau 
rier dé la Pharmacopée à dè Paris. 


Fomentation contre la Paralyfie. 


- Prenez dès fommités d'Origan , de 
Lavande , d’Abfinthe , de Thym; 
 Sauge, d'Hyflope, de Roma 

, de. chacune une mis poi= 
ro 

Verfez fur le: tout trois  chopines 
d’eau bouillante, & laifféz infufer: 

+ dans un'vaiffeau couvert : enfüite 
+ bafinez-en la. partie chaudement ; 
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& appliquez-y le marc en cataplaf- 
me ; ce qu'on -réitérera fuivant le 

 befoin, hish | 


\ 2 


+. ORNITHOPODIUM, 


MN RNITHOPODE , pied où griffe 
N DJ d'Oifeau ; Orrithopodium , [ex Pes 
Avis, OfMfic. Ornithopodium majus , C. 
: B.P. 350. Inft:R. H. 400. Orrithopo- 

dium flore flavefcente, J.B. 2, 35 0. Or- 
… #ithopodium, Dod. Pempt. 5 44: Orri- 
* thopodium radice nodo[a, Park. Raïi Hit, 
 @31. Ornithopodium tuberofum Dale- 
© ‘champii, Lugd. Hift. Polygala, Gefn, 
Mort. Ornithopus, Lihn. Heruiaria , Quo- 


à tumO. 


Sa racine eff petite, blanche, fimple; 
fibreufe , chevelte , accompagnée: de 
certains petits grains ou tubercules. Elle 
poufle plufieurs petites tiges menues, 
foibles , rameufes, prefque couchées à 
terre ; longues d’un demi-pied ou plus 
dans un terroir gras, rondes:, velues, 
Ses feuilles font plus petites. que-‘celles 
de la Lentille, rangées à l’oppofñite lune 
de l’autre le long d’une côte, dont l'ex- 
trémité eft occupée par une feule feuil- 
Le. Ses -fleurs font petites , légumineu- 
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{es , jointes plufieurs enfemble en ma- 
nière de parafol au fommet des rameaux 
fur de courts pedicules, de couleur 
jaune mêlée de purpurin & de blanc; 
leur calice eft un cornet dentelé, Lorf- 
que les fleurs font paflées , il leur fuc- 
cède autant de filiques applaties, cour- 
bées en faucille & réfléchies en en- 
haut, compofées chacune de cinq, fix 
ou fept pièces attachées bout à bout, : 
terminées par une forte de petit ongle 
pointu ; ces filiques ou goufles naiffent: 
deux ou trois enfemble , difpofées com- 
me les ferres ou griffes d’un oifeau, 
d'où lui vient fon nom. On trouve dans 
chacune de leurs pièces une femence 
menue, prefque fonde , refflemblante | 
à celle du Navet ou de la Rave. Cet- 
te plante fleurir l'Eté, ordinairement … 
en Juin ; elle croît dans les champs tant 
avant qu'après la moiffon , aux lieux 
 fecs & incultes , fur les collines , dans * 
les prez arides & expofés au Soleil, le i 
long des chemins , dans les fables ; elle 
fe trouve aux environs de Paris. Ra 
obferve en parlant du Pied d'Oifeau, 
que les Botaniftes femblent avoir fait 
trois plantes d’une feule. À 
Cette plante contient beaucoup de # 
fel & d'huile, Toute la plante prifeine ” 


/ 
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. térieurement eft apéritive & diurétiques; 
on en donne la décoétion dans de l’eau 
commune, ou la poudre à la dofe d'un 
gros infufée dans un verre de vin blanc, 
le matin à jeun pendant quelque temps, 
pour atténuer & poufler le calcul & les 
graviers des Reins & de la veflie. On 
s’en fert aufli extérieurement , étant pi- 
lée & appliquée en cataplafme pour les 
Hernies. | 


OROBUS. 


Li 


Rose, Ers ou Eres, Pois de Pi- 
geon; Orabus, OfMic. Orobus filiquis 
articulatis, femine majore , C, B, P. 346. 
Orobus five Ervum multis, J.B. 2.321. 
Rau Hit. Matth. ors, Ervum verum, 
Camer. Hort. Inft, R.H. 398. Æochus, 
five cicer [ativum , Dod. Pempt, 524, 
Orobus receptus herbariorum ; Ger. Oro: 
bus vulgaris herbariorum, Parr, Orobus 
verus feu genuinus creditus, Pifum Colum- 
binum , Nonnull, - 
Sa racine eft menue , délicate, blane 
. châtre. Elle poufle plufieurs tiges à la 
hauteur d'environ un pied, foibles, 
anguleufes, lifles , rameufes dès le pied 
qui s'étendent au large. Ses feuilles font 
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© femblables à celles de la Lentille,rangées 
. par paires le long d’une côte. Def aiffel- 


: les des feuilles, comme dans les autres 


. plantes de ce genre, fortent des pédi- 
culés qui portent au fommet des fleurs 


: folitaires , ou deux à deux, Kgumineu- 
fes , petites , néanmoins plus grandes | 


à que celles de la Lentille , purpurines, 
quelquefois blanches ; avec des lignes 


d'un pourpre-bleu , foutenues par des “ 


calices formés en cornet dentelé. Lorf- 


que les fleurs font pañlées , il leur fuccè- 
de des goufles longues d'un pouce, me: 


nues ; pendantes, ondées de chaque cô- # 
té , blanchâtres dans la maturité ; qui 


renferment des femences prefque ron- 
dés, reffemblantes à de petits Pois d’un 


rouge-brun,.& d'un goût de légumes | 
qui n’eft ni amer ni défagréable: Cette. 


plante fe feme dans les champs en plu- 


fieurs Provinces de France pour la nour: M 
riture des beftiaux ; elle croît aufli.na- # 
turellement parmi les Bleds en Efpagne 
& en Italie; elle fleuriten Avril, Mai & © 


Juin , fe femence eft müûre-en. Juiller: 


C’eft une nourriture très- agréable aux. M 


Pigeons, & qui les fait beaucoup mul- 


tiplier. L’Orobe fe plaît en terre mai- 


gre , légére , fablonneufe, La petite ef- 


pèce qu'on appelle communement Orez 
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be.le Candie, n'eft qu'une variété de la 
précédente , fuivant le fentiment de 
Jean Bauhin, de Parkin(on & de Raï Il 
ÿ a encore une autre forte d’Orobe qui. 
croit dans les forêts , mais beaucoup 
moins eftimée que l’Orobe des Bouti-: 
ques. .. . | in ne mali ne 

La femence d'Orobe eff la feule par- 
tie de cette plante que l’on employe en 
Médecine ; élle eft réfolutive, déterfi- 
ve & apéritive, Les Anciens Médecins 
la réduifoient en poudre , & la don- 
noient incorporée avec le miel dans 
PAfthme humide, pour faciliter l’ex- 
pettoration : & même on en a fait du 
pain dans des années de difette , mais 
de mauvais goût, & qui fournifloit peu 
de nourriture, Aujourd’hui cette femen- 
ce eft une des quatre farines réfoluti- 
ves qu’on.employe fi communément en 
Chirurgie, & c'eft fon principal ufage. 

La farine d'Orobe entre dans la pou- 
dre Diapraffio de Nicolas d'Alexandrie , 
dans l’électuaire de Juflin , & dans les: 
Trochifques de Scille de la Pharma 
cofée, de Parises en hu : 


Cataplafme Réfolutif. | 
. Prenez des farines d'Orobe, de Fè: 
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ve, d'Orge, & de Lupins, de cha- 
cune quatre onces. | 1 

Faites-les cuire dans une fuffifante 
quantité de lie jufqu’en confiftance 
de Caraplafme, Te | 


Cataplafme contre la chûte du Fondement, 


Prenez de la racine de Ai Con- 
foude pilée, & dela farine d'Oro- 


be , de chacune parties égales.h 

Faites cuire le tout avec une fufhfan- 

_ te quantité de gros vin noir, ou 
d’eau de Forgeron,en confiftance : 
de cataplafme, que l’on réitérera « 

_ fuivant le befoin. R 


ORYZA. 


| Yz; Rys, Riz ou Ris ; Oryza, « 

NN Offic. Oryza italica, C. B. P. > 40 
Oryza , J,B. 2.45 1. Matth. Ger. Parr, « 
Raï Hiff, 1246. Inft. R.H. s 14. Oryzz M 
peregrina , Trag. Hordenm Galaricum 
Columelle , Hermol. Ruell. Amat. Ta-" 
bern. Hordeum Sicilienfe , Oryzon pere? 
grinum , Rifum [ex Rizum,Noonull 
Sa racine eft comme celle du Fro-w 
ment. Elle poufle des tiges où tuyaux 
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_à la hauteur de trois ou quatre pieds, 
_ canelés ; plus gros &. plus fermes que 
ceux du Fromençou de l'Orge ,noueux 
par intervalles. Ses feuilles font longues, 
en manière de Rofeau , charnues, affez 
 femblables à celles du Porreau. Sesfleurs 
_ naiflent aux fommités , de couleur pur- 
purine , & forment des panicules com- 
me celles du Millet ou du Panis, Quand 
les fleurs font pañlées , il leur fuccède des 
{emences oblongues ou prefque ovales, 

_ blanches, tranfparentes, dures, enfer- 
mées chacune dans une capfule jaunâ- 
tre, rude , canelée, anguleufe, velue, 
armée d’une arrête , le tout difpofé de 
part & d'autre alternativement le long 
des rameaux. Cette plante eft cultivée 
dans les pays chauds aux lieux humi- 
des & marécageux ; on fe fert de fes 
graines principalement en aliment, & 
. quelquefois en Médecine. On nous les 
apporte féches des Indes Orientales , 
d'Italie, d'Efpagne, & de plufieurs au- 
tres endroits ; elles doivent étre choifies 
nouvelles , nettes, bien nourries, dures, 
blanches. Le Ris eft la principale nour- 
riture de tout le Levant, d’où il a été 
apporté premièrement en Grèce & en 
_ Atalie, Il aime tant l'humidité qu’il croît 
dans l'eau même. Dans l’Ifle de Ceylaa 
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on pratique-.des réfervoirs pour l’arro-. 
fer, & ces inondations perpétuelles 
amolliflent fi fort la terre qui eft natu- 
rellement grafle , quille Moiflonneurs 
s'y mettent à l’eau jufqu’au genou. Se- 
lon Porta, on en féme une grande quan-. 
tité dans des plaines humides du terri- 
toire de Salerne, où les habitans l’arro= 
fent au moyen des canaux & des rigoles 
qu’ils tirent des Rivières toutes les fois 
qu'il.en eft befoin ; autrement le Ris n'y. 
viendroit. point , ou: ne. rapporteroit- 
point de graines :.de forte qu'il eft fur- 
prenant qu’un grain fi fec- demande un. 
fonds fi humide , & qu’uneterre maré- 
cageufe produife un.Bled d'un goût.fi. 
exquis & d’une nourriture aufli faine, 
que féche. Il nemeurit qu’à force de So- : 
leil ,.& la récolte ne s’en fait que.vers. 
l'Equinoxe d'Automne, Voilà pourquoi. : 
il ne fçauroit venir à bien dans les pays. : 
du Nord , quoique plus humides, par= 
ce qu'il y fait trop froid. On peut faire.» 
de fort bon pain avec de la farine de,# 
Ris ; & même il tient lieu de pain dans « 
les Indes , étant préparé de différentes « 
manières. Non feulement les Indiens en« 
préparent des gâteaux & de la bouillie, 
mais ils en tirent encore une «boiffont 
ou liqueur vineufe qu’ils appellent 4r4k. 
ou 
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SU Aracle, & qu'ils chargent.de fucre 
& de divers aromates; \& l’on xappor- 
te que cette boiflon les enyvre plus 
. Promptement qué ne pourroit faire le 
win le plus fort. Une legère déco@ion 
de Ris dans l’eau -fit-la bafe ou le 
vehicule le plus ufité parmi eux de: la 
Plôpart des Médicamens. (TETE 
C'eft une opinion répandue dans le 
Public que le Ris engraifle.; aufli les 
femmes maigres à la Cour & à la Ville 
£n ufent fréquemment , le prenant fur- 
tout avec du lait & béaucoup defucre; 
mais Cela eft conrredit par le fentiment 
des anciens Médecins qui ont compté le 
Ris parmi les alimens de legère fubftance 
& difficiles à digérer, Pour nous ; nous 
penfons autrement; &. nous nous ran- 
geons plutôt à Fopinioncommune , n’o- 
ant condamner. Ja nourriture ordinai- 
re de tant: de; Nations &., appronivée.par 
lufage de tant de fiècles. Nous conve- 
nons, feulement.que.le Ris reflerre un 
peu ; ce qui fait qu’on l'employe utile- 
ment-en pluñeufs cas avec 15s autres 
Afliingens. lis néTog af 
: Le Ris contient beaucoup d'huile, 


+ 


& médiocrement.de fel .effentiel ; il eff 

adouciffant, & il épaiflit les humeurs; 

mais il eft un peu venteux & pefant fur 
Tome Z, 


Ÿ 
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J'éflomac:, & même fon ufage trop fré- 
quent peut caufer des obftruétions. On 
de fert de cette femenee comme ali- 
ment & comme remède ; & entre tou- 
tes les préparations qui font d’ufage dans 
Je premier cas, les meilleures font les 
fuivantes. | | 
On prend une boule d’étain trouée 
par en-haut, & de capacité à contenir 
trois ou ‘quatre onces de Ris au plus. 
Toutes les fois qu'on veut s’en fervir, 
il faut avoir foin de la bien écurer & 
Javer tant'en dedans qu’en dehors. En- 
fuite ôn y met une ou deux onces de 
Ris feulement, parce qu'il fe gonfle tou- 
jours en cuifant , & on la jette dans le. 
Dot où fe fait le Bouillon, environ deux 
Leures après l'avoir écumé, Dès qu'il a 
acquis Je dégré de coftion , & de con- 
fiflance qui lui eft néceffaire, on en re-. 
tire la boule d’étain , & pour lors le. 
Ris fe trouve cuit dans fa perfection. 
41 blanchit le Bouillon fans lui donner 
de mauvais goût, 
On répand ordinairement le Ris fur. 
le potage ; quelquefois on le mange feul,. 
après l'avoir fait mitonnér en verfant du 
Bouillon deflus ; on y peut ajouter me 
pincée de fel, un peu de Canelle , ous 
‘quelques cuillerées de Reftaurans , ou 
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de jus de veau , pour le rendre plus 
nourriffant & plus agréable, Lorfqu’on 
veut manger le Ris en forme de Pana- 
de claire , on prend ces deux oncét de 
Ris cuit ; on les met dans une écuelle: 3 
on les écrafe avec la cuillere &onles fait 
mitonner avec du Bouillon > En y ajoû- 
tant quelque zeftes de Citron avecune 

incée de Mufcade rapée, pour en re- 
he le goût. L'avantage qu'il y a de 
faire cuire le Ris dans une Boule d'E- 
tain , c'eft qu’il en devient plus rendre 
& fort blanc ; il a toujours un goût plus 
exquis, & ne fent jamais la fumée ni le 
brülé, parce qu'ileft faitau Bain-Marie, 
D'ailleurs il ne coûte à faire ni foins nà 
peines : au lieu qu’en le préparant à l’ore 
dinaire on eft pfefque toujours OCCUPÉ 
à le faire cuire & à le remuer de temps en 
temps pendant plufieurs heures , au ha 
zard de le faire brûler, pour peu qu'on 
le perde de vue. | 
Quand on n'aura point de Boule d’E- 
tain , on enfermera le Ris :dans une 
étamine qu'on nouera de maniére qu’il 
yrefte les deux tiers de vuide ; il ÿ Cui- 
ra aufh parfaitement que dans la Bou 
Le. x 
La crème de Ris fe fait en réduifant 
“en poudre deux onces de Ris dans un 


Ni 
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mortier de marbre ; on le fait cuire en- 
fuite dans une pinte d’eau de fontaine 
jufqu'à ce qu’il foit réduit-en bouillie 
claïre, qu'on pafle toute chaude à tra- 
vers une étamine avec une forte expref- 
fion , & qu’on garde dans un pot de 
fayence, Lorfqu'on fait chaufter un 
Bouillon , on y mêle une ou deux cuil- 
lerées de cette crême de Ris qui eft en 
confiftance de gelée. ASE 
Voilà les meilleures préparations du 
Ris confidéré comme aliment ; à lé 
gard de fes ufages én Médecine ,ilcon- 
vient-aux-perfonnes épuifées par des 
Hémorrhagies,aux femmes qui ont {ouf: | 
fert des pertes exceflives , aux pulmoni- | 
ques, & aux étiques. Nous avons peu 
de Remèdes plus capables d’adoucir l'à- 
creté du fang ; de l’épaiffir & de le tem- 
pérer. On fait bouillir une cuiHerée de. 
Ris dans une -pinte d'eau pendant un. 
quart d'heure ; on y ajoûte très-peu des 
fucre on de canelle pour la boiffon des’, 
Malades : c’eft ce qu’on appelle E4x de 
Ris, qui eft utile dans tous les flux de, 
ventré accompagnés d'iritation & de, 
févre lente, Cette femence fert quel-" 
uefois de bafe aux émulfons à la pla" 
ge d'eau d'Orge; on en met aufli une 
eu deux cuillerées dans les Bouillonss 
1 # 
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nat & rafraîchiflans ; on en fait 
des Bouillies & d’autres préparations qui 
regardent autant le Régime de vie des 
convalefcens que les Remèdes quicon- 
viennent dans les maladies longues. 

-! Le Ris entre dans les décotions pec- 
torales & aftringentes de la Pharmaco- 
pée de Paris. 


me 


Prifane affringènte, 


Pbiénes du Ris bien net & lavé, une 
demi-once ; de l’eau commune , 
quatre Rire ; de la rapure de cor- 
ne de Cerf enfermée dans un noëet, 
une demi-once. 

Faites bouillir le tout à la Rp 

‘ tion du quart : puis retirez la cru- 
che du feu, & faites-y infufer chau- 
dement de la racine de grande con- 
foude , une once; de la reglifie ef- 

filée , deux gros. I 

Coulez le tout après une demi-heu- 
re d’infufion, & fervez-vous de la 
colature pour boiflon ordinaire, 


” 


Emulfion affringente dans les Diarrhées 
accompagnée de chaleur G* d'irritation, 


Prenez des quatre femences froides 
majeures, trois gros ; des Amandes 


" | Ni ns] 
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douces pelées dans l'eau chaude , 
une demi. douzaine. 

Pilez le tout dans un mortier de mar- 
bre , & verfez peu à peu deflus de 
la décoction de Ris, une livre. 

Paffez enfuite par un linge & édul- 
corez la colature avec du fyrop de 
grande Confoude , une once. 

Partagez le tout entrois dofesä don- 
ner dans le jour dans les maladies 
ci-deflus, 


Bouillon de Poulet pettoral, 


Prenez un Poulet que vous écrafe- 
rez. | i 

Vuidez-le, & mettez dans le corps 
des quatre grandes femences froi- 
des be ce do du Ris, de cha- 
cun une once ; du fucre fin , deux 
gros, 

Faites - bouillir le tout à petit feu 
dans trois pintes d’eau que vous 
reduirez à moitié , & pañlez-le par 
un linge avec une legére expref- 
fion, | 

Ce Bouillon rafraîchit & tempère ;il 

eftutile aux perfonnes d’une complé- : 
ion délicate qui fentent des ardeurs & . 
des irritations dans la Poitrine , & qui 

LP F Æ 


SE 
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font travaillées d’inquiécudes & d'in- 
fomnies. | 


OxXYCOCCUS 


| | \ 
ANNEBERGE , Coufines, Coufi- 
nettes ou Couflinets des Marais ; 
Oxycoccus, Offic, Witis idea paluffris, 3 
B. P. 472. Oxycoccus, five Vaccinia pa- 
Bufiris, J. B. x. 525. Inft. KR. H. 655. 
Vaccinia palufiria , Dod. Pempt. 770. 
Ger. Parx. Lob. Raï Hift. 685. Aci< 
naria paluftris, Gefn. Hort, Waccinium 
ramis filiformibus repentibus , foliis ovatis 
perennantibus, Linn. Flor. Lapp. 111. 
Oxycoccos five Oxycoccon , Granum ACt= 
dum  vitis paluftris, acini paluftres, fer 
plu acinarium , Rofmarinus paluffris , 
V'itis idea paluftribus locis nafcens , Pote- 
rium , Vaccinium palufire, Quorumd. 
Sa racine eft grêle, rampante, rou- 
geñtre, garnie de fibres déliées comme 
des cheveux. Eile pouffe plufieurs tiges 
longues , menues comme des filamens, 
foibles , d’un rouge brun', qui fe cou- 
chent & fe répandent au large fur la fur- 
face de la terre , revêtues de feuilles 
femblables à celles du Serpolet, quelque 
| fois plus petites, dures ,vertes en deffus, 
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d'un verd cendré en deffous, liffes , Or= 
dinairement refléchies par leurs bords, 
portées fur des pédicules fi courts qu'el- 
les femblent être immédiatement atta- 
chées à la tige, le long de laquelle elles 
. font rangées alternativement. Ses fleurs 
-naiflent aux fommets des rameaux, atta- 
chées une à une ou deux à deux fur des 
 pédicules longs du doigt & fort déliés : 
chacune de ces fleurs eft découpée en 
quatre parties pointues, réfléchie, pur- 
purines, accompagnées en leur milieu de 
plufeurs étamines jaunes qui fe joignent 
_ avec le Piftile,& forment enfemble com- 
me un Corps pointu. Quand les fleurs font 
tombées, il leurefaccèdé des bayes pref- 
que rondes ou ovales, de couleur rougeñs 
tre oujaune verdâtre, femées de petits 
points rouges , ornées d'un ombilic pur- 
purin formé en croix; d’un goût aigre ou 
acéteux,qui renferment en quatre petites 
cavités des femences très-menues, étant 
couchées fur terre comme les tiges, & 
quelquefoiscachées dans la moufle. Cet- 
te plante croît aux lieux hnmides, maz 
récageux, ombrageux, maigres, incul- 
tes, fur les montagnes & dans les vallées 
d’où découlent des ruifleaux ; parmi des 
Bruyéres où l’eau féjourne , dans des 
bois fangeux & moufleux : elle fleurit 


Des PLANTES INDIGENES. 297 
“en Mai & Juin, & fon fruit meurit en 
Juillet & ne elon Dodone, fes bayes 
meuriflenten Automne , demeurent ca- 
chées tout l'hiver fous la neige fans fe 
gâter, & au Printemps les enfans & les 
bergers les ramaffent, & les mangent fans 
inconvénient , étant remplies d’une pul- 
pe ou chair molle. R« obferve à l’occa- 
fion de ce genre de plante, qu’on l’ap- 
pelle mal à propos Vaccininm , d'autant 
que les Anciens donnoiïent ce nom à la 
Jacinthe, M. Zinneus dit que les Orfé- 
vres fe fervent de fes bayes pour rele- 
ver la blancheur de l’Argent, ce que 
font pargillement tous les acides. On: 
la trouve auprès de Forges en Nor- 
mandie. ; | 
. La Canneberge contient beaucoup de 
fel effentiel & d’huile. Sesfruits ou bayes 
font rafaîchiflans , déterfifs & aftrin- 
gens; ce que. dénote leur faveur acide 
qui laiffe après elle un caractére d’aftric- 
tion, Ils calment le bouillonnement des 
humeurs, qui eft excité par une bileâcre 
& brûlante, Ainfi l’on en donne la dé- 
coction avec fuccès dans les fièvres ar- 
_dentes & malignes ; ils appaifent le flux 
de ventre bilieux ; ils fortifient l'efto- 
mac & les inteftins., raniment l'appetit, 
arrêtent les dyfenteries., & “ess utiles 
| Nyv 
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dans les Hémorrhagies qui viennent de 
l'acrimonie des humeutou dela trop. 
grande diflolution du fang. Les feuilles 
& les fleurs fervent aux mêmes ufages , 
& rempliffent les mêmes indications. On 
tire des bayes , lorfqu’elles font meures,, 
un fuc Pa expreflion , que l’on confit 
avec le fucre pour en faire un Rob qu’on: 
employe dans les juleps rafraîchifians , 
foit pour appaifer la foif dans les fièvres 
ardentes , foit pour chañler la malignité 
des humeurs ; car on leur attribue üune 
vertu cordiale & alexipharmaque, | 
Prenéz des fleurs de Etrfabbrae fé- 
” chées à l'ombre, deux pincées. 
Verfez deflus de l'eau bouillante, 
deux livres, | 
Laiflez-les infufer pendant une de- 
mi-heure , & ajoutez enfuite à la 
colature une once de fyrop d’Epi-. 
ne vinette , pour une Ptifane à. 
prendre dans les Diarrhées bilieu- 
fes, | 3 
Prenez des Rofes rouges féches & 
_ des Balauftes , de chacune deux 
gros | 
Verfez deflus trois livres d’eau de. 
.Plantain. pe 
Macérez le tout fur les ééndres chau- » 
des pendant quatre heures, & dé- « 


\ 
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“hayez-enfuite dans la colature, du 
: Rob de Canneberge, fix gros. 
.- Le: Malade prendra quatre onces de 
cette liqueur de trois Bus ‘en trois 
heures dans le crachement de fang , ou 
autres Hémorrhagies.. 


PÆONIA. 
Pivoine, 


EF Nr plufieurs efpèces de Pivoine 
connues des Botaniftes, on ne fe 
fert guères pour l’ufage de la Médecine 
que des deux fuivantes , qui font la mâ- 
le & la femelle. 
La Pivoine , Pione ou Péone mâle; 
Paonia mas, Offic. Paonia folio nigrican- 
te, fplendido, que mas, C. B. P. 323. 
Inft. R. H. 273. Paonia mas pracocior s 
J.B. 3.492. Paonia mas, Dod. Pempt, 
194. Ger, Park. Raï Hift, 693. P4o- 
niamas foliis Nucis, Gefn, Hort, Pao- 
nia pulchrior five nobilior, Menton , Se» 
denion five Herba Lunaris, Selenogonon, 
Theodonion., Glycyfide [en Dulcifida, Prn- 
torobon , Orobelium , Orobax , Hamago- 
gon, Pafede, Aglaophotis, Rofa Benedi- 
a , Santla Regia; Fkrba Calle, Non- 
mul, Le | 
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Saracine eft formée.en Navet, grofle 


éomme le pouce & quelquefois plus 
groffe ; s’enfonçant aflez avant en terte , 
droite , fe divifant quelquefois en plu- 
$eurs branches ; de couleur rougeâtre 
en dehors, blanche en dedans. Elle 
poule des tiges à la hauteur de deux 
Ou trois pieds , un peu rougeâtres , di- 
vifées en quelques rameaux, Ses feuil- 


les font larges, compofées de plufieurs: 


autres feuilles prefque femblables à celles 
du Noyer, mais plus larges & plus épais 
{es , d’un verd-brun où fencé luifantes, 
_Couvertes en deflous d’un:certain duvet, 
. attachées à de longs pédicules rougeä4 

tres. | nil Hal 
Ses fleurs naïffent aux fommités des 
tiges, grandes, amples, à plufieurs feuit- 
les difpofées ‘en rofe',: de couleur quel. 
quefois purpurine ; quelquefois incarna- 
te, foutenués par un calice à cinq feuil- 
* les ,& au milieu il ya plufieurs étamines 
purpurines qui portent des fommets faf- 
franés. Quand les fleurs font pañlées,, il 
leur fuccède des fruits compolés de plu- 


fieurs cornets blancs, velus, reluifans D 


recourbés en enbas , lefquels s'ouvrent 
en meuriffant & laiflent voir une fuite 
élégante de femences , groffes, prefque 
rondes , rouges au commencement & 


Perth dre 
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aflez femblables à des grains de Grena- 
de ,enfuite d’un bleu obfcur & enfin 
noires. Cette plante eft plus précoce, 
comme aufhi plus rare & plus précieufe 
que la fuivante, dont elle fe diftingue 
aifément par la différence notable de fes 
feuilles & de fa racine, outre que la pre- 
mière a les fleurs fimples , & que la fe- 
conde les a ordinairement doubles, Elle 
fleurit au commencement de Mai , &fes 
fleurs tombent prefqu'aufitôt. Gefrer 
rapporte avoir oui dire qu’on la trouvoit 
en Suiffe fur une certaine montagne ; 
mais Jean Bauhin dit qu’il ne l'a obfer- 
vée que cultivée dans les'jardins, Galier 
n’a pas moins vanté la Pivoine mâle que 
Caton a fait le Chou. Elle a été célébrée 
des Anciens & des Modernes à caufe'de 
fes grandes & nombreufes propriétés ; il 
falloit ufer de bien des précautions poux 
la tirer de terre,lesuns voulant que ce fût. 
fous une conftellation , & les autres fous 
une autre, Selon ZLobel, la Canicule eft 
la faifon la plus favorable. pour l’arra- 
cher. C’eft la fuperflition qui lui a fait 
donner tant de noms différens. Si l’on 
en féme la graine au Printemps, elle: re- 
fte pour l'ordinaire cachée en terre pen- 
dant un-an, mais enfuite elle augmente 


- 


#05 : SECTION Vos 


tous les ans par la divifion de fes. fuit 
les, 


: La Pivoiné, Pione ou Péone femel- 
le: Paonia fémina, Offc. Paonia coms 
munis vel femina, C. BP. 323. of. 
R: H. 274. Paonia famina vulgatior ; Je 
B. 3.492. Paonia femina alrera, Dod: 
Pempt. 195. Paonia femina ; Fuchf. 
Gefn. Hort, Lob. Ger. Raïr Hift. 694. 


Paonia femina vulgaris flore fimplici, 


"Park. Peonium , Pionia, Daëtylus idaus, 


Cynofpaflus, Rofa Afinorum , Rofa fatus- 
24, Nonnull, 1 EN R 

_ Sa racine eft compofée detubercules 
ou Navets attachés à des fibres , com- 
me dans l’Afphodèle. Elle pouffé une ti- 
ge aflez haute , fans prefqu'aucune rou- 
geur, Ses feuilles font découpées tantôt 
plus , tantôt moins , d'un verd-pâle en 
éeflus, blanchâtres & un peu velues en 
defflous, Ses fleurs font femblables à cel- 
les de la Pivoine mâle, mais moins 
grandes, de couleur rouge & belle à. 
voir. Quand les fleurs font tombées ik 
leur fuccède des fruits remplis de fe: 
mences comme dans l’efpèce précéden 
te, mais plus petites , oblongues, & qui 
hoirciflent en meuriffanr, Cette plante 
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eff devenue très-commune; on la culti- 
ve aujourd’hui par-tout dans lesjardins;. 
elle fleurit auffi au mois dé Mai; fa grais 
ne meurit en Juillet, & elles’y multiplie 
aifément en rampant dans terre. 

La Pivoine-eftune des plus anciennes: 
plantes que:l’on connoïfle ; car on pré- 
tend qu'elle a été nommée Paoria. d’un 
ancien Médecin nommé Pzon , qui em- 
ploya cette plante pour guérir Pluton: 
d’une bleflure que luiavoit faite Æercwe 
de, à ce que rapporte Æfomére dans le 
cinquieme livre de 1on Odyffee. 

On fe fert en Médecine de la Pivoine 
mâle préférablement à la femelle, quok 
que celle-ci ait aufli quelques ufages.Cet-. 
te plante contient beaucoup de {el ef- 
fentiel , d'huile & de Phlegme. On em- 
ploye ordinairement fes racines & fes. 
femences, quelquefois même fes fleurs, 
contre les convulfions , l'Epilepfie , la 
Paralyfie, les vapeurs , & les autres ma- 
ladies qui dépendent de l'irritation du 
genre nerveux. On les réduit en poudre 
après.les avoir fait fécher à l'ombre ,. & 
l'on engdonne depuis un gros jufqu'à 
deux , en Bol, en opiate, ou de quel 
qu'autre manière: On ordonneaufñli les 
‘racines en décoétion jufqu'à une once 

lorfqu'elles font fraîches : on les fait 
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bouillir dans un Bouillon au veau, oi 
dans de l’eau commune en guife de Pui- 
fane. On tient dans les boutiques une 
conferve des fleurs de Pivoine femelle , 
qui fe donne depuis demi-once jufqu'à 
une once,& une eau diftillée qu’on pref- 
crit depuis quatre jufqu’à fix onces dans 
les Potions & juleps anti-épileptiques. 
On fe fert encore communément pour 
la même intention du fyrop de Pivoi- 
ne fimple , & du compofé, dont la do- 
fe eft depuis demi - once jufqu’à deux 
ences, + +, | 

+ Enfn:cette plante eft une des plus 
employées , comme une de celles que 
l'antiquité nous a tranfmifes avec les 
plus grands éloges : car fi l’on en croit 
Galien , c'eft un fpécifique aflüré contre 
l'Epilepfe , foit qu’on porte un mor- 
ceau de fa racine pendu au col en guife 
d’amuléte ou préfervatif ; foit qu’on 
prenne intérieurement fa graine , fes 
fleurs , ou fa racine. L’expérience qu’il 
rapporte d’un jeune Enfant guéri par cet 
amuléte eft admirable : cet Auteur gra- 
ve aflüre. qu’en ôtant cette racine pen- 
due au col d’un Enfant fujer K 24 ca 
duc, il étoit tout à coup faif de convul- 
fions qui ne fe diffipoient qu’en remet- 
tant ce même amuléte. L'autorité de 


\ 
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Galien en Médecine a fait que toute la 
Poftérité a embraflé avec confiance ce 
Remède, fans trop l’examiner jufqu'à 
ces dermiers temps , où quelques Mé- 
décins du premier ordre , comme Fer- 
nel, Sylvins de le Boë, Hoffinann ; en ont 
remarqué l'inutilité fur plufieurs épilep- 
tiques , & qu'il ne répondoit point à ce 
que Galier en avoit dit, Pour nous, nous 
penfons que cette diverfité de fentimens 
peut fe concilier , & que les uns & les 
aatres peuvent avoir railon. Il eft pro= 
blable que Galien avoit fait fon expé-= 
rience en Afie, où il fe peut faire que la 


| Pivoine ait plus de vertu qu’en Europe. 


D'ailleurs la Pivoine mâle eft rare, & 
on aura peut-être employé la femelle 
dans les cas où elle a manqué fon.effer, 
- Quoiqu'il en foit , nous ne connoif- 
fons pas encore jufqu’à préfent de meil- 
leur anti-épileptique tiré de la famille 
des végétaux , & elle fert prefque tou- 
jours de bafe aux compofitions defli- 
nées contre cette terrible maladie, Ar- 
pauld de Villenenveraconte qu’un homme 
tombé en Paralyfie, & qui depuis huit 
jours avoit perdu l’ufage de la parole , 
fut entiérement guéri après avoir avalé 
trente grains noirs de Pivoine dépouil- 
lés de leur écorce : Diofcoride en don- 
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ñoit quinze grains concaflés & infufés 
pendant la nüit dans un verre de vin 
blanc contre l'incube où cochemar. 
Cette plante, felon Raï poule auffi les 
Ordinaires , les vuidanges des accou- 
chées, & emporte les. obftru@ions des 
vifcères, HE FN 
Sa racine entre dans l'eau générale, 
Veau epileptique , le fyrop d'Armoife , 
& le fyrop antifpafmodique de la Phar-- 
macopée de Paris. Sa femence entre 
dans le fyrop de Stéchas, & l’emplâtre 
Diabotannm de la même Pharmacopée. 
Prifanc contre l'Epilepfie. 

: Prenez des racimes de Pivoine mâle 
& de grande valériane rariflées & 
concaffées de chacune une once. 

Verfez deflus une pinte d’eau bouit- 
lante ; puis retirez le vaifleau du 
feu , couvrez-le bien, & après une 
heure d’infufion donnez la colatu- 
re par verrées. sis . 

Opiate dans le même cas, 
Prenez des racines de Pivoine mâle 

& de grande valériane féchées & 

pulvérifées , de chacune une on- 
ce ; de l’or fulminant, un. demi- 
gros. 
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_Mélez le tout avec une fufifante 
quantité de fyrop de Pivoine firm 

| AE 

La dofe eft d’un gros pendant un 
mois à prendre le matin à jeun en 
veloppé dans du pain à chanter, 
en avalant par-deflus un verre de 
la Prifane ci-deflus, 


Potion à donner dans l'accès. 


Prenez des eaux de Pivoine & de 
Méliffe fimple, de chacune trois 
onces ; de la poudre de Guttéte , 
vingt grains ; de la teinture de 
Camphre, de Caforeum , & anody- 
ne , de chacune dix gouttes. 

Mélezle tout pourune Potion à don< 
ner par cuillerées, | 


Bouillon Anti-Epileptique. 


Prenez dela racine de Pivoine mâle ; 
une demi-once 3; de celles de chi- 
corée fauvage & de Fraifier, de cha- 
cune deux gros ; des feuilles de 
Chicorée fauvage , de Laitue & 
d’Aigremoine, de chacuneune de- 
mi. poignée ; des fleurs de Méliffe, 

. deux pincées, u 
Faites bouillir le tout avec une demi- 
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_ livre de Collet de Mouton dans 
trois chopines d’eau que vous ré- 
duirez à deux Bouillons. 

Paffez-le enfuite par ua linge avec 
une legére expreflion , & partagez 
le en deux dofes à prendre l’une le 
matin à jeun , & l’autre fur les cinq 
heures du foir , en continuant pen- 
dant un mois, ps 


PALIuRuUSs: 


P ALIURE; Epine de Chriff, Porte- 
. Chapeau , l’Argalou des Proven- 
çaux; Paliurns, OMic. Rhamnus folio [ub- 
retundo , frulu compreffo, C. B. P. 479. 
Rhamnus , five Paliurus folio Jujubino, 
JB. 1. 3 5. Palinrus, Dod. Pempr. 756. 
Lob, Ger. Raï Hit, 1708.1nft. RH. 
616. Paliurus, five Rhamnustertins Dio- 
fcoridis, Park. Spina Chriffi, [en Judaï 
ca , Quorumd. EN 

Sa racine eft dure, ligneufe. Elle pouf- 
fe une tige qui n’eft pas toujours bafle, 
mais qui croît quelquefois au point de 
mériter le nom d’Arbre, d’un bois très- 
ferme , droite ; {es rameaux font longs 
& épineux , mais les épines qui fe ren- 
Gontrent proche des feuilles font plus 
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petites & moins nuifibles que celles des 
autres endroits, refléchis en enbas , 
rougeâtres. Ses feuilles font petites 
Htc rondes , pointues , de couleur 
verte obfcure comme rougeâtre, & fi 
femblables à celles du Jujubier qu'il n'y 
a rien au-deflus , finon qu'elles fem- 
blent un peu plus petites, & pas fi pro- 
fondément dentelées en leurs bords, 
Ses fleurs font petites , jaunes, ramaflées 
aux fommets des branches , compofées 
ordinairement chacune de cinq feuilles 
difpofées en rond dans la rainure d’une 
tire qui fe trouve au milieu du cali: 
ce. Cette rofette devient par la fuite un 
fruit fait en bouclier , ou en chapeau, 
relevé au milieu, delié fur les bords, & 
comme bordé d’un feuillet membra- 
neux. On trouve dans le milieu de ce 
fruit un noyaü affez fphérique, divifé 
en trois loges qui contiennent pour l'or: 
dinaire chacune une femence prefque 
ronde , qui a la couleur, le poli luifant, 
& la douceur de la graine de Lin. Cet 
arbrifleau croît naturellement dans les 
hayes en Italie, en Provence, en Lan- 
guedoc; il fe plaît aux lieux. champé- 
tres , incultes, humides ; il fleurit en 
Mai & Juin ; fon fruit meurit en Au. 
tomne , & tient à l’axbre tout l’hyver; 
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À peut même dans les pays froids foutes 
air l’hyver, quand ilin’eft pas trop rude: 
autrement il faut avoir foin de le met- 
tre à l'abri & de le défendre du froid. 
Quelques-uns l’appellent Epirede Cri? 
parce qu'ils croyent que la couronne d'é- 
pines que les Juifs mirent fur la tête de 
nôtre Sauveur‘étoit faite de cet Arbrif- 
feau : en effet il n’en eft guères qui ait des 
épines plus'aiguës & plus roides,ni qu'on 
manie moins impunément ; de-là vient 
la coutume de faire avec le Paliure des 
hayes vives très-commodes pour empé- 
cher les incurfions des hommes & des 
animaux. Jean Bauhin & Rai font per- 
. fuadés que c'eft le Paliurus de Theo- 
phrafle & de Diofcoride. Sa racine, fes 
feuilles & fes fruits font d’ufage en Mé- 
decine. Fe 
Le fruit de cet arbrifleau eft un bon 
diurétique & très-propre à chafler le 
fable des Reins & de la veflie, fi l’on ufe 
pendant un aflez long temps de la déco- 
tion faite avec fes fruits écrafés : mais il 
ne faut pas croire qu’il foit capable de 
difloudre la Pierre dans la vefie, com- 
me l'affürent plufieurs Empiriques , car 
on n'y a jamais reconnu ce puiflant effet, 
On s’en fert encore avec fuccès dans la 
Youx & dans l'Afthme humide , pour 
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_ Faciliter l'expectoration. Rai affüre que 
Jaracine ,la tige & les feuilles font af- 
tringentes , & arrètent le Aux de ven- 
tre , fi l'on en bit la décotion. Ces 
mêmes parties pilées & appliquées exté- 
rieurement en cataplafme guériffent les 
cloux ou furoncles , & les autre tumeurs 
de ce genre qui s’élévent à la fuperficie 
de la Peau. | 


PANICUM. 


ANIC , Paniz ou Panis; Paricum: 
A Ofic. Panicum Germanicum, five Pa- 
* picula minore, C. B. P. 27. Ioft, R. 
15 Rau Hit, 1247. Paricum vulga- 
re ,J. B. 2.440. Ger. Panicum , Dod, 
Pempt. 307. Panicum album vulgare, 
Par. Elymus, Meline, [en Del frugum, 
Artiquorum Paniculum , Milinm agrefle 
_ fivcexiguum, Nonnull. Ê 
_ Sa racine eft forte & fibreufe, Elle 
_poufle plufieurs tiges comme de rofeau, 
ordinairement à la hautewÿ de deux cou- 
dées , & même plus hautes dansunbon 
terrain , rondes , folides, garnies de 
nœuds quelquefois jufqu'a dix , lefquel- 
les vont en diminuant infenfiblement de 
groffeur , & dont les fommités font pan- 
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chées languiffamment. Ses feuilles font 
aufli arondinacées , plus rudes & poin- 
tues que celles du Millet, plus larges 
que celles du Froment , fortant des 
nœuds, longues d’une coudée pour lor- 
dinaire. Au fommet,de la tige eft un épi 
long de près d’un pied, rond, gros, non 
divifé comme dans le Millet, mais com- 
pacte & ferré comme une grappe de rai- 
fin , compofé de grains plus nombreux, 
mais plus petits que ceux du Millet, 
plus ronds; luifans ; enveloppés de fol- 
licules blancs, jaunâtres, ou purpurins, 
jofcoride compte le Panis. parmi des 
Bleds , & Galien parmiles légumes. On 
le féme dans les champs en Allema- 
gne , en France , en Italie ; il demande 
une terre telle que le Millet , c’eft-à-di- 
re legère & fablonneufe , mais pourtant 
humide. Selon Jean Banhin, quoiqu'on 
life dans J’Æifloire des Plantes de Lyon 
qu'on ne fait plus aujourd’hui aucun 
ufage du Panis ni dans les boutiques 
ni pour la boulangerie, parce que fa fe- 
mence étant féche & maigre fournit 
trop peu de nourriture , néanmoins 
Clufius rapporté que le Panis eft d’un 
grand ufage par toute l'Allemagne, 
dans la Hongrie & la Bohême, où il 
fert_d’aliment, &-où l'on:en fait avec: 
Ja 
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la femence mondée de fon écorce des 
Bouillies qui ne font pas d’un goût dé- 
fagréable. TÉLUPE) 

Cette plante contient beaucoup 


d'huile &ur peu de fel volatil, On ne 


N 


fe fert que de fa femence en Médecine, 
Elle eft apéritive & propre pour adou…. 
cir l'âcreté des humeurs. Gn peut la 
{ubftituer au Millet , dont elle a le goût 
& les propriétés. On prépare avec fes {e- 
mences -écorcées des crêmes & des 
bouitiies d'alfiez bon goût, Mais Gaf> 
pard Banbin d'après la plûpart des An 
ciens Médecins n’en eftime pas l'ufage 
fort falutaire , parce qu’elles reflèrrene 
trop le ventre, engendrent des vents, & 
fe digèrent aflez difficilement, Auf ne 
fubftitue-t'on ces femences au Millet 


qu'au défaut de celui-ci : & lorfau'on 


s'en fért dans le cas d'une difette preffan- 
te 1l les faut faire cuire avec du Lait qui 
corrige en partie ces défauts. Alors on 
peut donner de ces crêmes avéc utilité 
dans les grands maux de tête caufés par 
une bile raréfiée, dans les Hémoptyiies, 
& autres maladies où il faut adoucit & 
engluer un fang trop âcre &trop diffous, 
On en fait auf du Pain , & c’eft de:là 
que vient fon nom ; mais ce Pain eft 
fe & friable : il le faut laiffer aux Pay- 
Tome L, | 
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fans , aux vignerons, aux moiflonneurs 
&auxpauvres. On,peut s’en fervir ex- 
térieurement dans les cataplafmes ré- 
{olutifs : mais fon plus grand ufage ef 
pour nourrir la yolaille.& les petits oi- 
feaux, 


PAPAYVER. 


“Pa 70e 
& U TRE le Pavot blanc dont il a 
AJ été parlé ailleurs-au fujet de l'O- 
pium qu'on’en tire , il y a encore trois 
autres Pavots d'ufageen Médecine, {ça- 
voir, 1° le Pavotcornu ou Glaucium qui 
fait ungenre à part ; 2°.le Pavot rou- 
ge ou Coquelicoq ;13°. le Pavot noir. 
‘Le Pavot cornu , le Glaucium à fleur 
jaune ; Papaver cornntum feu coruichla- 
tum, Offic. Papauer corniculatum luteum, 
Ceratitis, Diofcoridis ,Theophrati, fylve- 
fre Ceraiitis Plinio, ©. B.V. 171. Papa- 
@er corniculatum luteum , J.-B. 3.398. 
Parx. Raï Hift. 857. Papauer cornicu- 
datum majus , Dod. Pempt.-448. Glau- 
cium flore luteo , Int. R.-H. 2 54. Papaver 
sormutum flore luteo , Ger. Geln. Hort. 
Papauer vulgare corniculatum flavo flore, 


Çhu Papaver fjlueftre corniculatues > Pas 
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. dPAVer luteur , Papaver maritimun Glane 
ion [èx Paralion , Papaver feu Fabulur 
marina, Sifimgca, Mimitha Annchas . 
T4, Nonnull. ; 
Sa racine eft groffe comme le doigt ; 
longue , noirâtre , empreinte comme 
toute la plante d’un fuc jaune , virulent 
ou.de mauvaife odeur , & d'un goût 
amer. Elle pouffe des feuilles longues ; 
larges, charnues, prafles, épaifles , ve- 
_ lues , découpées profondément, dente. 
dées en leurs bords, finuées & comme 
crépées , de couleur verd de mer . qui 
fe couchent à terre, & réfiftent aux in- 
 jures de l'hiver , attachées par de gro- 
fes queues, Sa tige qui-ne s'éléve que 
la feconde année , eft forte ; folide , 
noueufe , lifle , divifée en plufieurs ra 
meaux , pouffant de {es nœudsdes feuil- 
les plus petites que celles. d'en: bas , & 
moins découpées , à mefure qu'elles ap- 
prochent plus de la fommité , où elles 
xefflemblent.en quelque manière à celles 
«du lierre, Les fleurs naiffent aux fom- . 
mités de latige 8 des rameaux ; gran- 
des comme celles du ayot cultivé ; 
<ompofées chacune de quatre feuilles 
dilpofées en rofe , de couleur jaune , au 
milieu defquelles il y.a de nombreufes 
étamines de la même co Re Quand 
Ÿ 1] 
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les fleurs font tombées , 1! leur fuccède 


des fruits où efpèces de filiques longues 
d'unempan & plus, grêles ; courbées en 
forme de cornes, rudes au toucher ,ob- 
cufes au bout , & non pas terminées en 
pointe comme celles du Fénugrec, lef- 
quelles renferment des femences à dou- 
ble rang , feparées par une cloifon mi- 
toyenne rondes comme celles du Pa- 


»“ 


vot ordinaire , & fort noires. Cette 


plante croit naturellement fur les rivages 
dela mer, aux lieux maritimes {fablon- 
neux , & ailleurs, même dans les pays 
froids. On la trouve au bois de Boulo- 


ne près Paris devant le château de Ma- 


drid ; elle fe reproduit de femence, fi on 
la féme dans les Jardins en Automne, 


elle viendra au Printemps, & fleurira en. 


Et , c'eft-à-dire en Juin & Juillet, pour 


meurir fes goufles au mois d'Août, S64-, 


diger dit que fes filiques ne font pas bon, 


nes à manger. 


? 


Le Pavot cornu contient beaucoup. 
d'huile & de fel eflentiel. Dioftoride aflu- 


re, & fes commentateurs le gonfirment, 


que cette plante eft diurérique & très 


utile prife en décoction à ceux qui ont 


Les urines troubles & épaifles. En Portu= 
gal , on fait boire à ceux qui font fujets 


© Ja Pierre un verre de vin blanc, dans 


% 
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lequel on a fait infufer une demi-poignée 
des feuilles écrafées de cette plante. Gz- 
… lien dit qu’elle eft vulnéraire & déterfi- 
ve: mais cette Auteur avertit qu'il ne 
faut l'employer que pour manger les 
chairs baveufes des ulcères, Garidel rap- 
porte qu'en Provence les Payfans fe fer- 
vent de fes feuilles pilées pour déterger 
_ les ulcères qui fuccèdent aux contufons 
& aux écorchures des chevaux, des mu- 
lets & des afnes, &qu’il a connu des per- 
fonnes qui en ont appliqué de la mème 
manière fur les ulcères des jambes, & 
qui en ont éprouvé un bon effet ; on doit 
y ajoûter un peu d'huile, & c’eft la ma- 
nière dont s’en fervoit Dodonée. 


Le Pavot rouge des champs ou fau” 

vage , le Coquelicoq , le Ponceau:; Papa- 
Ver erraticum, [eu rubrum, Offic. Papaver 
erraticum , majus, Rhœas Diofcoridi, Theo. 
phralo, Plinio, C.B. P. 171.Inft. R.H, 
238. Papaver erraticum , rnbrum , Cam- 
pire ,J. B. 3.395. Papauer crraticum, 
Dod, Pempt. 447. Papaver erraticum 
primum, Fuchf. Papaver Rhæas, five ca- 
duco flore puniceo, Lob, icon. 275. Pu- 
paver Rhæas, Ger. Raï Hift, 85 5, Papa- 
ver erraticum, Rhœas five fjlueftre, Park. 
Papauer fois pinnanfidis hifpidis , fruitu 


Ou] 
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évato, Linn. Hoït, Cliff. 201. Papauem 
fidum , Papaver agrefie Flos Pleuriticns:, 
Nonnull. 

Sa racine eft fimple, groffe comme le. 
petit doigt, blanche; garnie de quelques 
fibres , amère au goût. Elle poufle plu- 
fieurs tiges hautes d’une coudée & plus’, 
rondes , folides, heriflées de poils clair- 
fémés, mais un peu roides , rameufés: 
Ses feuilles font découpées eà & là com 
me celles dé la Jacobée ordinaire, de [4 
corne de Cerf, où dela Chicorée, velue, 
d’un verd-brün, déntelées en leursbords: 
Les fleurs naïffent aux fommets des tiges. : 
& des rameaux compofées de quatre- 
feuilles larges , minces , d’un rouge fon- 
cé, {1 foiblement attachées qu’elles tom- 
bent au moïndre vent où foufle , fui- 
vies de petites têtes ou coques grofles. 
comme des noifettes, oblongues, liflès, " 
ayant à peu près la figure de celles du. 
Pavot des jardins , divifées en plufieurs 
cellules qui renferment des.femences « 
menues , noirâtres où d’unrouge obfcurs. 
Cette plante croît par- tout dans les. 
champs , le long des chemins , & prin- 
cipalement parmiles bleds, auxquels.… 
elle donne de la grace par la beauté &" 
Ja vivacité de fes fleurs. | 
"Elle fleurit en Mai, Juin & Juiller, 
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On fe fert particuliérement de fa fleur 
en Médecine. Dodonnte , Gafpard Baw:- 
bin , & les autres Botaniftes , décrivent 
… une feconde efpèce de Ponceau qui ef 
_ plus petite que la précédente, & dont 
les feuilles oblongues ne font point dé- 
coupées , mais feulement dentelées ; du 
refte, femblable à la premiére. La grai- 
ne de Coquelicoq femée dans les jar- 
dins donne une infinité de variétés qui: 
font le plaïlir des Curieux. _ 
_ La fleur: de cette plante eff la prine 
* cipale partie qu'on employe en Méde- 
cine , quoique Schroder aflüre qu'il y a 
des Médecins qui appliquent extérieu- 
rement fu: la région du foye la racine 
& les feuilles de la plante pilées pour ar- 
rêter l’hémorragie des narines, Cette 
fleur eft gluante , & rougit un peu le 
papier bleu , de même que la folution 
d'Opium; ce qui fait croire qu’elle aun 
fel qui lui eft fort analogue : mais dans 
lOpium ce fel qui approche aflez du fel 
Ammoniac eft mêlé avec beaucoup 
d'huile féride ; au lieu que dans le Co. 
quelicoq il ya beaucoup moins d'huile 
& beaucoup plus de phlegme vifqueux. 
Auf les fleurs de cette plante font-elles 
_ adouciffantes & propres pour faire cra- 
-Gher dans les fluxions de Poitrine , dans 
{ O ii 
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le Rhume & dans la Toux féche : elles 
arrêtent les pertes de fans, & pouffent 
doucement par les fueurs, On les em- 

loye , foit en {yrop, foit en infufion 
à la maniére du Thé, mettant*une pin- 
cée de ces fleurs fur un demi-feptier 
d’eau, & en Ptifane une petite poignée 
dans deux pintes de liqueur : on ne les 
jette dans le coquemard que fur la fn, 
lorfqu’on eft près de le retirer du feu & 
d’y ajoûter larégliffe, ou les autresfleurs, 
On en tire aufhi une eau diftillée, qu'on 
donne depuis trois onces jufqu’à fix : 
on en fait une conferve qui fe prefcrit 
depuis une demi-once jufqu’à une once, 
& un extrait depuis demi-gros jufqu'à 
ungros ; cet extrait eit anodyn, & pro- 
cure un fommeil affez doux : on peut 
Je donner avec fuccès dans la Toux opi- 
niâtre. Tout le monde fçair que le {y- 
rop de Coquelicoq fe fait avec l'infu- 
fion des fleurs reitérée trois ou quatre : 
fois fur de nouvelles fleurs. Dans les » 

ihumes opiñiâtres la teinture de Co- ! 
quelicoq.chargée de deux ou trois infu 
Le , & donnée par verrées , eft très- 
utile , particulièrement fi l’on diffout 
{ur chaque pinte de liqueur üne once de ! 
_ucre Candi. M. Chomel affüre dans fon “ 
Traité des Plantes Ufelles que dans la Co». 


Des PLANTES. INDIGENES. 321 
lique venteufe une intulion de fleurs de 
Coquelicoqun peu chargée & adoucie 
ävec du fucre lui avoit très-fouvent réufii, 
étant prife chaudément comme du Thé; 
il ajoûte qu’une pareille infufion donnée 
le troifiéme ou quatriéme jour d’une 
pleuréfie, lorfque la fueur fe préfente, la 
rend plus abondante, & que ce fudorifi- 
que ef plus efficace que le fang de Bou- 


quetin & les autres fudorifiques les plus 


vantés : il remarque avec raifon que 
quand on a faigné brufquement deux ou 
trois fois dans cette maladie, la fueurfur- 
vient ordinairement,& que pour peu que 
cette crife naturelle foit aidée, la maladie 
fe termine bien-tôt avec fuccès. 

On n’employe pas ordinairement les 
fruits ou les têtes de Pavot rouge’; ce- 
pendant ils né font pas fans vertu ; leur 
décoction eff très-adouciflante, & meé- 
me un peu fomnifére, On en peut don- 
ner dans les Pleurélies , [es fluxions de 
Poitrine, les crachemens de fang , & les 


“autres maladies du Poumon. Néan- 


moins Dodonnte en blâme l’ufage , de 
peur, dit-il, de trop fixer la matière 
morbifique fur la Pleure ; ce qu'il fon- 
de fur teur vertu narcotique qui lui eft 
fufpeéte ; on pourroit peut-être lui ré 
pondre que c’elt ce dégré kEa de ves- 
= : F 
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tu narCotique qui rend cette infufiors 
d’un bon ufage dans le commencement: 
de ces maladies pour relâcher la crifpa-. 
tion des fibres des membranes enflam- 
mées , & pour aider la tranfpiration 
pourvu qu'on n’en abufe pas dans la fui- 
te, & qu'on n'empêche pas l’expeétora- 
tion & la fortie des crachats par un ufa- 
ge trop fréquent des narcotiques don- 
nés à contre temps. Ainfi bien loin de 
fixer là matiére des crachats dans le 
Poumon , comme le craignoit Dodon- 
née , elle peut en faciliter l'expulfion.. 
Mais il faut une main prudente & une . 
expérience confommée pour placer ce: 
Remèdée à propos & comme il convient 
à l’état préfent du Malade. 

On diftille des fleurs de Eoquelicoq: 
üne eau qu’on peut faire rougir , felon: 
Raï, en mettant une poignée des fleurs | 
vers le bec du chapiteau , après que 
Veau a commencé de monter ; cette 
eau en traverfant ces fleurs. fe chärge de- 
leur couleur ; ce qui la rend tout-à-fait 
agréable à la vue, | 

Les fleurs de Coquelicogq entrent dans. 
la décoction peétorale de la Pharmaco- 
pée de Paris, | 
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Piifane excellente contre la Toux feche. 


Prenez des Racines de Buglofe & 
de chiendent , de chacune trois on- 
ces. | 
Faites-les bouillir dans deux pintes 
d’éau à la confomption de la qua- 
triéme partie. 
Verfez cette décoétion bouillante fur 
une once de fleurs de Coquelicoq, 
& trois têtes de Pavot blanc cou- 
pées menu. & enfermées dans un 
“ nouet, 6 
Eaiflez infufer le tout une heure, &. 
coulez: enfuite en exprimant le 
nouet ; puis: édulcorez la colature 
avec.une once de fucre Candi.. 


Autre dans la Plenrefie, fluxion dé Poitri- 
ne, & Crachement dè [ang. 


Prenez destêtes de Pavot rouge: 
avant que la. fleur foit tout-à fait 
päffée , au nombre de douze ; de. 
l'orge mondé , une poignée. 

Faites bouillir le tout dans trois-pin- 
tes d’eau- fans-réduétion :.puis re-. 
tirez la cruche du feu , & ajoutez-y 
de la-régliffe efhlée ; deux-onces;. 

La.colature pour: boiflon.. 
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Potion fudorifi q 


Prenez de l’eau de Coquelicoq, trois 
onces : des os de Brochet pulvéri- 
{és , un gros ; du fel volatil de cor- 
ne de cerf, fix grains ; du Zaxda- 
zum liquide de Sydenham , vingt- 
quatre gouttes ; du fyrop de Co- 
quélicoq , une once, 

Mélez le tout pour trois dofes, 


Aire potion contre Les châtes , où l’on craint 
qu'il n'y ait du [ang grumelé , on 
quelque contufion interne. 


Prenez de Feau de Pavot rouge, 
deux onces ; du vinaigre de vin, 
fix gros ; des yeux d’écreviffes pré- 
parés, & des os de Brochet pul- 

| vérifés, de ‘chacun un demi-gros ; 
du fyrop de Ponceau , deux gros. 

Mélez le tout pour deux dofes. 


Cage é + * , 
Autre pour faire [uer dans une Galle 
| rentrée. 1 


Prenez de l’eau de Pavot rouge , une 
once; de la poudre de Vipère , un 
demi-gros ; du fel volatil de Vi- 
père, quatre grains ; du fyrop de 
Fumeterre , deux gros. 

Mélez le tout pour une dofe, 
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Le Pavot noir cultivé ou des Jardinss 
…. Papaver nisrum , Ofic. Papaver horten- 

Je, nigro fernine, Jylveftre Diofcoridi., ni- 
grum Plinio, C. B. P. 170. Inft. R. H, 
237. Papaver fimbriatum , flore purpureo 
 albo, J. B. 3. 39r. Papaver nigrums, 
fativum , Dod. Pempt. 445. Papaver ni 
gr , Brunf, Cafl, Papauer nigrum , [a 
tivum , fermine atro , Fuchf. Papaver mi- 
aus nigro femine, Gefn. Hoit. Papaver ni. 
grue fetivum , flore Pœonie fimplici ; Pa- 
Paver nigrum , five vulgare ; Papauer fjl- 
véffire , capite deprefo © [emine nigre, 
Nonnull | 

Sa racine elt environ de. la groffeur 
du doigt , empreinte d’un lait amer, de 
même que toute la plante, Elle pouffe 
une tige droite à la hauteur de. deux 
coudées, liffe pour l'ordinaire, quelque- 
fois médiocrement velüe, rameufe, Ses 
feuilles font oblongues , larges , dente- 
lées , crépées., de couleur verd de mer. 
Les fleurs naiffent aux fommités de la 
tige & des branches , grandes, difpo- 
_{ées en rofe, Touges , incarnates , pa- 
nachées , tantôt fimples , tantôt dou- 
bles, frangées, ou non frangées , fou- 
tenues par un calice à deux feuilles, lef- 
quelles tombentordinairementà mefure 
que la fleur s’épanouit, Quand les fleurs 
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font pallées , il leur fuccède des têtes ou: 
coques arrondies , plus ou moins grof- 
fes, couronnées d’un couvercle ou cha 
piteau étoilé , qui. contiennent dans- 
leurs cavités où cloifons membraneufes: 
beaucoup de petites femences prefque: 
rondes , noirâtres. Cette plante étant: 
verte eft pleine d’un fuc un-peu grés & 
huileux , qui répand une odeur virulen- 
té ou puante, portant à la tête, ainfi: 
que-fa leur , qui néanmoins orne beaus- 
coup les jardins par fes agréables varié 
tés ; on la cultive auffi pour l'ufage de: 
la Médecine ,. quoiqu’elle foit. moins. 
ufuelle que le Pavot blanc, parce que. 
ce dernier eft regardé comme moins. 
dangereux à prendre intérieurements. 
On féme les Pavots en Automne ou au: 
Printemps , & ils fleuriffent en Mai & 
Juin-, & durant tout l'Eté. ke Pavot | 
noir eft le plus commun ; & quand une: 
fois il:y en a eu dans un jardin , on n'en: 
manque plus, parce qu’il fe féme de lui ” 
rême, rs | 3 
* Les fentimens font partagés en Mé 
decine-fur les propriétés de cette efpèce: 
de Pavot , ainfi nomméà caufe de fà fe 
mence noïre..Les uns lui attribuent, 8: 
c'eft la plus grande partie, les mêmes 
ufages. qu'au. Pavot blanc, quoiques 


È 
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dans un dégré plus foible : Les autres. 
comme Forefins & Schroder , l'eftiment: 
pernicieux , & ne veulent point abfoluz. 
ment qu'on s’en ferve intérieurement. 
Nous ne fçavons pas trop furquoi ces. 
Médecins fondent leuropinion. Tout ce. 
que nous pouvons afürer ; c’eft qu'un. 
habile Apoticaire de notre connoiffan- 
ce s’en fervoit indifféremment pour fai- 
re le fyrop Diacode:., à caufe de la dif- 
ficulté de trouver quelquefois des têtes. 
de Pavot blanc, & que l'effet lui en à: 


_ Toujours paru le même, Ainf nous fom- 


mes très-perfuadés que c’eft une erreur. 
she x’ m/ITL *. 
qui s'eft gliflée en Médecine de donner: 


la préférence au Pavot blanc ; & nous. 


ne l’eftimons pas meilleur: que le noir :: 
car S'il eft feulement:un peu plus foible,,. 


on peut en augmenter la dofe de quel- 


que chofe, comme on peut la diminuer, . 
s'il eft plus narcotique comme le pen- 
fent quelques-uns ; Dioftoride, Livre:4. 
Chap. Go. recommande la femence de- 
Pavot noir pilée & infufée dans le vin: 


contre les flux de ventre & les.pertes des. 
femmes, Afefué les fait entrer dans fes. 


Trochifques de Karabé & de tetre figil- 
Ke, On tire par exprefion des:mêmes. 
femences une huile qu’on appelle wide: 
#'Œiller, dont on fe fert pour les lame 
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pes , que le petit Peuple mange dans les 
falades , & qui s’'employe aufhi pour les 
fritures. | 

Les têtes du Pavot noir entrent dans 
le Baume Tranquille , & fes feuilles dans 
VOnguent Populeum de la Pharmaco- 
pée de Paris. 


PARITETARIA, 


P ARIETAIRE, Paritoire, Vitriole, 


Cafe - pierre ou Perce- muraille ; 
Parittaria, Offic. Parictaria Officinarum 


@ Diofcoridis , C. B. P. 124. Inft. KR, 


H. $09. Pariéraria , J. B. 2. 976. Dod. 


Pempt. 102. Ger. Raïi Hift, 206. Pa- 
./ e: « . CFA 
riétaria vulgaris © major, Frag. Parie- 


taria vulgaris , Park. Helxire , urceola- \ 
ris , five Perdicium , Cælalp. 169: Vitrio- 


la, Lob. 98. Vitriaria , herba vitri, her-" 


ba muralis five Perdicalis , Muralium , 


fideritis, Heraclia few Herculana , ixineu 


” 


Jylveftris, clibadium , Polyonymon , Amel- ; 


xire, Amorgine, Melampeton , Cittampe-\ 


don, Anatetamenon , Parthenium , Quo-« 


rumd, “ne: 


. Sa racine ef fibreufe , rougeâtre. El- 
le poufle plufieurs tiges à la hauteur” 
d'environ deux pieds , rondes , rougeäs". 


% 
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tres , fragiles , rameufes, Ses feuilles 
font oblongues , femblables à celles de 
la Mercuriale, pointues, velues , d’une 
couleur verte-brune ,luifantes , rudes, 
s’attachant facilement aux habits des 
Paffans , foutenues par de longues: 
queues , fituées alternativement. Ses 
fleurs font petites , fortent en tas des 
aiflolles des feuilles le long de la tige, 
compofées ordinairement chacune de 
quatre étamines dont les fommets font 
d'un blanc purpurin , fi élaftiques que 
{1 Pos y touche avec un flylet ils fe dé- 
veloppent fubitement & fecouent leur 
_pouflière avec impétuofité , d’un verd- 
jaunâtre quitire fur lerouge , foutenues 
par un calice d’une feule feuille fendue 
en quatre parties au milieu defquelles {e 
trouve le Piftile. Lorfque ces fleurs fer- 
tiles & différentes pour la figure des 
fleurs ftériles, font pallées il leur fuccè. 
de des capfules feminales rudes au tou- 
cher qui contiennent une femence me- 
nue, cblongue , fuifante , à peu près 
de la figure d’un pepin de raifin. Cette 
plante croit abondamment dans les 
vieux murs , d'où lui vient fon nom , & 
quelquefois le long des hayes ou des ma- 
fures ; elle fleurit en Mai ; elle eft fort 
commune , & d’un grand ufage en Mé- 


430 SECTION JE 
decine. On fe fert particulièrement de 
fès feuilles. | | 

Par l’analyfe Chymique la Pariétaire 
donne affez d'huile, beaucoup de fet 
fixe , beaucoup de terre, & plufieurs 
Fiqueurs dont quelques-unes font âcres . 
& les autres acides. Pour ce qui eft du 
fel volatil, on n’en tire point de concret 
de cette plante ; mais elle donne del’ef- 
prit urineux, Boyle , dans fon Fraité de 
atilitate Philofophie: Experimentalis, dit | 
qu’elle a un fel nitro-fulphureux, & Er 
muller ne doute point qu’elle ne foit im- 
pregnéede nitre, fur-tout celle qui croît 
fur les vieilles murailles, Cette plante- 
eft regardée, comme apéritive, adou- 
éiflante & réfolutive; & s’employeinté- 
rieurement & extérieurement. Quant à 
fon ufage intérieur , foit qu’on fe ferve- 
de fon fuc , ou defa décoétion., ou de 
fon eau diflillée , elle eft diurétique:,. 
apéritive, & propre. à incifer les glaires 
& le Plilegme vifqueux des conduits de: | 
. J'urine, AS ; 

Ainfi elle eff très-utile dans-la fuprefs. 
fion d'urine, & dans la Gravelle. On. : 
fait prendre {on eau diftillée à la dofe- 
de trois onces avec autant d’eau de: 
* Lys, une once d'huile d’Amandes dou- ! 
ges, & autant de fyrop-de Limons, dans. 
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les accès de colique Néphrétique. Ce re- 
mède fe donne dans le demi-bain , & 
reuffit prefque toujours. Traows: loue 
fort la décoétion de cette plante pour 
emporter les Obftruétions du bas ven- 
tre ; fa poudre incorporée avec le miel 
pafle pour être Béchique & propre dans 
FAfthme & dans la Phrhifie, Le fyrop 
fait avec le fuc de Pariétaire. & le miet 
blanc foulage les Hydropiques,, & c’eft 
un remède fort eftimé en Angleterre ;. 
. on leur en fair prendré tous les matins. 
une once battue dans un verre d’eau de- 
chiendent : ce même fuc entre dans une: 
opiate. cephalique , dont Garidel: nous. 
donne une defcription: éxacte, & dont 
il dit avoir éprouvé plufieurs fois les: 
Bons effets dans les vertiges, pour pré 
venir l’Apopléxie:, ou en empêcher les. 
récidives , & contre l’Epilepfie des 
adultes & des Enfans, En voici la For. 
mule, 

Prenez de la poudre de femences de: 
Cumin , quatre onces.; du-fuc de- 
Pariétaire dépuré & cuit en confi- 

_ ftance d'extrait , deux onces ; de: 
Ja poudre des feuilles & fleurs fé. 
ches de Marjolaine , une once && 

demie, | 

Hacorporezle tout avec une fuffifans 
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-.. te quantité de miel de Narbonne: 
ou du meilleur qu’on pourra trou- 
ver , pour former une opiate , 
dont la dofe eft d’un fcrupule à 
“un demi-gros pour les Enfans, &. 
d’un gros pour les Adultes , en 
buvant par-deflus un gobelet de 
quelque liqueur convenable ; fi 
c'eft contre l’Epilepfe , on ajoû- . 
tera la fiente de Paon & la pou- | 
dre deracines de Pivoine mâle, 

La Pariétaire s'employe extérieure 
ment dans les décottions émollientes 
qu’on prépare pour les fomentations, 
les lavemens , & les demi bains. Diof- 
soride la faïfoit appliquer de fon temps 
fur les parties où la Goute fe fait fen- 
tir : il compofoitde fa décoétion un gar- 
garifme pour les aux de porge , & en 
faifoit injecter dans l'oreille pour en 
appaifer la douleur. Tragus s'en fervoit 
en cataplafme fur la région de {a Veflie 
dans la rérention d'urine , & il y ajoû- | 
toit du vin & du ereflon d’eau ; on paf. 
foit le tout quelques momens par la 
poèle , & on Fappliquoit aufli chaud ! 
que le Malade le pouvoit fouffrir. D’au- 
tres Auteurs faifoient ce cataplalmeavec 
l'huile d'Amandes douces , ou celle de « 
Scorpions , dans lefquelles ils faïfoient 
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fire la plante. Camerarius la faifoit piler 
avec du vinaigre , & chauffer enfuite 
pour l'appliquer fur les Bourfes danses 
grandes douleurs qu'y caufent quelque- 
fois les Hernies. Nous avons éprouvé 
plufieurs fois qu’une poignée de Parié- 
taire pilée avec deux onces demie de 
Pain blanc deféchée , en y ajoûtant de 
l'huile de Lys ou de Camomille, faifoit 
un cataplafme excellent contre les en- 
gorgemens inflammatoires des mam- 
melles. 

Les fommités de cette plante entrent 
dans le fyrop de Guimauve de Fernel, 
& dans la décottion émolliente pour 
les lavemens de la Pharmacopée de 
Paris. | 


Lavement emollient. 


Prenez du fon lavé , une demi-poi- 

gnée ; des feuilles de Pariétaire ; 
. ? 
une poignée, 

Faites bouillir Le tout dans deux li- 
vres d’eau à'la réduétion dé moi- 
tié, puis pallez & ajoûtez à la co 
fature deux onces de miel violat , 
pour un lavement. 


Fomentation émolliente. 


Prenez des feuilles. de Pariétaire , de 
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Mauve , & de bouillon blanc..de 
chacune une poignée. 1 

Æaites-les bouillir danstrois chopines . 
de lait, &.autarnit d’eaucommune, 
jufqu’à la réduction de deux pin- 
tes. 

Ærempez-y un morceau .de Flanel. 
Je , que vous -exprimerez enfuite : 
fortement. pour l’appliquer le plus 
«<haudement qu'il fera pofible fur 
la partie Malade ;.ce qu’on réitére- 
ra plufieurs fois le jour. 

Prenez de la :Pariétaire hachée me- 
-nu ,.deux.poignées. | 

ÆFaites-les frire quelques momens 
avec du Beurre fondu ,& appli 
quez chaudement le tout en cata- 
splafme autour du col dans les 
maux de Gorge les inflammations 
du golier. | 


pa 


Petion huileufe contre la Colique néphre- 
| tique. | 


Prenez de l’eau de Pariétaire., quatre 
onces ; de l'huile d’'Amandes dou- : 
ces tirée fans feu , deux onces 5. 
du fyrop de Guimauve &.de Capil- 
laire , de chacun une once. 

“Ajoûtez-y le fuc exprimé d'un Ci 
xon, 
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Mélez le tout ,& ‘partagez -le en 

deux .dofes à prendre à deux heu- 
res de diftance l'une de l’autre, 


PASTINA:CA. 
Panais. 


Dr Fr isalpiess de Panais; mais 
À les deux plus connues & les plus ufi 
tées en Médecine fontle Panais ordinai- 
se des jardins, & le Panais fauvage. 

Le Panais ordinaire des jardins , Je 
Panais domeftique.ou cultivé , la Pafte- 
fade ou Paftenaille blanche, le grand 
‘Chervy cultivé ; Pafinaca fativa , feu 
Baucia , Offic. Paflinaca fativa , latifolia, 
C. B. P. 155. Inft. R. H.3 ro. Pafi- 
naCA fativa , latifolia , Germanica , luieo 
flore, J.B. 3..Part. 2. 1 $ 0. Paffinaca La- 
tifolia fativa, Dod. Ger, Parr, Raï 
HU, 410, Elaphoboftum fativum , Ta- 
bern. icon. 76. Pafhinaca domeflica vAl- 
£', Palinaca major , Sifarum [ativur 
magnum , Paflinaca cervina , Olus Cer- 
vinum ; Elaphicon five berba Cervins , 
Ælaphobofton [en Pabulum cervi , Ne. 
drinm , Ophigenium , Ophiotlonon | Cervi 
sOcellus, Nonnull, Né 
. Saracine eftlongue, plus. groffe que 
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Le pouce, charnue, jaunâtre ou rou- 
geâtre, ayant au milieu un nerf qui par- 
court fa longueur , d’une‘odeur qui n’eft 
point défagréable, d’un bon goût. Elle 
pouffe une tige à la hauteur de trois ou 
quatrepieds, & même plus grofle , droi- 
te, ferme , canelée, vuide ou creufe , 
rameufe. Ses feuilles font amples , com- 
pofées d’autres feuilles aflez femblables 
à celles du Frefne ou du Térébinthe: 
oblongues , larges de deux doigts, den- 
telées en leurs bords, velues, d’un verd- 
brun , rangées comine par paires le 
long d'une côte fimple qui eft terminée 
par une feule feuille, d'un goût agréable 
& unpeu aromatique, Les fommités de 
Ja tige & es branches portent de gran- 
des Ombelles ou parafols qui foutien- 
nent de petites fleurs à cinq petales ou 
feuilles jaunes, difpofées en rofe, Lorf-, 
que les fleurs font paffées, il leur fuccède 
des femences jointes deux à deux, gran- 
des, ovales , applaties, minces, légére- 
ment canelées, bordées d’un petit feuile. 
Jet membraneux, reffemblantes à celles. 
de Y'Angélique. Cette pliante eft fort 
en ufage pour la cuifine ; fes racines 
font ordinairement employées dans las 
foupe plutôt que dans les remèdes ; vois 
4à pourquoi où la cuitive danses jardins 
potagers is 
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Potagers : cependant fes femences & 

fes feuilles font auf quelquefois em- 
_ployées en Medécine. Elle fleurit en 
Juillet & Août la feconde année après 
qu'elle a été femée, Quand fes racines 
{ont grandes ou adultes elles contienz 
nent un nerf qui eft dur, & qu'on ôte 
lorfqu’elles ont bouilli ; parce qu'il ne 
Vaut rien à manger ; elles font douces 
& d’une faveur agréable; elles nourrif- 
ent beaucoup , & engraiffent plus que 
les Raves ou les Carottes, Gn les man- 
8e non feulement cuites dans le pota- 
ge , mais encore affaifonnées avec du 
beurre ou en friture dans le carême ; 
car on remarque qu’elles font ‘alors 
meilleures pour le goût & pour la fanté, 
deurs fucs ayant été préparés & digérés 
pendant l'hiver, Mais Jean Baubin AVCTe 
tit de: prendre garde d’arracher à 1x 
Place, des racines de Ciguë ou de Cicu- 
taire , & il dit avoir vu dans deux f4- 
miles des gens qui en ayant mangé 
pour du Panais en étoient prefque 
morts , & qui en réchapèrent par le fe- 
Cours du vomiffement, de la Théria- 
que, d’une poudre Cofdiale, & dés 
purgatifs. Selon: R&, les Anpglois affü- 
rent & prétendent que les Panais trop 
vieux caufent le délire & la folie ; Ce 

Tome Z. 
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AO | 
qui fait qu'ils les appellent alors Panais 


faux. 1 y a bien des gens qui ne fçau- 
roient fouffrir le goût du Panais ; Jeu 
Baubin raconte qu'il avoit une antipa- 
thie naturelle pour-cette racine , mais 
qu'à la fin fon Pere l'ayant forcé d'en 
manger il les trouvoit affez bons, quoi- 
qu'il ait toujours confervé de la répu- 
goance pour le jus de Panais. D’autres 
au contraire aiment le panais à la fureur 


commeun metsexquis, & Plipe nousiap- … 
prend que Tibére en faifoit apporter | 


tousles ans d'Allemagne. 


Le Panais fauvage ou le petit Pa- 


naiss Paflinaca filveftris , Offic. Paflina- | 


ca filvefris latifolia , C. B. P. 155: Inft. 


R. H. 319. Pafhinaca Germanica , fylve- 


fris , quibufdam Elaphobofcum , J. B. 3. 


Part..2. 149. Paflinaca latifolia fjlue- 
flris, Dod. Ger: Park. Raï Hift, 409. : 


Elaphobocumerraticum., feu Branca Leo- Ÿ 
nina, Tabern. icon, 77. Paflinaca fpon- \ 


aè nata, fifer fylveltre , Paftinaca filveféris à 
Gallica, Pafinaca minor erratica five \ 
adulrerina , Cervarta flvefiris , Quo- 


an. Spa: ei hi. 
.…. Sa racine eft blanche ; fimple , jet- 


tant quelques groffes fibres fur les cô-. 
tés, d'une odeur & d'une faveur qui, 
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reflemblent à celles du Panais cultivé É 
dont il ne paroît pas auñfi différer autre. 
ment que par la culture. Elle pouffe une 
tige haute de deux ou trois coudées * 
droite , roide , canelée, grofle comme 
le pouce ou davantage , velue , creufe 
au dedans , rameufe , revêtue de feuil- 
les alternes , femblables à celles du Pa- 
nais des Jardins ; mais plus petites, 
d'un verd plus obfcur, quelquefois 1a- 
nugineufes , fur-tout près de Ja racine, 
Depuis le bas de la tige jufqu'au haut 
il part des aïflelles des feuilles des ra 
meaux qui foutiennent des ombelles de 
leurs plus petites que celles qui font 
portées fur latige du milieu. Ces fleurs 
font petites , jaunes , compofées cha- 
Cune de cinq petales ou feuilles, Lorf.. 
. qu'elles font tombées , il leur fuccède 
des femences doubles & femblables à 
* celles du Panais cultivé. Cette plante dif. 
fre de la précédente, non feulement en 
ce que fes feuilles font plus petites , mais 
auf en ce que fa racine eft plus menue : 
plus dure, plus ligneufe , & moins bon. 
ne à manger ; elle croît aux lieux in- 
cultes, dans les prez fecs, fur les colli- 
nes, & ailleurs parmi les plantes cham- 
pêtres ou fauvages, Quoique moins res 
cherchée pour la cuifine , on peut la 

Pi 
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dubftituer à la précédente dans les caë- 
de néceflité, Quant à l’ufage de la Mé: 
decine , elle n’eft pas inférieure à l’au- 
tre ; elle fleurir en Eté. On prétend 
que par la culture & une femaille réité- 
rée de la graine du Panais fauvage dans 
un bon terrain on la fait produire le 
Panais domeftique; de même qu'avec la 
Carotte fauvage on fait naître la Carotte 
des Jardins. : 

Les Panais contiennent beaucoup . 

‘d'huile , de phlegme, & de fel eflen- 
tiel. On s’en fert en aliment & en Mé-. 
decine: on doit choifir pour le premier | 
ufage l'efpèce qui eft cultivée , parce. 
qu'elle eft plus grofle , plus tendre , 
d'un goût & d’une odeur beaucoup plus 
agréable , & qu'elle fe digère plus faci- 
Jement, Pour ce qui eft de leurs pro-. 
priétés Médicinales , ils excitent l'uri- 
ne ,& les mois aux femmes, abbattent 
les vapeurs , & paffent pour être vulné-, 
raires & fébrifuges. M. Garrier, Doc" 
seur en Médecine à Lyon, fit part il y. 
a quelques années au Public des expé= 
riences qu'il avoit faites fur la femence, 
du Panais cultivé, à laquelle il attris, 

 buoit une vertu fébrifuge des plus mar-, 
quées. Nous fçavions déja que dans, 
guelques endroits on fe fervoit de 14, 
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décottion de cette racine pour guérir 
lès fièvres intermittentés , & qu'on y 
réuflifoit aflez fouvent : ainfi c’eft un 
remède qui n’eft pas à négliger , d’au- 
tant plus qu'il eft commun & de peu 
de dépenfe; & qu’en outre il arrive aflez 
fouvent que des fièvres intermittentes 
d’un certain caraétére , qui réfiftent mé- 
me au Quinquina ; Cédent à d’autres 
remèdes qu’on auroit cru moins certains, 
Céfalpin vante fort un électuaire com- 
pofé avec la racine de Panais & le fucre 
pour rétablir les convalefcens, & don- 
ner de l'appétit. Nous avons déja dit 
d'après Jean Bauhin qu'il falloit prendre. 
garde de confondre les racines de Pa- 
nais avec celles de la Ciguë , auxquel- 
es elles font affez femblables tant par la 
figure que par le goût doucâtre qui leur 
élt commun ; & c’eft ce qui arrive quel- 
quefois aux Herboriftes qui vont fouil- 
fer l'hiver des racines à la campagne ; 
on en a vu arriver des accidens ee 
ftes par méprife ; ainfi il ne les faut le- 
ver de terre qu’au Printemps; lorfque 
la plante commence à fe faire reconnot- 
tre par la tige & par les feuilles. 

Quant à ce que Rai affüre que les ra- 

_cines de Panais trop anciennes , c’eft- 

a-dire , qui ont refté en terre plufieurs 
| Pi 
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années , font pernicieufes à manger ; 


qu’elles boulverfent l'imagination & 


caufent des délires fâcheux & difficiles 
à calmer , ce fait eft confirmé par une 
Obfervation des Ephémérides d'Allemagne, 
Décurie 3. ann. 2. dans laquelle le Doc- 
teur Pierre Albrecht rapporte qu'il avoit 
traité plufieurs perfonnes qui étoient 


tombées dans ces accidens pour avoir w 


mangé de vieilles Racines de Panais, & 
qu'il ne les avoit guéries qu’en leur don- 
nant fur le champ un vomitif, & enfuite 


de la Thériaque. 


Prenez des femences de Panais de jar- ! 


din concafées , trois gros. 
Faites-les bouillir dans deux verres 
de bon vin blanc vieux & fec à la 
* réduction de moitié. 


Coulez , & exprimez fortement , 


pour une dofe à prendre tiéde dans 


les fièvres intermitrentes quatre ou » 
cinq heures avant l’accès , le Mala- N 
de reftant au lit bien couvert ; ce 
qui fe répétera cinq ou fix fois dela 


même manière. à 
Prenez des racines de Panais culti- 


vé lavées & non ratiflées, deux poi- « 


gnées. 


Coupez-les par tranches , & faites-" 


les bouillir pendant quelques mi-, 


7 


re 


ù 
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nutes dans une chopine de vi 
blanc fec , les laïffant infufer en- 
fuite pendant la nuit fur les cendres 
chaudes. 

Coulez le lendemain avec une forte 
expreflion, & partagez le tout ent 
trois dofes à donner tièdes de qua- 
tre heures en quatre heures dans 
l'intermifhion des accès, 


PELLIBOSSA, 


# YsimMACH1E, Corneille, Souci 

_J d'eau , Perceboffe ou Chafleboffe, 
Lifimachia feu Lyfimachion lutenm , OfKc, 
Lyfimachia lutea ; major que Diofcoridis, 
C, B. P.245.Inft. R. H, 141. Lifima- 


_chia lutea, J.B. 2. 901. Ger. Raï Hit, 


1021. Lyfimachinm vernm feu legitimnm , 
Dod. Pempt, 84. Lyfimachia lutea , ma- 
jor, vulgaris, Park. Lyfimachia foliis lan 
ceolatis, caule corymbo terminato , Linn. 
Flor. Lappon. sr. Salicaria flore flavo 


feu Milimo, falicaria lutea , Pelliboffa , 


Nonnull. 
Sa racine elt rougeñtre , rampante 
\ Fr ÿ ( FN F 
à fleur de terre. Elle pouffe plufieurs 
tiges à la hauteur de deux ou trois 
pieds , droites, canelées, velues , ayant 
Pau 
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. plufieurs nœuds , de chacun defquels 
fortent trois ou quatre feuilles, quelque- 
fois cinq, plus rarement deux , oblon- 
gues , pointues , femblables à celles du 
faule à large feuille, d’un verd-brunen 
deflus, blanchâtres & lanugineufes en 
deflous, Ses leurs naiffent aux fommets 
des branches , en rofette coupée en cinq 
ou fix parties, jaunes , femblables à cel- 
les du Millepertuis , d’un goût aigre, 
fans odeur. Quand les fleurs font paf- 
fées , il leur fuccède des fruits ordinaire- 
ment fphériques , qui s'ouvrent par la 
pointe en plufieurs quartiers ; & renfer- 
ment dans leur cavité des femences un 
peu menues , d'un goût aflez aftringent, 
Cette plante croit dans les endroits hu- 
mides & marécageux, proche des ruif- 
feaux , & aux bords des fofés , elle 
fleurit en Juin & Juillet ; c’eft une des 
plus belles plantes de la campagne: el- 
le donne des bouquets de fleurs qui fe 
mélant avec ceux de la Lyfimachie rou- 
ge ou falicaire dont nous parlerons en 
fon lieu,forment un agréable coup d'œil, 
Rai Obferve que cette plante fe trouve 
rarement ; mais c’eft apparemment en 
Angleterre : car dans ce pays-ci, & en 
particulier aux environs de Paris , elle 
€f fort commune, Céfalpin a remarqué 


« 
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que la Lyfimachie a quelquefois deux ; 
trois, ou quatre feuilles oppofées aux 
nœuds des tiges ; & M, Towrrefort dit 
les avoir fouvent obfervées fur le même 

ied : ainfi ce ne font que des variétés 
É la même plante, | 
” La Corneille contient beaucoup de 
phlegme & d'huile , peu de fel. Les Au- 
teurs la regardent comme fort aftrin- 
gente & vulnéraire, On fe fert intérieu- 
rement de fa déco&tion ou de fa pau- 
dre féche contre la dyfenterie , les ré- 
gles trop abondantes, & les autres Hé- 
morrhagies : cette même décotion en- 
tre dans les gargarifmes vulnéraires dé- 
terfifs contre les petits ulcères de la bous 
che. Extérieurement on l'applique en 
cataplafme après l'avoir pilée pour net- 
toyer & confolider les playes , pour le 
Charbonou Bubon peftileatiel. Sa fleur 
tend les cheveux blonds, & fa poudre 
guérit les écorchures , même celles des 
pieds faites par des fouliers trop étroits. 
Quand on la brüle , elle chaffe les fer- 
pens , & tue les mouches qui incommo- 
dent dans les maïfons , par fon odeur 
forte & âcre. 
_ Prenez de la poudre féche de Cor- 
neille , un gros. | 
Faites-en un bol avec le fyrop de Ro< 
; PEU 


\ 
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= fes féches, ou de Coing pour dem 
ner trois foisle jour dans la dyfen- 
terie , ou autre Hémorrhagie in= 
terne. ci 
Prenez de l'herbe de Chaffeboffe & 
de lAigremoine , de chacun une 
poignée. Fan 
Faites-les bouillir avec une demi-pois 
gnée d’Orge dans deux livres d’eaw 
réduites à moitié. 
Coulez , & ajoûtez du miel rofat'; 
une once, pour un Gargarifme: 
contre les ulcères de. la bouche & 
des gencives. 


PERFOLIATA 
Perce-feuille.. 
à M les différentes efpèces de 


Perce- feuille , on ne fe fert guères 

en Médecine que des deux fuivantes. : 
L’Oreille de Lièvre , la Perce-feuil- 
le vivace ; Bupleuron , Cofla bovis, Aus 
ricula Leporis , Ofic. Bupleuron folio fab 
rotundo, five vulgaïiffimum , C. B, P, 
278. Inft. R. H. 309. Raïi Hift, 473 
Auricula Leporis , umbella lutea, J, B 
3. 200, Auricula Leporis Aonfpelien- 
fu, Gefn, Hif, Anim, Bapleurum ans 
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gufhifolium , Vabern. icon. 832. Bnples- 
ron angufhifolium herbariorum , Lob.icon, - 
456. Ifophyllon, Cord. Hift, Buprefiis , 
Cratia Dei, herba Coparia , herba vuine. 
raria , Nonnull. | 

, Sa racine eft petite, ridée , verdûtre, 
fiürée , d’un goût âcre, Elle pouffe une 
tige à la hauteur d’un pied & demi ou 
de deux pieds , grêle , life, canelée:, 
noueufe, vuide. en dedans, rameufe, 
de couleur quelquefois rougeâtre, d'au- 
tres fois verte. Ses feuilles , furtout cel- 

Tes de latige , font longuettes , étroites, 
fimples , rangées alternativement , ner- 
veules ; celles d’en-bas font un peu plus 
larges. Ses fleurs naïfflent au fommet de 
Ja tige & des rameaux en ombelles ou 
paralols, de couleur jaune ,femblables à 
celles du Fenouil ; chacune d’elles eft 
compofée de plufieurs feuilles difpofées 
en rofe. Quand les fleurs font tombées, 
il leur fuccède des femences oblongues , 
aflez femblables à celles du Perfil, cane- 
les, grifes', d’un goût âcre, Cette plante 
‘qu'on appelle Oreilles de Liévre parce- 
qu'on a cruappercevoir dans fes feuilles 
quelque reflemblance avec les Oreilles 
d'un Lièvre , croit abondamment aux 
heux montagneux , le long des haves .. 
& parmi les brofailles ; elle un en 
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Juillet & Août , même plustard , & fa 
graine meurit en Automne ; c'eft-à-dire 
en Septembre & Oétobre ; elle fe plaît 
furtout dans un terroir argilleux, On la 
trouve aux environs de Paris. 
L'Oreille de Lièvre contient beau- 
coup de fel, & médiocrement d'huile, 
Toute la plante a un goût âcre, tirant 
un peu fur l’amer. Ses feuilles font dé- 
terfives , defficcatives , & ont une ver- 
tu vulnéraire, Sa femence eft échauffan- 
te, apéritive, difcuflive; elle pouffe les 
fueurs & les urines ; étant machée, elle 
-proyoque la falive, & fait cracher. 


La Perce-feuilleannuelle , où la vraie 


Perce-feuille; Perfoliata vulgaris, Ofic. 
Perfoliata vulgatiffima, five arvenfis, C. 
B. P. 297. Perfoliata fimpliciter ditlæ, 
vulgaris, annua , J. B. 3. Part. 2. 198. 
. Perfoliata, Dod. Pempt. 104. Matth. 


.Fuchf, Perfoliata vulgaris , Ger. Parx.. | 
Raï Hift. 471. Buplevrum perfoliatum., 


.rotundifolium, annuum ; Inft, R.H.3 10. 


Perfoliatum vulgatins., flore luteo , folis: 
mmbilicato , Lob. icon, 396. Perfoliata 


«vera feu gennina, Diaphyllon, Quorumd. 

Sa racine eft grofle comme le petit 
doigt , fimple, ligneufe, blanche, un 
peu fibreufe, d'un goût doux qui ap- 
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groche de celui de la Raiponce, Elle 
poufle une tige unique , à la hauteur 
d'un pied ou d’un pied & demi , grêle, 
ferme , ronde fans poil , canelée , creur 
fe ,nouée, rameule , d'une odeur un peu 
aromatique qui porte au nez quand on la 
rompt. Ses feuilles font rangées alrerna= 
tivement , fimples , ovales, ou prefque 
rondes , liffes:, nerveufes , percées par la 
tige ou par les branches, de couleur verd 
de mer, d'un goût âcre. Ses fleurs naif- 
fent aux fommités des rameaux , peti- 
tes , en ombelles jaunes, compofées cha- 
cune de cinq feuilles difpofées en rofe;, 
portées fur de courts pédicules. Lorfque 
les fleurs font pañlées, il leur fuccède des 
femences jointes deux à deux , oblonz- 
gues, arrondies fur le dos,canelées,noirâz 
tres. Cette plante croît dans les champs 
parmi les Bleds, dans lesbonnes terres, 
quelquefois auffi dans les vignes & aux 
Heux fablonneux ; elle fleurit en. Juin: 
Juillet & Août; elle:efk commune aux 
environs de Paris. On l’anommée Perce. 
feuille, à caufe que fes feuilles font coms 
me percées & enfilées par la tige & par 
les branches, Selon Jezr Baubin, Diofco- 
ride & les autres anciens Auteurs n’ont 
point parlé de notre Perce-feuille ; elle: 
ef annuelle , & fe multiplie de graine ; 
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aulieu que la précédente eft vivace ,& 
ne périt point, 

Cette plante contient beaucoup de 
fel effentiel & d'huile , & eft regardée 
de tous les Auteurs comme vulnéraire 
aftringente. La décoétion de toute la 


plante, ou fes feuilles féches réduites en 


poudre, fe donnentà ceux qui par quel- 
que chûte ou contufion violente pour- 
roient s'être rompu quelque vaifleau 
dans Le corps; elle eft fort eftimée pour 
les Hernies prife de la même façon, & 
en l’appliquant extérieurement en ca- 
taplafme bouillie dans du vin avec la fa- 
rine de fêves qui eft à préférer , à celle: 
dé Froment. Schroder & Simon PaulliYe- 
ftimenc beaucoup pour là Hersieombi- 
licale , fur laquelle ce dernier applique 
tin cataplafme compolé avec cette plan- 
te, la Blofelle , la l'urquette, le Plan- 


tain , & la moufle de Prunier fauvage . 


le tout bouilli dans de gros vin, Dodo- 
ée prétend que le même remède ré- 
“foud les Ecrouelles, & Fear Baubhin af- 


fre qu'il diffipe les-Exoftofes, & qu'il | 


ef très-bon contre les fractures. 


Cataplafine contre les Hernies les. 
Ecrouelles., : 


Prenez de l'herbe entière de Perce à 


MNT M ÉT CSE su et ns "= 
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feuille, de Pilofelle , de Turquet- 
te , de Plantain , & de la moufle de 
Prunier fauvage , de chacune une 
demi-poignée. 

Faites bouillir le tout dans trois pin= 
tes de gros vin rouge à la réduc 
tion de moitié, & l'appliquez en- 
fuite en tout ou en partie chaude. 
ment fur la Hernie réduite; ce qu’on 
réitérera deux fois le jour jufqu'à 
guérifon. 

Prenez de la poudre féche de Perce-: 
feuille , un gros. 

Fncorporez-le avec une fuffante 
quantité de fyrop de Lierre terre- 
fre , pour former un Bol à pren- 
dre dans du pain à chanter dans les. 
chüûtes & les contufions internes. 


PERIPLOCA. 


" CAMMONÉE de Montpellier , Apo= 
7} cynà large feuille de l'Eclufe ; S 4% 
monenm five Scammonium Monfpeliacum , 
Offic. Scammonia Monfpeliaca foliis ro= 
tundioribus, C. B. P. 294, Scammones 
Monfjeliaca flore parvo, J,B. 2,136. 
Periploca Monfpeliaca folis rotundiori- 
bus, Inft.R, H, 93. Apocyrum quartum 
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atifolinm , Scammonea Valentina , Clufs 
Hift. 126. Rai Hift. 1088 Scammomæ 
maritima Monfpeliaca , Richier. Ono- 
taft. Lugd. Hift. Camer. Scammonca 
Monfpeliaca ditla ; Park. Scammoncæ 
Monfpelienlis , Ger., Polubilis marina . 
Convolvulis Scammonia Monfpeliaca di- 


Elus , Scammonia Monfpelienfis floribus 
exiguis , Scammonia adultérina , Non-_ 


pull. | 

Sa racine eft prefqué de la groffeur du. 
doigt, longue , blanche, fort fibreufe .. 
fampant & ferpentant au loing fous la 


terre , pleine d’un fuc'laiteux comme le’ 
refte de la plante, Elle poufle des tiges 
farmenteufes , fongues , à Ta hauteur de 


deux coudées , grêles , rondes, rameu- 


fes , pliantes, qui éembraffent tous les: 
corps voifins, Ses feuilles font oppofées,. 


affez femblables à celles de lAriftoloche 
ciématite , ou à celles du Cabaret, lar- 


ges, épaifes, liffes, blanchâtres, taillées: 


en croiffant vers Le pédicule , pointues, 
attachées à de longues queues, impre- 
gnées d’un fuc laiteux. Ses fleurs naïflent 


des aiffelles des feuilles , portées fur un G 


Jong pédicule , ramaflées en tas,.petites 
blanches , étoilées, c’eft-à-dire coupées. 
chacune en cinq parties difpofées en. 


étoile, Lorfque les fleuxs font pañéess 
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1] leur fuccède des fruits à deux guaines 
femblables à celles de l’Apocyn, qüi 
s’ouvrent d’elles-mêmes en meuriflant, 
& laiflent paroître une matière lanugi- 
neufe , fur laquelle font couchées des 
femences aigrettées. Cette plantequi eft 
une efpèce de Periploca, croît le long de 
Ji mer près de Montpellier , dans les fa- 
bles de la gaule Narbonnoife fur les 
bords du Rhône, & aux lieux maritimes 
du Royaume de Valence en Efpagne , 
. felon le rapport de Clufins. Elle Aleurit 
en Juin , Juillet & Août, Son fuc laiteux 
épaiffi par la cuiffon devient noirâtre , & 
_refflemble baucoup à la vraie Scammo- 
née de Syrie, non feulement par fa cou 
leur, mais encore par fa vertu purga- 
tive, 

Mais fi l’on veut qu’il purge raïifon- 
nablement, il le faut donner à plus forte 
dofe. Les Marchands de mauvaife foi... 
furtout ceux de Marfeille, s’en fervent 
pour le mêler avec la bonne Scammo 
née d'Alep ou de Smirne, afin de la 
donner à meilleur compte ; & d'y faire 
plus de profit au moyen de cette falfifi- 
cation: mais ils l’altérent par ce mélan- 
ge, & le Médicament ne fait plus le 
même efler, | 


ss a" SECTION TA: | 
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PERSICARI A, : 
| Perficaire. 


I: ya plufieurs efpèces de Perficaire s 
mais nous n’en'décrirons ici que deux 
comme étant les feulesufitées en Méde- 
cine, fcavoir 14 Perficaire douce, & la 
Perficaire âcre, | 

La Perficaire douce maculée ou ta- 
chée, la Perficaire ordinaire ; Perfica- 
ria mitis, Ofic, Perficaria mitis, mac 
lofa & non maculofa, €. B. P. 101. Inft. 
KR. H, 509. Perficaria mis, J, B. 3: 
3. 779. Perficaria 14 , Tabern. icon. 
857. Perficarin, Matth. Fuchf. Dod. 
Lugd. Hit, Perficaria maculo[a , Ger, 
Rau Hi. 183. Perficaria vulgaris mitis, 
feu maculofa , Park. Perficaria maculis ni- 
gris, Gefn. Hort, Perficaria flerum fla 
minibus [enis , ffylo duplici, Einn. Hort. 
CL, 42, Perficaria macnlata. Pulica- 
ria femina, Molybdena, Plumbago, Cra- 
teogonor , Pavonaria [eu Pavonum {pecu- 
lam , Britannica, Sanguis Chrifti , Non- 
aull, | 

Sa racine eft grêle, oblique, fibrée, 
ligneufe & difficile à rompre. Elle pouf- 
fe des tiges à la hauteur d’un pied, ron- 


j 
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des , creufes, rougeñtres , rameules ; 


nouées. Ses feuilles font un peu larges 
fenblables à celles du Pefcher ou du 
Saule , marquées quelquefois au milieu 
d’une tache noire ou plombée, & quel- 

uefois fans tache. Ses fleurs fortent en 
épi des aiffelles des feuilles d’en haut, at- 
tachées à de longs pédicules; chacune de 
ces fleurs eft Monopétale ou d’une feule 
feuille fendue en cinq parties , fans ca- 
lice , à cinq étamines , de couleur ordi- 
nairement purpurine & luifante, quel- 

uefois blanchâtre, Lorfque les fleurs 
Sn ; il leur fuccède des fe 
mences ovales , applaties , pointues ; 
gliffantes , noirâtres, Cette plante n’eft 
point âcre au goût comme la fuivante 
mais elle a une faveur un peu acide; el= 
le croît aux lieux aquatiques , dans les 
marais , dans les foflés humides, dans 
les étangs , & le long des ruiffeaux , elle 
efttrès-commune aux environs de Pariss 
elle fleurit particulièrement en Juillet 
& Août, 

La Perficaire commune contient 
beaucoup de phlegme & d'huile , & peu 
de fel effentiel. Elle donne en outre par 
l’'analyfe un peu de {el volatil concret. M, 
Tournefort a remarqué avec raifon qu’é- 
tant machée & goûtée elle laifle de l’a- 
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firictiori , & qu’elle rougit affez le papier 
bleu ; ce qui donne lieu de penfer que 
fon fel approche delà nature du fel Am- 
Moniac, & qu'il éft chargé d’une gran- 
de quantité de terre jointe avéc un peu 
de fouphre, Aufi cette plante eft-elle 
regardée comme aftringente , déterfive 
& vulnéraire. La décoction én eft bon- 
ñe pour les cours de ventre , pour la 
dyfenterie, fur-tout lorfqu’on foupçon- 
fie quelque ulcère dans les inteftins, & 
pour lés maladies de la peau. Aïnfi l'on 
éfi fait boite utilemerit la Ptfane à ceux’ 
Qui ont la Galle , ou d’autres éruptions 
cutanées, On trouve däns les Aférmoires 
de l'Académie des Sciences , année 1703. 
page 304. que le même M. Towrrefort af- 
fre que cette efpèce de Perficaire eft uw 
des plus grands vulnéraires qu’il connoif. 
fe, & que fa décotion dans du vin arz 
tête la gangrèrie d’une manière furpre- 
hante ; ce que le Curage rie fait pas. La 
fincérité de ce Sçavant homme qu’on 
“’a jarhais mife en doute , doit faire 
compter fur ce remède comme fur uir 
des plus fürs qu'on ait en Médecine 
pour ces fortes de maux. 

Les feuilles de la Perficaite entrent 
dans l'Onguent mondificatif d’Ache ; 
fes fommités fleuries dans le Baume 


DEs PLANTES INDIGENES. 35% 
Tranquille , & le fel fixe dans la Pierre 
médicamenteufe de la Pharmacopée de. 
Paris” 4, 

Prenez des racines de Patience fauva- 
ge & de celles d'Aunée, lavées , ra- 
uiflées & coupées par tranches, de 
chacune une demi-once. 

Faites-les bouillir avec une demi-li- 
yre de rouelle de Veau dans trois 
chopines d’eau que vous réduirez 
à deux bouillons. 

Ajoûtez-y la dernière demi - heure 
des feuilles de Perficaire commu- 
ne , une poignée ; de celles de Fu- 
meterre , une demi-poignée. 

Paflez enfuite le tout par un linge ayec 
une legére expreflion ,& partagez- 
le en deux Bouillons à prendre 
pendant neuf jours , l’un le matin 
à jeun, & l’autre fur les cinq heu- 
res du foir. ni 

On fera fondre dans chaque Bouil- 
Jon un gros de fel de Glauber , & 
l'on aura foin de fe purger en les 
commençant & en les finiffant. 

Ces Bouillons conviennent dans la 

:Galle, les Dartes ; la Teigne les 

Démangeailons ; & dans tous les 
vices de la Peau proyenans de l'é- 
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 paifñiffiement & de l’âcreté de la 
Lymphe. a 
Fomentation conire la Gangrene. 


Prenez des feuilles de Perficaire dou< 
ce , deux poignées. 

Faites-les bouillir doucement avec 
une pinte de gros vin rouge jufqu’à 
la diminution de moitié, 

Pañlez enfuite par un linge avec une 
forte expreflion , & trempez des 
linges dans ce vin que vous appli- 
querez chaudement fur la partie 
gangrenée ou menacée de Gangré- 
ne , les renouvellant de trois heu- 
res en trois heures, 

On aura foin de faire boire quatre 
fois le jour quatre onces de la mé- 
me décoûlion qu’on aura mife à 
part. 


Prilane contre le Dévoyement œ la 
Dyfenterie. 


Prenez de la racine de grande Con 
{oude lavée , une once ; des feuil- 
les de Perficaire douce , une poi- 

née, 

Verfez fur le tout une pinte d’eau 
bouillante, & après une demi-heue 
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re d'infufion paflez par un linge 
fans expreflions , & ajoûtez à la 
_colature du fyrop de grande Con- 
foude , ou de Coing , une once, 
Le tout pour Boiflon ordinaire. 


La Perficaire âcre ou brûlante, le 
Piment ou Poivre d'eau, le Curage ; 
Perficaria urens , Offic. Perficariaurens, 
{eu Fydropiper, C. B. P. 101. Inf. R. 
H: 09. Ferficaria acris, five Hydropi- 
per, JB. 3.780. Raï Hit. 182. Ay- 
dropipari, Dod. Pempt. 607. Hydro- 
piper, Matth. Ger. Perficaria vulgaris 
acris , five minor , Park. Perficaria ma[cu- 
la , Brunf. Ruell. Perficaria florum fla- 
minibus [enis , Jiylo bifido, Linn. Hort, 
Cf, 46. Afercurius terrefris, Parac, 
Piper aquaticum five aguatile , Piperitis, 
 Herba pulicaris frve pulicaria mas, Perfi- 
caria mordax , Zinziher caninum , Quo- 
rumd. : | : 

Sa racine eft petite, fimple, ligneufe ; 
blanche, fibreufe, Elle pouffe plufieurs 
tiges à la hauteur d’un pied ou d’un pied 
-& demi, fermes, rondes, liffes, noueufes, 
tantôt rougeûtres, tantôt d’un verdtirant 
{ur le jaune, rameufes. Ses feuilles naif- 
«fent des nœuds de Ja tige qu’elles em- 
Drafflent par des appendices membra- 


— 
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neufes , portées fur de courts pédicules ; 
d'un verd-pâle , fans tache , fans poil, 
{emblables aux feuilles de Pefcher, d’où 


ce genre de plante tire fon nom. Ses 


fleurs naiflent en épi long & grêle aux 
fommets de la tige & des rameaux , mo- 
nopetales ou d’une feule feuille fendu 
en cinq parties fans calices, compofées 
chacune de cinq étamines , de couleur 
ordinairement purpurine. Lorfque ces 
fleurs font paflées , il leur fuccède des 
femences raïfonnablement grofles , 
cômme triangulaires , luifantes , noi- 
râtres. Toute la plante eft d’un goût 
poivré , âcre & mordicant ; elle eft an- 
nuelle , & croît aufli aux lieux humi- 
des , aquatiques & marécageux , lelong 
des ruiffleaux ; dans les foffés où l'eau 
a croupi durant l’hiver;elle fleurir com 
me la précédente en Juillet & Août 
pour l'ordinaire, SAULT " 
Le Curage donne par l’Analyfe Chi- 
mique beaucoup d'acide ; beaucoup 
d'huile , beaucoup de terre, & un peu 
de fel volatil concret. Sa faveur eft tout- 
à-fait âcre & brûlante , & il rougit vive- 


ment le papier bleu. Son {el approche 


de celui qui réfulte du mélange du fel 
de Corail & du fel Ammoniac beaucoup 
plus chargés d’acide qu’à l'ordinaire. On 

regarde: 
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iegarde cette plante comme très- déter- 
five & vulnéraire , & on l’employe à ce 
 fujet dans les lavemens contre le Te 
nefme & la Dyfenterie, On fait pren- 
_dre en même temps un gros de fa pou- 
dre en Bol incorporée avec de gros vin 
cuit avec du fucre en confiftance de fy… 
rop. C’eft en outre un bon fondant & 
un apéritif propre contre l'Hydropifie, 
la Jauniffe &les obftructions desvifcères, 
Au lieu de la faire porter dansles fouliers 
comme font certaines gens , il faut en 
faire bouillir une poignée dans un bouil- 
lon dégraillé, le paffer par un linge, & y 
ajoûter un demi-gros de T'artre Martial 
foluble. Son eau diftillée à la dofe de 
deux ou trois onces eft un fpécifique 
pour la Gravelle & les Glaires de la vef- 
fie. Ettmuller eftime beaucoup cette mé 
me eau pour tuer les vers, Il dit même 
que plufieurs perfonnes s’en fervent 
pour la Vérole & la Lépre. Les feuilles 
de notre Perficaire écrafées & appli- 
quées fur la partie gouteufe foulagent 
dans la douleur ; on s’en fert encore 
pour appaifer celle que caufe une dent 
cariée; on en introduit une petite Bou- 
lette dans le creux de la Dent ; ce qui 
réuflit quelquefois, 

Le Poivre d'eau eft d’un grand ufa- 
Tome Z, | 
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ge dans la Chirurgie pour difiper les 
enflures & les tumeurs Œdémateu- 
fes des jambes , des cuifles & des 
autres parties. On applique l'Herbe 
bouillie un peu chaudement , ou des 
linges imbibés de fa décoétion. Tous 
les Auteurs conviennent que le Curage 
pilé & appliqué fur les vieux ulcères en 
mange les chairs baveufes, en nettoye 
la pourriture, & qu'il les defléche. Cet- 
te même Herbe réfoud les contulions 
des Chevaux , étant appliquée en Ca- 
taplafme , & fi l'on bafline de fon fuc 
leurs playes & leurs ulcères , jamais les 
mouches n’en approchent, même dans 
la plus grande chaleur. k 
Nous ne nous étendrons point ici 
fur les vertus fingulières que quelques 
Chymiftes lui attribuent pour la tranf- 
lantation des maladies. Crollius, Mar- 
us Marti, Schmuck & d’autres Sça- 
vans, aflurent qu’en appliquant les feuil- 
les de cette plante macérées dans Feat 
fur la joue dans la douleur des Dents, 
& fur les playes & ulcères jufqu'à ce 
qu’elles foient échauffées par la chaleur 
de la partie , & qu’enfuite on enterré ces 
feuilles afin qu’elles pourriffent prom- 
ptement , la douleur de Dents cefle à 
mefure que ces feuilles pourriffent, Les w 
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playes & les ulcères font par le même 
moyen auflitôt confolidés, Riviere, pour 
abréger la cure , brûle les feuilles après 
les avoir ôtées de deffus la partie mala- 
de. Croye ces merveilles qui voudra : 
Pour nous , qui n'admettons en Médeci- 
ne d'autorité qu'autant qu’elle eft fon- 
dée fur l'expérience , nous avouons de 
bonne foi que nous n’en croyons rien. 

Prenez du petit lait, ou de l’eau de 
graine de Lin, une livre & demie; 
des feuilles de Curage, une poi= 

_gnée. | 

Faites bouillir le tout à la rédu@ion 
_ d’une livre. | 
Pañlez-le enfuite par un linge, pour 
un lavement convenable dans le 
T'enefme & la Dyfenterie. 
__ On accompagnera ce lavement d'un 
Bol fait d’un gros de la Poudre de la 
. même plante incorporée avec de gros 
vin cuit avec le fucre , ou-du fyrop de 
Rofes féches. : 
Prenez la moitié d’un Poulet , ou une 
demi-livre de rouelle de Veau, 
Faites-la cuire dans trois feptiers 
d'eau réduits à un Bouillon. 
Ajoutez la derniére demi-heure des 
feuilles de Curage, une poignée; 
Qi 
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des fommités de Marrube blanc; 
deux pincées. | 

Paffez enfuite par un linge avec une 
Jegère expreflion, & faites-y fon- 
dre un demi-gros de Tartre Mar- 
tial foluble, pour un Bouillon à 
prendre Dendent quinze Jours le 
matin à jeun dans la Jauniffe & les 

obftruétions du Méfentère, ayant 
foin de fe purger pendant fon 
 ufage, 


- 


Fomentation pour difiper les Tumeurs 
_ Œdématcules des jambes, des cuiffes 
G d'anires parties, 


Prenez de l’eau de Chaux, deux ili- 
vres ; de l’eau commune, une li- 
vre. 
Faites bouillir dans ce mélange des 
feuilles de Poivre d'eau , deux poi- 
nées; des bayes de Laurier écra- 
AS deux onces, 

Réduifez le tout à deux ee " î 
coulez enfuite pour une fomen- 
tation dont on baflinera chaude. 
ment les parties Œdémateufes ; ce 
qu'on répétera PIN fois le jour. 
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: PERYINCA, 


Pervenche, 


NE ne connoiffons que deux ef. 
pèces de Pervenche employées 
pour l’ufage de la Médecine, qui font 
la petite & la grande. | 
* La petite Pervenche , là Pervenche 
commune à feuille étroite, le petit 
Pucelage, la Violetre des Sorciers; Pere 
Vinca vulgaris, Offic. Clematis Daph- 
noides , minor , flore cœruleo vel candido à 
C.B.P.301, Clemaris Daphnoides, minor, 
flore cœruleo, Parpureo, violaceo ut &° albo, 
fimplici ac pleno, J.B. 2.130. Raï PLU 
TO91. Clematis  Daphnoides | Dod. 
Pemprt. 405. Pervinca vulgaris , angufti- 
Jolia , flore cœruleo vel albo, Ant. R. H. 
120. Winca Pervinca minor , Get. l’inca 
Pervinca vulgaris, Park. Pervinca , quod 
femper direat, Trag. Chamædaphne altera 
Diofcoridis Brunf, Daphaiis | idea Da- 
phne, Laurago ; Laureola, Danse Eu- 
petalon, Nic phyl'o 1 [eu Vittorie | folium , 
My.ellz00 terrejtris | Hypetale, Altrion, 
Polygonoides , Clematis Ægyptia , Stepha- 
"re Aiexandri . No null. R 

. Sa racine eft fbreufe, Elle poule 


Qi 
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plufieurs farmens ou tiges menues, lon: 
gues, rondes , vertes , noueufes , qui 
ferpentent fur la terre & s’attachent à ce 
qu'elles rencontrent, Ses feuilles font 
oblongues, liffes, d’un verd luifant en 
deffus, & plus clair en deffous, fermes, de 
la couleur & de la confiftance de celles 
du Lierre, de la figure de celles du Lau- 
rier, mais beaucoup plus petites , ran- 
gées deux à deux l’une à l'oppofite de 
l'autre , attachées par de courts pédicu- 
les, d'un goût aftringent & un peu 
amer. Sa fleur qui part des nœuds de la 
tige & eft portée fur un aflez long pédi- 
cule , eft un tuyau évafé en manière de 
foucoupe , découpé en cinq parties , de 
couleur ordinairement bleue , quelque- 
fois blanche, & rarement rouge , fans 
odeur ; tantôt fimple, tantôt double. À 
cette fleur fuccède , quoique très-rare- 
ment, un fruit à deux filiques qui ren- 
ferment des femences oblongues, pref- 
que cylindriques , fillonnées ordinai- 
rement d’un côté, Cette plante eft vi- 
vace , toujours verte, & fe multiplie ai- . 
fément d'elle-même tant par fes racines 
que par fes farmens qui s’enracinent çà 
& là dans terre; elle fleurit au premier 
Printemps, en Mars & Avril pour l'or- : 
dinaire, & refle fleurie pendant long- 
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temps : mais elle ne donne prefque ja- 
mais de fruit. M. Tozrnefort dit qu'il 
n’en 4 jamais vu en ce pays-Ci, ni mé- 
me en Provence , ni en Languedoc, où 
cette plante eft très-commune. I] ajoute 
que pour avoir du fruit de Pervenche il 
la faut planter dans un pot où il y ait 
. peu de terre ; car alors la féve qui ne 
fçauroit fe difliper dans les racines eft 
obligée de pañler dans les tiges, & fait 
gonfler le Piftile qui devient le fruit. 
C'eft ainfi que l'on a beaucoup de fruits 
des Figuters & de la plüpart des plantes 
dont les racines tracent confidérable- 
ment dans les pays froids. La petite Per- 
venche eft celle qui eft le plus en ufage 
dans la Médecine : elle entre dans le 
Faltran où les vulnéraires de Suiffe, par- 
mi lefquels elle fe remarque facilement; 
mais quoiqu'on s’en ferve plus commu- 
nément que de la grande efpèce , elles 
font toutes deux également aftringen- 
tes & vulnéraires. On la trouve prefque 
_par-tout dans les hayes, parmi les brof- 
failles , dans les bois , dans les foffés & 
autres lieux couverts , humides & om- 
brageux, Selon M. Tournefort , de tous 
les anciens Auteurs de Boranique Céfal- 
pin eft le feul qui ait eu la fatisfaétion 
d’obferver le fruit de la Pervenche, 
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_ La grande Pervenche la Pervench 
à large feuille, le grand Pucelage; Per- 
vinca latifolia, Ofic, Clematis Daphnoi- 
des major, C. B. P. 302. Dod. Pempt. 
406. Raï Hift. 1091. Clematis Daphnos: 
des major flore caruleo G albo, J. B, 2. 
132. Pervinca vulgaris, latifolia , flore 
caruleo vel albo, Inft. R. H. 119. Per- 


vinca major , Lob. Eyft, Provinca altera 
major , Cælalp. Clematis Daphnoides las 


tifolia, Cluf, Clemaiis Daphnoides major 
caruleo flore , Matth. Camer. Hort. Cle= 
matis Daphnoides, five Pervinca major , 
Ger. Clematis Daphnoides latifolia, five 
vinca Pervinca major , Park, Vinca Per- 
vinca folio latiore , Clematis Daphnoides 
grandioribus floribus caruleis vel albis, 
Quorumd, | 
Sa racine eft fibrée , traçante, Elle 
pouffe plufieurs tiges affez grofles , lon- 
gues ; rondes , nouées , vertes , rampan- 
tes, Ses feuilles font oppofées deux à 
deux le long des tiges , portées fur de 
longues queues, larges, polies , d’un 
verd luifant , d’un goût amer mélé d’a- 
crimonie & défagréable, Ses fleurs naïf- 
fent des aiffelles des feuilles , attachées 
à de courts pédicules , d’une feule pièce 
en foucoupe , grandes , ordinairement 
de couleur bleue , quelquefois blan- 
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‘che , fans odeur. Quand ces fleurs font 
tombées , il leur fuccède dés fruits 
_oblongs, compofes de deux filiques qui 
contiennent plufieurs femences oblon- 
“gués , prefque cylindriques , fillonnées, 
Certe plante différe de la précédente 
en ce qu'elle eft beaucoup plus grande 
en toutes fes parties; on la cultive dans 
les jardins où elle fait une agréable ver 
dure , étant mife en efpalier ; mais com- 
me elle eft plus tendre que la précéden- 
te , elle périt quelquefois par le froid , 
quand l'hiver elt trop rude, Dans les 
_pays chauds elle fleurit prefque toute 
_ Fannée. Elle croît naturellement aux 

_Tieux incultes , mais un peu gras, dans 
les hayes & le long des chemins, On la 
trouve aux environs de Paris. Cette ef- 
pèce de Pervenche ne fru&ifie point 
non plus que la précédente , à moins 
‘qu'on ne la tienne aflujettie & qu’on 
n’en coupe fouvent les farmens, : 
Cette plante, dont les deux efpèces 

décrites ci-deffus ont les mêmes vertus, 
comme nous l'avons déja infinué , eft 
‘amère , & rougir confidérablement le 
-papiér bleu. Il ÿ à beaucoup d'apparen- 
ce que l'huile & a terre dominent dans 
7 Pérvenche, Son fel appÿroëthe de l’A- 

un 3 mais 1] participe un peu du {el uri- 
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neux,, &'il eft femblable à lAlun avec 
lequel on méle de l'urine pour le faire 
mieux cryltallifer ; car par l’Analyfe 
Chymique , outre plufieurs liqueurs 
acides , on tire de cette plante beau- 
coup de terre , beaucoup d'huile... & 
très-peu de el volatil. La Pervenche 
eft vulnéraire ; aftringente & fébrifuge, 
Son ufage le plus ordinaire eft pour mo 
dérer le flux des menftrues, des fleurs 
blanches & des Hémorrhoïdes, lorfqu’il 
eit immodéré, On verfe pour cela deux 
pintes d’eau bouillante fur, trois. poi- 
gnées de feuilles de Pervenche, on cou- 
vre le vaiffeau ; on le retire du feu, & 
J'on fait boire l'infufion par verrées à 
différentes heures du jour. La conferve 
& l’extrait de cette plante ont les me- 
mes vertus, Garidel dans for Hifloire des 
Plantes des environs d'Aix ; aflüure d’avoir 
douvent donnée avec un grand fuccès 
dans le crachement de fang ; enla fai- 
fant bouillir avec des Ecrevifles ; maisil 
faut continuer cesbouillons pendant du 
temps. Le lait coupé avec la Pervenche 
Æit fort bon pour les-Phthifiques & les 
dyfenteriques. Dans l'Hydropifie on fe 
-fert utilement du: lait diftillé dans. le- 
-quel on 'a-fait macérer pendant vingt- 
quatre heures Ja Pervenche , la Tanai- 
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ie & l'Eupatoire d’Avicenne ; ce lait di- 
ftillé pañle beaucoup plus facilement 
que le lait coupé. 

Quant à fon ufage extérieur ; on s’en 
fert dans le faignement de nez, en met- 
tant dans les narines un tampon de fes 
feuilles pilées. Agricola donne avec rai- 
{on le gargarifme de la décottion de 
cette plante pour un des meilleurs remè- 
des qu’on puiffe employer dans l'Efqui- 
nancie qui menace de fuffocation. Cet- 
te même décoction employée de la mé- 
me maniéré eft également bonne contre 
l'inflammation des Amygdales & de la 
Luette ; on peut la couper avec le lait 
pour la rendre plus adouciffante. La 
Pervenche écrafée & appliquée fur les 
mammelles fait revenir le laitaux Nour- 
rices , fuivant le rapport de quelques 
Auteurs ; & Rai dans fon Æifloire des 
Plantes , affüre d’après le Docteur Æulfe 

ue ces mêmes feuilles récentes éten- 
Fr fur du papier brouillard avec une 
petite couche de charpie par-deflus , & 
appliquées fur les écrouelles en forme 
de cataplafme , font un Remède excel- 
Jent pour les difcuter & les réfoudre, 
Jean Baubin dit d'après Tragus que fi 
l'on met fuffifañte quantité de Perven- 
che dans un tonneau de vin trouble , 
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on le rétablira en quinze jours, fur tout 
fi on l’a tran{vafé auparavant. 

Les feuilles de Pervenche entrent dans 
l'eau vulnéraire , dans FOnguent mon- 
dificatif d’Ache , & dans le Baume 
Oppodeltoch de la Pharmacopée de 
Paris. | 

Prenez de l’eau bouillante , un demi- 
feptier. | 4, 
Faites-y infufer pendant une demi- 
heure une pincée de feuilles de 
Pervenche. | 112 
Coulez la liqueur par inclination, 
. & ajoûtez-y un peu de fucre. 
Cette infufion convient contre Îles 
fleurs blanches & les Règles immodé- 
rées sil la faut continuer quelque temps. 
. Prenez la moitié d’un Poulet ; du Ris 
lavé , deux cuillerées. :  . +. 
: Faites cuire le tout dans trois cho- 
pines d’eau , que vous réduirez à 
deux Bouillons. i 
Ajoutez-y la dernière demi-heure 
des feuilles de Pervenche & de 
Plantain, de chacune une poignée; 
des Ecrevifles dégorgées dans Feau 
chaude , & enfuite pilées , une de- 
mi-douzaine, CARTE 
Paflez enfuite par un linge, avecune 
forte expreflion , & partagez en. 
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deux bouillons à prendre pendant 
un mois, l’un le matin à jeun , & 
l'autre fi les cinq heures du ie ) 
dans le crachement de fang & la 
Phthifie. 

Prenez des feuilles de Pervenche , de 
Tanaifie & d'Eupatoire d'Avicen- 
ne, de chacune deux poignées. 

… Pilez les un peu , & faires-les macé- 
rer pendant vingt-quatre heures 
dans fix livres de lait de vache 
nouvellement tra't, 

Diftillez enfuite le tout fuivant l'Art 
jufqu'à la concurrence de quatre 

livres , laiffant le refte dans la cu- 
curbire , & gardez la liqueur dans 
des bouteilles bien bouchées, 

Le Malade en prendra quatre verres 

- le jour dans l'Hydropifie alcite. 


PETASITES, 


; P En TASITE , herbe aux Teigneux 
ou à la Teigne!! grand Pas-d’Afne ; 

Petafites vulgaris, Offic. Perafites major & 
vulgaris, C B. P. 197. Inft. RH. 451. 
Petafites vulgaris , rubens, rotundiori fo- 
 ho,J.B.3, 566, Peraites , Dod. Pempt, 
597. Trag, Fuch£ Tabern, Ger, Raïi 
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ft. 260. Petafites vulgaris, Park. Petaë 

fites magnus , perperäm Tuflilago major 
Mathioli, Lugd. Hift, 10, 3. Tuffilago 
fcapo nbricato Thyrfi ifero , flofculis AE 
Hermaphroditis Lino, Hort, Chf, 41T 
Tuffilaço magna | major Ë maxima ; Per- 
Jonata feu Perfolata, Galerita , Petafites 
flore purpureo vel punicante odorato , five 
mas , Nonnull. 

Sa racine eft groffe , longue , brune 
en dehors ; blanche en dedans , d’un 
goût âcre aromatique , un peu amer, 
d’une odeur fuave, Elle pouffe destiges à 
la hauteur d’un demi- pied & plus, grof- 
fes du doigt, creufes, lanugineufes , TE= 
yêtues de quelques petites feuilles étroi- 
tes, pointues, terminées par un bouquet 
de fleurs À Heutons purpurins & fembla- 
bles à de petits godets découpés en qua- 
tre ou cinq parties ; tous ces fleurons 
font foutenus par un calice prefque cy- 
lindrique , recoupé jufques vers la bafe 
en plufieurs quartiers. Les fleurs fe flé- 
triflent en peu de temps , & tombent 
avec leur tige ; elles font fuivies par des 
femences garnies chacune d’une aigret- 
te. Après que la tige eft rombée, il s'é- 
lève des feuilles fort grandes & amples, 
prefque rondes, un peu dentelèes en 
leurs bords , d'un verd-brun en deflus 
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attachées par le milieu à une queue lon- 
gue d'un pied ou d'un pied & demi, 
groffe , ronde , charnue ; ces feuilles 
ont la figure d’un chapeau renveré , ou 
d'un grand champignon porté fur fa 
queue. Cette plante croît volontiers & 
aflez fouvent aux lieux humides , aux 
bords des rivières , des ruiffeaux , des 
lacs & des étangs ; elle fleurit au com- 
mencement du Printemps , quelquefois 
dès le mois de Février ou de Mars 
dans les pays chauds , & même dans 
les pays froids , lorfque le Printemps 
eft doux & tempéré. Sa fleur naît immé- 
diatement de la racine ; & paroît avant 
les feuilles, comme celle du Tuffilage 
ou Pas d’Afne. Il y a des endroits où _ 
feuilles croiffent à la hauteur d’un hom- 
me; en forte que pafflant au travers il 
femble qu'on fe promène entre des ar- 
bres ; ces feuilles durent jufqu’à l'hiver, 
après lequel ilen repoulie de nouvelles : 
Car la racine eft très-vivace ; & s'étend 
au loin & au large en rampant dans la 
terre. | 

I y'a une autre efpèce de Pétafire à 
fleur blanche , plus petite que la précé- 
dente , laquelle fleurit dans le même 
temps, & croit fur les montagnes hu 
mides & ombrageules , elle eft plus rare 
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‘que la première efpèce , mais d’ailleurs 
elle a les mêmes vertus, On fe fert en Mé- 
decine de leurs racines, & rarement de 
leurs feuilles. On les joint ordinairement 
à celles de la grande Bardane , & méme 
quelques Auteurs confondent enfemble 
ces deux plantes, foit à caufe de la reffem- 
blancede leurs feuilles, foit par l'analogie 
. de leurs vertus; maisleurs fleurs & leurs 
_femences font très- différentes, aufli- 
bien que leurs racines. Le grand Pétafi-. 
te , quoiqu’aflez rare ici, eft néanmoins 
le plus commun ; on le trouve quelque- 
fois aux environs de Paris, & fa racine” 
eft plus ufitée que celle du petit. | 
Cette plante contient beaucoup 
d'huile & de fel effentiel. Sa racine qui 
eft la partie dont on fe fert communé- 
ment, eft apéririve , hyftérique , réfoz 
lutive & vulnéraire, On la donne avec 
fuccès dans les fièvres malignes & dans 
Ja perite Vérole 5 elle fair auffi cracher 
dans l’Afthine & dans la T'oux opiniâ- 


tre. Elle eft de plus recommandée pour 


pouffer les urines & les ordinaires : Of 
l'émploye pour cet effet à la quantité 
d’une once fur une pinte d’eau réduite à 
moitié par l'ébullition , ou en infufion 
dans le vin blanc une once fur une cho: 
pine , dont on donne un petit verre le 
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matin à jeun pendant quelque temps. 
On prépare avec cette racineun vinai- 
gre par infufion , lequel mêlé avec le fuc 
de Rue & la Thériaque, eft un puiffant 
fudorifique, qui convient dans les fièvres. 
malignes & peltilentielles, & dont on 
fait un grand ufage en Allemagne, où 
cette racine porte le nom d’Arripeftilen- 
telle où de racine contre la Pelle ; à cau- 
fe de fes vertus contraires au venin, & 
à la maladie qu’elle chaffe puiffamment 
par les pores de la peau & par les fueurs; 
aufli a-t’on remarqué qu’elle avoit les 
mêmes vertus que le Coffus des bouti- 
ques , auquel on peut la fubftituer, Quel- 
ques-uns fe fervent encore de fa poudre 
féchée pour tuer les vers. On l’employe 
extérieurement pour réfoudre les Bu- 
bons , & pour mondifier les ulcères, 
La racine de Pétafite entre dansl’eau 
générale, dans l’eau Prophyla@tique & 
dans l'Orviétan ; la racine & les feuilles 
dans l’emplâtre Dixbotanum de la Phar- 
macopée de Paris. 
Prenez de la poudre de racine de Pé« 
tafite , un gros, 
Délayez-la dans un petit verre de 
vin, pour prendre le foir à l’heure 
du fommeil. | 
Ce Remède eft propre contre la Tei< 
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gne , les vers, les ulcères malins, & dans 
la difficulté d’uriner provenant des glai- 
res de la vefie. 

Prenez de la poudre de racine de 
Pérafite féchée , un demi-gros ; 
des fleurs de fouphre , un fcrupu- 
le; du blanc de Baleine , douze 
grains. 

Incorporez le tout avec du Miel 
blanc , pour former un Bol à pren- 
dre dans du pain à chanter .le ma- 
tin à jeun dans  Afthme humide & 
la Toux opiniâtre. 

Prenez des racines de Pétafite , de 
Bardane & de Scorfonére , lavées 
& coupées par tranches, de chacu- 
ne une demi-once. 

Faites-les bouillir dans trois chopi- 
nes d’eau , que vous réduirez à une 
pinte, | 

Ajoutez-y fur la fin un petit bâton de 
Regliffe efhlée , & paflez enfuite le 
tout par un linge , pour une Ptifa- 
ne à donner dans les fièvres mali- 
gnes & la petite Vérole. 
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PETROSELINUM. 
Perfil. 


C'NTRE les différentes efpèces de 

Perfil, les plus ufuelles font le Per- 

fil commmun, & le Perfil de Macédoi- 
ne. 

Le Perfil commun ou ordinaire, le 
Perfil de jardin ou domeftique ; Petro- 
felinum vulgare, Offic. Apium hortenfe , 
feu Petrofelinum vulgo, C. B. P. 153. 
JInit. R. H, 305. Apium hortenfe mulris, 
quod vulgo Petrofélinum , palato gratum , 
planum © crifjpum , J, B, 3. 97. Apium 
hortenfe, Dod. Pempt, 694. Ger. Raii 
Hik, 448. Petrofelinum Brunf. Trag. 
. Cord,in Diofcor. Perrofelinum vulgare, 
Park. Selinon [eu Apium , Theophr, & 
Diofcor. Apium verum , Apinm vulgare, 
Apium domefticum [eu fativum , Apium 
nas, Petrofelinon vulgi, Petrofelinum cul- 
tum , Selinum commune , Apium Hortula- 
aum [eu lecitimum, Quorumd. 

Sa racine eft fimple , groffe comme le 
doigt , quelquefois comme le pouce, 
garnie de quelques fibres, blanchâtre , 
longue , s’enfonçant profondément en 
terre , bonne à manger. Elle poufle des 
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tiges à la hauteur de trois ou quatre 


pieds dela groffeur du pouce, rondes , - 


caneles , nouées , vuides ou creufes , ra- 
meufes. Ses feuilles font compofées 
d’autres feuilles découpées , vertes , at- 
tachées à de longues queues. Ses fleurs 
naiffent aux fommets des tiges & des ra- 
meaux en ombelles ou parafols, compo- 
fées chacune de cinq feuilles pâles difpo- 
fées en rofe. Quand ces fleurs font paf- 
fées : il leur fuccède des femences join- 
tes deux à deux , menues , canelées , 
grifes , arrondies fur le dos, d'un goût 
un peu âcre. On cultive cette plante dans 
les jardins potagers ,oùelle foutient af- 
fez aifément le froid & le chaud, pour- 
vu qu’on la féme dans une terre.naturel- 
lement humide , ou arrofée fouvent 3 
car le Perfil aime l’eau : voilà pourquoi 
il vient fi abondamment dans un terrein 
gras , fur-tout auprès des fontaines. II 
pouffe {a tige à la feconde année, fleu- 
riten Juin & Juillet, & amène fes fe 
mences à maturité en Août. L'ufage de 
cette plante remonte à l'antiquité la 
plus reculée , &elle a été vantée dans 
tous les temps comme le plus excellent 
de tous les légumes. | 
Ïl y a encore deux-autres Perfils qui 
{ cultivent dans les jardins ; l'un qui 
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n'eft qu'une variété du précédent , & 
qui s'en diftingue par fes feuilles frifées 
& crépées, fe nomme Perfil frife, & eft- 
très-agréable à voir : il y a néanmoins 
des Auteurs qui mettent en doute fi ce 
dernier ne fait pas une efpèce différente 
de l'ordinaire , & Fabius Columna dit que 
le Perfil frifé croît naturellement en Sar- 
daigne , d’où fa femence a été répandue 
dans les autres Pays, L'autre efpèce s’é- 
léve beaucoup plus haut ; fes feuilles 
font auf plus grandes, & fes racines vi- 
vaces , bonnes à manger comme celles 
du Céleri ; on Fappelle gros Perfil, ou 
Perfil d Anileterre. 

Le Perfil contient beaucoup de fel 
âcre , & une médiocre quantité d'huile 
exaltée : ce {el eft fi âcre & fi corrodant 
que quand on fringue un verre à boire 
dans de l’eau où l’on a lavé du Perfil & 
où ilen eft refté quelques parties de 
feuilles , pour peu qu’on appuye fur le 
verre , il fe brife en morceaux. C'’eft en- 
core par le fecours de ce fel âcre que 
toutes les parties de cette plante font: 
apéritives , qu’elles lévent les obftruc- 
tions, provoquent les mois des femmes, 
& produifent plufieurs autres effets fem- 
blables. Son ufage eft très-familier dans 
{a cuifine & dans la Pharmacie, La ra- 
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cine fe met dans le Potage, & les fenil 
les par leur faveur agréable & aromati- 
que rélevent plufieurs fortes de nos ali- 
mens. Cette même racine s’employe 
dans les Prifanes , Apozèmes & bouil- 
lons apéritifs, Les feuilles font réfoluti- 
ves & vulnéraires : on les applique avec 
fuccès fur les bleflures & fur les contu- 
fions , après les avoir pilées , & y avoir 
ajoûté un peu d’eau-de-Vie : elles difi- 
pent auñli le lait des mammelles, étant 
pilées & appliquées fur le fein. La déco- 
tion de racine de Perfil dans l’eau ou 
dans le lait eft très-utile dans la Rou- 
geole & la perite Vérole , pour en fa- 
ciliter l’éruption ; c’eft un fudorifique 
des plus doux , que nous avons em- 
ployé fouvent avec fuccès dans ces oc- 
cafions, 

La femence de Perfil eft une des qua 
tre femences chaudes mineures , qui 
font celles d’Ache , de Perfil , d’Ammi 
& de Daucus. Cette femence eft atté- 
nuante & diurétique, & convient dans 
Ja Néphrétique & dans l’'Hydropifie. On 
en tire une eau diftillée qu’on employe à 
la dofe de deux à quatre onces , ou feu- 
le ,ou mêlée dans les potions apéritives. 
Dodonte en recommandoit l’ufage dans 
J'Afthme humide & dans la Toux invé-- 


» 
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térée, Quelques Auteurs aflürent que le 
Perfil nuit à la vue, & qu'il l'affoiblit : 
mais nous ne fçavons pas furquoi ils fe 
fondent. D’autres Médecins ont obfer- 
vé que fon ufage étoit très- contraire 
à ceux qui tombent du haut mal , & 
qu’il rendoit leurs accès beaucoup plus 


violens. On trouve à ce fujet dans les 


Ephemerides d'Allemagne », Decurie 3. 4n- 
née 111. une obfervation du Docteur 
Hannemann , & c'eft le fentiment des 
Anciens & des modernes, quoique quel- 
ques-uns le nient avec Sebizius, Ainfi 
nous croyons qu'il eft plus für à ces Ma- 
lades de s’en abftenir , auñli-bien qu'aux 
nourrices qui allaitent des Enfans fujets 
à ce mal, ou aux convulfons : il ne con- 
vient pas même à tous les tempéramens ; 
car par fon huile aromatique & exaltée 


_ilenflamme le fang , & caufe des maux 


de tête : ceux qui font bilieux & qui ont 
les vifcères échauffés , doivent donc en 
ufer fobrement, Où trouve encore dans 
les Ephémérides d'Allemagne, ann 1727, 


page 285. une obfervation du Docteur 


Michael Valentini, qui affüre que la grai- 
ne de Perfil pulvérifée & dont on fou- 


_ poudre la tête des Enfans eft un remède 


plus für pour en faire mourir les poux, 


_ que la femence de Staphifaigre & Le Vif. 
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Argent, & qu'elle guérit en mémetemps 
la leigne humide : d’autres attribuent 
cette propriété de faire mourir les poux 
à la femence d’Ache. Le même Valenti- 
ni ajoûte que le Pertil tire fon nom de 
l'abondance dont il croît naturellement 
autour de la ville de Petronel en Hongrie 
entre Vienne & Prefbourg ; mais nous 
ne croyons pas que cette étymologie 
faffe fortune , d'autant qu’elle n’eft fon- 
dée que furun certain rapport qu'on s’eft 
imaginé appercevoir entre Petronella & 
Petrofelinum. D'ailleurs notre Perfil des 
jardins n’eft pas le véritable Pesrofelinon 
des Grecs ; & quand il le feroit, à quoi 
bon aller chercherune étymologie fi peu 
vrai. femblable , tandis qu'on en a une 
toute naturelle que les anciens nous ont 
laiffée ? 

La racine de Perfil entre dans l’eau gé- 
nérale, dans le fyrop de Guimauve, dans 
celui des cinq racines apéritives, & dans 
le fyrop d'Armoife de la Pharmacopée 
de Paris ; elle entre encore dans le Phi- 
lonium Romanum , dans la bénédiéte la- : 
xative, & dans l’Aiera Diacolocynthidos \ 
de la même Pharmacopée. 14 

Prenez des racines de Perfil de Char- 
don Roland & d’Afperges, de cha- 
cune une demi-once, | 


Coupez | 
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Coupez le tout par morceaux après 
lavoir ratiflé , & faites-le bouillir 
dans trois chopines d’eau que vous 
réduirez à une pinte. 

Ajoûtez- y la dernière demi-heure des 
feuilles d’Aigremoine , de Chico- 
rée fauvage & de Cerfeuil , de cha- 

__ Cune une poignée, 

 Pañlez la liqueur par un linge avec 
une légère expreffion; & diffolyez- 
y de l'Arcanum Duplicatum , deux 
gros ; du fyrop des cinq racines, 
une once & demie. 

Mélez , & faites un Apozême apéri- 
tif contre l’'Hydropifie, | 
La dofe eft d’un verre tiède de qua- 

tre heures en quatre heures, 

Prenez desracines de Chiendent ra- 
tiflées & concaflées, une demi-poi- 
gnée ; de celles de Perfil & d’Ar- 
rête-bœuf , de chacune une demi- 
once, 

Faites bouillir le tout danstrois cho- 
pines d’eau , que vous réduirez à 
une pinte. 

Ajoûtez-y fur la fin de la Régliffe eff. 
lée , deux gros, 

Coulez, & dans la colature faites fon- 
dre du cryltal minéral, ou du ni- 
tre purifé, un gros, 


Tome J, -R 
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"Faites une Ptifane apéritive à donnet 
pour boiffon dans les embarras du 
foye & du Méfentere , contre les 
_ graviers, & dans l'Hydropifie. 
Prenez des racines de Perfil , d’Af- 
perge , de petit houx & de Polÿ- 
ode de chefne ; ratiflées & con- 
caflées , de chacune une demi-on- 
cer À 
Faites-les bouillir avec une demi-li- 
vre de collet de Mouton dans trois 
chopines d’eau, que vous réduirez 
à deux Bouillons, REA 
Ajoûtez la dernière demi-heure des 
feuilles d'Aigremoine & de Chico- 
+", rée fauvage , de chacune une poi- 
née. | HAE 
: Coulez la liqueur , & partagez-là en 
deux dofes à prendre l'une le ma- 
tin à jeun , & l’autre fur les cinq 
heures du foir , faifant fondre dans 
chacune un gros d'Arcanum Du- 
plicatum , pour un bouillon apéri- 
AE 
Prenez des femences de Perfil, deux 
gros. os 
Pilez-les, & les incorporez avec une 
fuffifante quantité de miel blanc, 
pour un Bol à partager en quatre 
dofes à prendre en deux jours, lu 
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ne le matin à jeun , & l’autre enfe 
couchant , dans l'Afthme humi- 
de & dits la Toux invétérée, 

Prenez des eaux diflillées de Perfil & 
de Pariétaire , de chacune deux on- 
ces du fyrop ‘d'Alihæa de Fernel, 
une once ; de l’Efprit de fel dulci- 
fié, dix goutes. 

Mélez Le tout pour une potion diuré- 
tique. | 

Prenez des racines de Perfil lavées 
une once & demie, 

Faites-les bouillir dans une pinte de 
lait à la réduction de moitié, 

Paffez le tout par un linge & parta- 
gez-le en deux dofes à donner 
_chaudement à trois heures d’une 
de l’autre dans la Rougeole & la 
petite Vérole, pour LE Le 
ruption, 

Prenez des feuilles de Perfil,unepois 
gnée ; de la mie de Pain blanc j 
deux onces. 

Pilez le tout dans un mortier de mar< 
bre ou de bois, & appliquez-le fur 
les mamelles, pour un CAPAAEES à 
faire évader le lait, 


Le Perfil de Macédoine , l'Ache ou 
le Perfil de Rochers; Apiure [tu Petro- 
Ri 
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{elinum Macedonicum,Ofic. Apium Ma 
cedonicum , C. B. P. 154. Inft. R. H, 
305. Raïi Hift. 463. Apium five Patro- 
félnum Macedonicum mulris, J. B. 3. 
102, Petrofelinum Macedonicum ex Lobe- 
dio, Dod. Pempt. 697. Daucus fécundus 
Diofcoridis , Col. 107. Petrofelinum Ma- 
cedonicum , Matth. Petrofelinum AMace- 
donicum verum , Ger. Petrofelinum Ma- 
cedonicum quibufdam , Park. Apium pe- 
traum , Petrapinm feu Apium faxatile, Pe- 
srofelinum verum feu legitimum Antiquo- 
gum , Nonnull. | 
Sa racine eft longue, groffe, blanche, 
sidée, ligneufe, d'un goût âcre. Elle 
pouffe unetige à la hauteur d’un pied 
& demi , aflez grofle , velue, rameufe, 
Ses feuilles font femblables à celles du 
Perfil des jardins , mais plus amples, 
un peu plus découpées , plus dente- 


lées , luifantes , approchantes de cel- 


Jes de la Coriandre ou de la Boucage 
d'un verd-clair, d’une faveur moins pi- 
quante que celles de notre Perfil ordi- 
aire. Ses fleurs naiflent aux fommets 
des branches en ombelles arrondies & 
blanchâtres, compofées chacune de cinq 
feuilles difpofées en rofe. Lorfque ces 
fleurs font pañlées , 1l leur fuccède des 
femences menues, velues , oblongues ; 
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édorantes, aromatiques, d’un goût âcre 
& chaud qui approche de celui du cu- 
min, Cette plante croît naturellement 
en Macédoine où elle vient entre les 
pierres & rochers ; ce qui luia fait don 
ner les différens noms qu’elle porte, Auf 
fi eft-ce le vrai Perrofelinon des Anciens 
& ilne faut pas croire comme quelques 
uns , que notre Perfil des jardins n’en 
différe que par la culture : mais ce n’eft 
pas d'aujourd'hui qu'on en impofe au 
Public fous des noms fpécieux. Tout le 
monde, dit Galien à cette occalion , fait 
cas du Perfil de Macédoine , & l’achete 
bien cher comme étant le plus exquis. 
Cependant le lieu où il croît naturelle- 
ment eft efcarpé , & a trop peu d’éten- 
due pour en donner une fi grande quan- 
tité, Ainfi, ce qui eft arrivé à l’égard du 
Miel Attique & du vin de Falerne , eft 
arrivé pareillement à l'égard du Per- 
fil de Macédoine : car de même que les 
Marchands rufés & avides du gain dé- 
bitent prefque dans toutes les Villes du 
monde du Miel Attique & du vin de Fa- 
lerne qui ne font pas véritables & qu'ils 
ont contrefaits ; de même auf le Per- 
fil de Macédoine dont l'abondance n’eft 
pas capable de fuffire à toutes les nations 
qui le recherchent , fe vend Fa tel pref- 

R ii 
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que par-tout, Au refte , on ne doit pas 
tant s’en embarrafler ; on peut bien y 
fubftituer d'autre Perfil, fans que pour. 
cela la Thériaque où il entre en foit. 
moins bonne, Là | 
Le Perfil de Macedoine fe cultive 
dans les jardins ; il aime un terrein fa-. 
blonneux & pierreux. Iln’y a guère que 
fa femence qui foit d’ufage ; on doit la 
choifir nouvelle, bien nourrie, nette, de 
couleur obfcure , d’une odeur & d’un 
goût agréable & fort aromatique ; le 
Perfil ordinaire eft préférable pour la 
cuifine & pour certains autres cas, mais 
on prétend que le Perfil de Macédoine 
le furpafle par fa vertu aléxipharma- 
que. | que 
Quoique cette plante foit étrangére 
dans fon origine, la facilité avec la- 
quelle elle croit dans nos jardins l’a com- 
me naturalifée dans ce pays-ci ; car el- 
le ne craint que le trop grand froid. Sa 
femence qui eft d’ufage en Médecine, 
contient beaucoup d’huile exaltée & de 
fel volatil ; elle n’eft pas fi âcre que cel- 
le du Perfil ordinaire ; on l’employe 
dans la Thériaque , & elle eft propre 
pour exciter les mois aux femmes; pour 
atténuer & divifer les humeurs groffè- 
res qui forment les obftruétions, & pour 
chaîler les vents, 


Des PLANTES INDIGENES, 39% 


PEUCEDANUM.. 


y Urue de Pourceau , Fenouil de 
Porc , Péucedane; Peucedanum ; 

Ofnc. Peucedanum Germanicum , C. B. 
P, 149. Inft. R. H. 318. Peuccdannm 
minus, Germanicum , J. B. 3. 36. Peuce- 
danum, Dod, Pempt. 317. Trag. Ger. 
Raï Hift. 416. Peucedanum , feniculum 
Porcinum, Lob.icon. 471, Pencedanum 
vulgare, Park, Pinaffellum ; five, fataria 
herba , Marathrophyllon , Marathrum 
Jeu feniculum [ilueftre, Cauda Porcina, 
feniculum agrelle vel fsarium , Peucéda- 
non foliis, anguflioribus, Quorumd, 

. Sa racine eft longue, grofle , cheve- 
lue, noire en dehors , blanchâtre en de- 
dans , pleine de fuc , rendant quand on 

fait.des incifions , une liqueur jaune, 
d’uné odeur de Poix, virulente ou pyan- 
te. Elle poufle une tige à la hauteur 
d'environ deux pieds; creufe , canelée, 
rameufe. Ses feuilles font beaucoup plus 
grandes que celles du Fenouil , laci- 
niées ,& dont les fubdivifions qui font 
de trois en trois , font longues, étroi- 
tes , plattes , reflemblantes A ds 

iii] 
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de Chiendent. Les fommets de Ia tigé. 
& des branches portent des ombelles ou 
parafols amples, garnis de petites fleurs 
jaunes à cinq feuilles difpofées en rofe, 
Lorfque ces fleurs font pañlées , il leur 
fuccède des femences jointes deux à 
deux , prefque ovales , plus longues 
que larges, rayées fur le dos , bordées 
d’un feuillet membraneux ; d’un goût 
âcre & un peu amer. Cette plante croît 
auxlieux marécageux , ombrageux , ma- 
ritimes , fur les montagnes , & dans les 
prez humides ou fecs , elle fleurit en 
Juillet & Août ; fa graine meurit en 
Automne, & c’eft alors qu’on ramañle 
fa racine qui eft d’ufage : mais il vaut 
mieux l'arracher au Printemps , par ce 
qu'elle eft dans ce temps-là plus pleine 
de fuc. Cette racine elt très-vivace. Se- 
lon Tragus, elle eft difhcile à arracher ; 
& elle exhale une odeur forte & fulphu- 
reufe qui porte à la tête de celui qui la 
déterre. C’eft pour cela que les Anciens 
prenoïent des précautions avant que 
d'entreprendre de l’arracher, en fe frot- 
tant la tête & le nez de quelque bonne 
odeur, dans la crainte d’être furpris dela 
douleur de tête ou de quelque vertige: 
mais je me fouviens ,ajoûte 7ragus, d'a 
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Yoir quelquefois tiré de terre cette ra- 
cine , fans qu'il m'en foit arrivé aucune 
incommodité. | var 

Sil'onen croit les Botaniftes ,le grand 
Peucedane d'Italie ne différe du précé- 
dent que parce qu’il eft plus grand en 
toutes fes parties, [l y en a même qui pré- 
tendent que celui de France qui a les 
feuilles plus étroites & plus courtes ; 
n’elt qu’une variété du Peucedane d’Al- 
lemagne ou commun. Ce qu’il y a de 
certain , c'eft que l’on convient qu'au 
défaut de ce dernier on peut employer 
notre Fenouil de Porc , lequel fe trou- 
ve aflez ordinairement en France , & 
en particulier aux environs de Paris. 

Cette plante contient beaucoup 
d'huile & de fel effentiel. Tous les Au- 
teurs conviennent qu’elle eft apéritive , 
Béchique & Hyftérique. On ne fe fert 
ordinairement en Médecine que de fa 
racine: on fait épaiflir fur le feu , ou 
au foleil , le fuc qui en fort par les 
incifions qu’on y a faites ; ce fuc eft ré- 
fineux & gommeux, & il eft rès-utile 
fuivant Tragus, dans la Toux opiniâtre 
& pour la difficulté d’uriner, Pour ce- 
Ja on le fait deflécher , on le réduit en 
«poudre , & on l'incorpore avec le miel: 
fa dofe eft d’un gros fur MA AR de 
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miel blanc, On faitune Gelée , où uné 
conferve , de cette racine qui pouffe les 
mois & les vuidanges ; on l’eftime en- 
core pour les maladies Hypochondria- 
ques. | | 
Quant à {on ufage extérieur , elle 
nettoye les playes & les ulcères , étant 
pilée & appliquée deflus. Schroder la van= 
te beaucoup en cataplafme pour la mi- 
“graine, & tous les anciens Médecins l'e- 
Îtimoient propre fingulièrement contre 
toutes les maladies des Nerfs ,comme la 
Léthargie , la Phrénéfie , l'Epilepfie & 
la Paraiyfie : maïs aujourd’hui elle eft 
peu employée en Médecine , à caufe de 
{a mauvaife odeur. : , 19 
Cette racine entre dans la poudre 
Diapraffi de Nicolas, dans l'Electuaire 
Lithontriprique , & dans la Trphera 
Magna du même Auteur. À 
"Prenez du fuc épaiffi & defléché de 
la racine de Queue de Pourceau, 
deux gros : du Miel blanc, une on- 
ce & demie. 5 
Ajoûtez-y un peu de fyrop de Tuff- 
lage , pour former une Opiate à 
prendre dans du pain à chanter à 
la dofe d'un gros & demi le matin 
& le {oir , dans l'Afthme humide & 
dans la Toux invétérée, - 
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«Prenez de la conferve de Queue, de 

” ‘Pourceau , & de l'extrait de.Gen- 

tiane , de chacun une demi-once; 

_ du faffran de Mars apéritif, deux 

gros ; de la Myrrhe de la gomme 

. Ammoniac, de chacun un gros; du 

fel de Tamarifc, un demi-gros; 

.….: de la Canelle, un fcrupule. 

:. MËlez, & faites une Opiate avec le 

* fyrop des cinq racines apéritives à 

prendre à la dofe de deux gros 

tous les matins, dans la Jaunifle ; la 

 fuppreffion des Mois, la Caxéxie, 

: & les maladies Hypochondria- 
ques. 


PHASEOLUS, 


TT ArIcOT, Féverole, Phafeole; où 
| Phafole , Fêve peinte ou à vifa- 
ge, Fêve ou Pois de Mer ; Phaféolus 
vulgaris, Offic. Srilax hortenfis , five 
Phafeolus major , C. B. P. 359. Smilax | 
bortenfis, J..B. 2.255. Raï Hit. 834 
Phafeolus vulgaris, Lob. icon. 5.9: Inft. 
R. H. 412: Park: Dolichos TI beophrafii, 
Anguill, Phafelus, Ph. fiolns, Smilax do- 
meftica feu fativa Phaliolifera , Delichus 
gommunis, Lobus feu jiliquula , Phaftolus 
à R v] 
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Taurcicus, Faba Turcica multicolor : P54 
Jam Turcicam , Quorumd, 

Sa racine eft grêle , fibreufe, Elle 
poulle une tige longue ,ronde , rameu- 
fe, qui grimpe fur des échalats comme 
le Liferon , & s'attache aux corps voi- 
fins qu’elle rencontre , jufqu’à former 
des tonnelles ou berceaux dans les jar- 
dins, Ses feuilles en fortent par interval- 
les trois à trois à la manière des Tref- 
les , affez larges , pointues par le bout, 
charnues , prefque femblables à celles 
du Lierre , lifles , foutenues par des 
queues longues & vertes. Des aïflelles 
des feuilles naiflent des fleurs légumi- 
neufes où papilionacées, blanches ou 
purpurines, Quand ces fleurs font 
pañlées, 1l leur fuccède des goufles lon- 
gues d’un demi-pied au moins, qui fi- 
niffent en pointe ; étroites, applaties , à 
deux coffes d’abord charnues , vertes ; 
& qui ont la figure d’une naflelle , d’où 
cette plante tire fon nom, jaunâtres & 
membraneufes en fe féchant, Les femen- 
ces qu’elles contiennent font affez grof- 
fes, femblables à un Reïn , très-polies ; 
tantôt blanches, quelquefois pâles ; jau- 
nâtres , rougeûtres, grifes, violettes, où 
noirâtres , tantôt veinées & femées de 
différentes lignes outaches de toutes {or- 
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‘tes de couleurs qui réjouiflent la vue, 
Cette plante fe mange en goufle quand 
_elle eft encore verte & tendre, ou bien 
fa femence dépouillée de fes coffes, On 
la féme au Printemps dans les champs 
& dans les jardins ; elle fleurit l'Eté, & 
meuritl’Automne ; elle eft annuelle. On 
peut conferver les Haricots avec leurs 
coffes pendant toute l’année , en les con 
fifant au vinaigre ; ils engraiflent les ter- 
res où ils font femés ; ilsfont abondans 
en fruits , qui fe gardent long-temps & 
‘s’enflent en cuifant. C’eft un manger af- 
fez agréable au goût, & qui fe fert quel- 
quefois fur les meilleures tables, 
_ Les Haricots contiennent beaucoup 
d'huile, de fel effentiel , & de phlegme. 
Perfonne n’ignore l'ufage de ces légu- 
mes.dans la cuifine, & que leurs femen- 
ces fourniffent un aliment utile & com- 
mode; elles conviennent en tous temps 
à ceux qui ontl'eftomac bon, & qui font 
jeunes & robuftes, ou qui font beaucoup 
d’éxercice : mais les perfonnes délicates, 
les gens d'étude & fédentaires, doivent 
S'en abftenir, parce qu'elles font venteu- 
fes , qu’elles chargent l’eftomac , & font 
difficiles à digérer. | 
Les Haricots font apéritifs , émol- 
Kens, & réfolutifs ; ils excitent l'urine , 
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les mois &les vuidanges aux femmes $ 
leur farine s’employe dans les cataplaf. 
mes pour amollir & réfoudre les tu- 
meurs ; & quoiqu’on préfére ordinaire- 
ment la farine des Féves de marais, cel- 
le-ci ne lui eft point inférieure, Dans les 
cours de ventre, lorfqu'il y a indica- 
tion deles arrêter , la bouillie faite avec 
le lait & la farine d'Haricots eft un bon 
remède. La cendre . des tiges & des 
gouffes de cette plante brülée eft apéri- 
tive ; on en fait bouilir une once dans 
une pinte d’eau, qu’on filtre enfuite , 
& qu'on fait boire aux Hydropiques, 
Les Bouillons d'Haricots avec un peu 
de fel & de beurre font fort utiles aux 
convalefcens épuifés par une longue 
maladie ; ils les rétabliffent prompte- 
ment : mais il faut les faire legers , poux 
qu'ils ne chargent pas l'eftomac. 


Décoilion contre les douleurs après l'Acs 
conchement , © la diminution des 
vuidañges. 


Prenez des feuilles d'Armoife & de 
Camomille Romaine, de chacu- 
ne une poignée ; des Haricots ,une 

|. once. | : 
_ Faites bouillir le tout dans trois cho: 
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_ pines d’eau que vous réduirez à une 
inte. 

Coulez la décoction , & donnez-la 
tiéde verre à verre & d'heure en 
heure , en y ajoutant quelques 
gouttes d’eau de Canelle, s'il yade 
la foibleffe. 

Prenez de la racine de grande Con- 
foude ratiflée & pilée , & de la fa- 
rine d'Haricot, de chacune parties 
égales. ss 

Formez-en un cataplafme avec une 
fufifante quantité de gros vin, ou 
d'eau de Forgeron , pour appli- 
quer fur le fondement dans la chû= 
te de l'inteftin Rellum. sien 

Prenez des farines d'Haricots &.de 
Lentille, de chacune deux onces, 

Faites-les cuire dans de l'Oxycrat juf- 

w’àla confiftance de Bouillie. 

Ajoûtez-y fur la fin du Beurre frais j 
une once & demie; de l'huile ro- 
fat , une once. | 

Mélez, & faites un Cataplafme con= 
venable dans le : commencement 
de l’inflammation, pour diminuer 
la Auxion, & réfoudre lepèrement. 
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FCPI DEEE AE M 
P HiLARtA ou Filaria; Phillyrea vul- 
M garis, Offic. Phillyrea folio Ligufiri , 
C. B. P. 476. Inft, R. H. 509. Phil- 
dyrea latinfculo folio, J,B. 1. 539. Raï 
“Hift, 1585. Phillyrea latiore folio, Ger. 
Phillyrea latifolia , foliis feré non ferratis 
Park, Cyprus latiore folio, Dod. Philly- 
rea 3. Cluf. $2. Phillyrea media , Ca- 
mer, Phillyrea Narbonenfis ; Lob. Phily- 
ca Dalechampii , Lugd. Hift. Zlatrus | 
Cæfalp. Linternus , Olee Amafia, Ma- 
baleb, Almabalcb, Machaleb [eu Maca- 
dep, Noonull. F'usE 
Sa racine eft groffe, ferme, enfoncée 
profondément en terre, Elle poule plu- 
fieurs tiges à la hauteur de huit ou dix 
leds , rameufes , revêtues d’une écorce 
“blanchâtre ou cendrée, un peu ridée. Ses 
feuilles font affez femblables à celles du 
- Troefne ou du Lentifque, mais plus am- 
‘ples ,-& plus longues, charnues , d'un 
:verd foncé , oppofées les unes aux au- 
. tres ou deux à deux le long delatige & 
des branches , toujours vertes , d’un 
goût aftringent. Ses fleurs naïflent plu- 
fieurs enfemble des aiffelles des feuilles 
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Iemblables à peu près à celles de l’Oli- 
vier , petites, chacune d'elles étant un 
godet découpé en quatre parties, de 
couleur blanche-verdâtre ou herbeufe, 
Après que ces fleurs font pañlées , ilieur 
fuccède des bayes fphériques ou ron- 
des , groffes comme celles du Myrte, 
noires quand elles font meures, difpo- 
fées en petites grappes, d’un goût dou- 
ceâtre accompagné de quelque amertu= 
me , & approchant de celui des bayes de 
Genièvre , qui contiennent chacune un. 
petit noyau rond & dur. Cet arbrifleau 
croit abondamment dans les hayes & 
les bois aux environs de Montpellier ; 
il fe plaît dans les endroits pierreux , ru- 
des incultes : il fleurit en Mai & Juin ; 
& fon fruit eft meur en Septembre ; il 
étoit autrefois plus cultivé qu'il ne l’eft 
aujourd'hui, & l’on ne fçait pas d’où 
vient qu'on l’a négligé : car comme fon 
feuillage eft toujours verd on en fait 
des Berceaux & des Paliffades qui font 
. fort agréables. Il s’eléve facilement de 

graine & de bouture, On le tond com- 
me l’on veut, en buiflon ou en boule; 
en haye , en efpalier , quelquefois mé- 
me on le met en caïfle, Les Herboriftes 
confondent fouvent l'Alarerne avec le 
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Phillyrea, & les jardiniers vendent l’urk 
our l’autre fous le même nom de Fi- 
30 
Le Phillyrea contient boucoup d’hui. 
le & de fel eflentiel. On cultive cet ar- 
brifleau dans les jardins, parce qu’il gar- 
nit beaucoup , & qu'il s'arrange fort aifé- 
ment , pour former des cabinets de ver- 
dure , & pour tapifler des murs expolés 
à l'ombre devant lefquels on auroit de 
la peine à faire venir d’autres arbres. 
Quant à fon ufage en Médecine , il eft 
fort borné. Diofcoride affûre que fes, 
feuilles font aftringentes & rafraîchiffan- 
tes, propres par conféquent pour fou- 
lager les inflammations dela gorge , & 
pour guérir les ulcères du gofier en fe 
re de leur décoction en gargarif- 
me, M. Lemery en recommande les fleurs. 
pilées avec du vinaigre & appliquées fur. 
le front , pour appaifer la douleur de 
tête. $ RAR. 
Prenez de l’Orge entier , une pincée: 
des feuilles de Filaria , une demi= 
+ poignée. 
. Faites Bouillir le tout dansune pinte. 
. … d’éau réduite à moitié. À 
: Paflez-le enfuite par un linge , & 
_ajoûtez-y dufyrop de Meures, une 
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once ; du Cryftal minéral , un de- 
mi-gros , pour un gargarifme ra- 
fraichifant, | 

Prenez des fleurs de Phillyrea, une 
+ poignée. | 
Pilez-les un peu , en les arrofant de 
Vinaigre, pour les appliquer enfui- 
te en cataplafme fur le front dans 
la douleur de tête violente, 


PHYTOLACCA. 


M ORELLE à grappes, grande Mo= 
3. relle des Indes, Vermillon, Lac- 
que ou herbe de la Lacque , Mechoa- 
can du Canada ; Salonum racemofum ; 
Offic. Phytolacca Americana majori fru- 
En ,Toft. R. H. 299. Solanum racemo- 
{am Indicum , H. R, Par. Solanum race- 
snofum Americanum, Raïi Hift, 662, So- 
danum magnum rubrum , Virginiannm , 
Park. Solanum Indicum caule rubro , 
Nonnull, | | 

Sa racine eft longue d’un pied , grof- 
fe comme la jambe d’un homme , quel- 
quefois comme la cuifle, & même plus, 
blanche, vivace durant plufieurs années. 
Elle pouffle une tige à la hauteur de 
ginq ou fix pieds , groffe , ronde , fer 
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me, rougeâtre, divifée en plufieurs ra* 
meaux, Ses feuilles font placées fans or- 
dre , amples , veineufes, lifles & dou- 
ces au toucher, d’un verd-pâle, & quel- 
quefois rougeâtre, prefque reffemblan- 
tes en figure à celles du Solarum ou de 
la Morelle commune, Il naît au haut de 
la tige des pédicules qui foutiennent de 
petites fleurs difpofées en grappe : cha= ‘ 
ue fleur eft en rofe compofée de plu< 
fre feuilles rangées en rond , de cou- 
leur rouge - pâle. Lorfque cette fleur 
eft pañlée , le Piftile qui en occupe le 
milieu devient un fruit ou une baye 
prefque ronde , molle , pleine de fuc, 
femblable à un petit bouton applati en 
deflus & en deffous, laquelle en meurif- 
fant prend une couleur rouge-brune ; 
& renferme quelques femences prefque 
rondes , noires , difpofées en rond, Cet- 
te plante a été inconnue aux Bauhins ; 
elle a été apportée de la Virginie en Eu- 
rope ; on la cultive pour fa beauté dans 
quelques jardins en France , où elle 
vient aflez ailément : mais fa racine 
quoique vigoureufe ne réfifte pas tou- 
jours à la rigueur du froid de notre cli- 
mat , fi on ne la garantit du froid du- 
rant l'hiver ; elle refflemble au Mechoa: 
£an, = 
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Quoique le Phytolacca foit d’un ufa- 
ge fort borné en Médecine , il mérite 
cependant à caufe de fa grande beauté 
de n'être pas tout à fait oublié, & nous 
lui devons une place dans ce Recueil , 
tandis qu'il occupe un rang fi diftingué 
dans les jardins des Botaniltes, 

On employe cette plante dans uns 
compolfition célébre appellée le Baume 
Tranquille, & elle peut par cet endroit 
pafler pour une plante très-anodyne, 
Bien qu'on la range parmi les Solanum , 
elle eft moins Narcotique que les autres 
elpèces de ce genre. M. Zemery, dans 
fon Diclionnaire des Drogues fimples , dit 
qu'on tire de fes bayes un fuc de cou- 
leur purpurine tirant fur le violet, ap- 
prochante un peu du Carmin , qui eft 
bon pour la T'einture, Quelques Méde- 
cins ont propofé de fubftituer ces bayes 
aux grains de Kermès dans la confe@ion 
Alkermes, & cela fans raifons car ou 
tre que les propriétés falutaires de ces 
bayes ne font pas fuffifamment connues 
pour les prendre intérieurement , mais 
qu'au contraire elles font fufpees, on 
doit refpeéter ces Anciennes compofi- 
tions éprouvées depuis une longue fuite 
d'années, & toutes les réformes qu'on 
en a voulu faire jufqu’ici m'ont fervi 
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qu’à les rendre moins bonnes. Aïnfi ; 
quoiqu'il paroiffe y entrer des drogues 
inutiles , ou mal aflorties, néanmoins 
le mélange intime qui fe fait du tout 
enfemble forme un produit que l’expé- 
rience a conftamment trouvé bon, & 
que toutes les réformes ne peuvent ja- 
mais égaler. 


PiLOSEtLAN 


ILOSELLE, Oreille de Rat ou de 
Souris , Pilofella , five Auricula Mu- 
ris , Offic. Pilofélla major repens hirfata, 
C. B. P. 262. Pilofélla majori flore, fi- 
ve vulgaris repens , J, B. 2, 1039. Pilo- 
 fella major , Dod. Pempt. 67. Matth, 
Fuchf. Lugd, Hift, Ders Leonis , qui Pi- 
lofella Officinarum , Xoft. R. H. 469. Pi- - 
lofella, Auricula muris, Tabern, Icon. 
196. Pilofella repens , Ger. Raü Hift, 
242. Pilofella minor vnlgaris repens, 
Park, Hieracium repens vulgare majus , 
Volk. Hieracium foliis integerrimis ovatis, 
canule repente , fcapo unifloro ,Linn. Hort, 
Cliff, 388. Pilofella lutea , Holoffium , 
Nonnull, 
Sa racine eft longue commele doigt, 
_ menue, garnie de fibres. Elle poufe 
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plufeurs tiges grêles , farmenteufes , ve- 
lues , qui rampent à terre & y prennent 
racine. Ses feuilles font oblongues, ar- 
rondies par le bout , reffemblantes à des 
Oreilles de Rat ou de Souris , revêtues 
de poils , vertes en deflus , veineufes,, 
blanchâtres & lanugineufes en deffous, 
d’un goût aftringent. Ses fleurs font à 
demi-fleuron , femblables à celles de 
l'Hieracium , mais plus petites, jaunes, 
foutenues chacune par un calice écail- 
leux & fimple , & portées fur un pédi- 
cule delié & velu. Après que les fleurs 
font pañlées , il leur fuccède des fe- 
mences menues , noires , cunéiformes , 
aigrettées, Cette plante eft commu 
ne ; elle croît aux lieux arides & mai- 
 gres , fur les côteaux incultes, dans 
les terres fablonneufes , & aux bords 
des grands chemins. Elle fleurit en 
Mai, Juin & Juiliet. On la trouve 
quelquefois mêlée avec les vulnéraires 
de Suifle, Les Botaniftes prétendent que 
les Anciens n’ont fait aucune mention 
de cette plante fi connue, & qu’ils ne Jui 
ont point donné denom, 

La Pilofelle eft très-amère , &-rougit 
un peu le papier bleu. Par l’analyfe 
chymique , outre plufieurs liqueurs aci- 

des , elle donne beaucoup d’huile & de 
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terre, un peu d'efprit urineux , & nul 
{el volatil concret; ce qui montre qu'el- 
Je contient un fel approchant de l’Alun, 
enveloppé dans beaucoup de fouphre, & 
mélé avec un peu de fel Ammoniac, 
Ainfi cette plante eft aftringente , vulné- 
raire & déterfive. Son extrait donné à la 
dofe de deux gros eft très-utile pour les 
ulcères internes, qui font fouvent des 
fuites de la Phthifie & de la Dyfente- 
rie. On fe fert aufli du fuc dépuré , ou 
de la déco&ion de la plante entiére , 
. que l'on prend depuis quatre jufqu’à fix 
onces trois fois le jour pour les mêmes 
Maladies : & M. Garidel dans fon Hifoi- 
ye des Plantes des environs d'Aix , dit 
u’en Provence on fait une Omelette 
avec l'herbe hachée , que l’on fait man- 
ger avec fuccès aux dyfenteriques. Pezæ 
& Lobel recommandent la même déco- 
&tion pour chaffer le calcul des Reins & 
de la veflie, & Tragus pour la Jaunifle 
& pour prévenir l'Hydropifie. Mais un 
Remède éprouvé dans Ja fièvre tierce 
ft l'infufion de cette plante dans le vin 
blanc pendant vingt-quatre heures , 
dont on donne Med un demi-fep- 
ter’, qu’on lui fait prendre une heure 
avant l'accès. La Pilofelle eft encore re- 
commandée par Tabernamantanns , com- 
4 | me 
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se un fpécifique contre les Defcentes 
des petits Enfans ; on leur donne pour 
cela un demi-gros de la poudre des feuil- 
les féches dans un verre de fa décoûtion, 
& on l’applique pilée extérieurement en 
cataplafme fur la Hernie. Quelques-uns 
s'en fervent en gargarifme contre les ul- 
cères de la bouche & les infliammations 
du Gofier ; & le Docteur Hulfe , dans 
V'AHifloire des Plantes de Rai, en vante 
fort le fuc en fomentation contre les 
dartres miliaires qu’il defféche & gué- 
rit. Le fuc ou la déco@tion de cette plan- 
te durcit le fer & l'acier qu'on y trem- 
pe à plufieurs reprifes, Simon Paulli, dans 
Ton Quadripartitum Botanicum , dit qu’on 
trouve vers le folitice d'Eté ou la S. 
Jean, non feulement aux racines du pe- 
tit Polyponumrampant à feuille de Chien- 
dent , mais auffi à celles de la Pilofelle, 
des coques ou grains fembläbles à ceux 
du Kermès, qu'il foupçonne être des 
œufs d’infecte , parce qüé les ayant en- 
fermés dans un tuyau de plume d’oye 
bouché avec un cornet de papier, puis 
expofés au foleil , il en fortit au bout de 
fix ou fept jours un infe@e qui ne vécut 
pas long-temps & qui avoit des’ aîles. Il 
ajoûte qu’il communiqua en 1623. cet- 
te. Obfervation dans l'Univerfité de Ley- 

Tome I, | 
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de à Srapel & à d'autres de fes Confréreë 
étudians en Botanique. 

Les feuilles de la Pilofelle entrent 
dans le Baume vulnéraire de la Pharma- 
copée de Paris. 

Prenez des fucs dépurés de Pilofelle, 
de Brunelle & de Lierre terreftre, 
de chacun quatre onces ; du fyrop. 
de grande Confoude, une once &c 
demie. | 

Mélez le tout ,& partagez-le en trois 

 dofes à prendre dans la journée 

. dans les hémorrhägies. “LE À 

Prenez des racines de Petit Houx ,: 
d'Afperge & de Perfil, ratiflées à 
concaffées ; de chacune une once. 

Faites-les bouillir dans trois chopi- 
nes d’eau pendant une demi-heu- 
re, & ajoutez enfuite des feuilles : 

_ de Pilofelle , d’Aigremoine & de 

. Pimprenelle, de chacune une poi- 

née. 

Réduifez le tout à une pinte ; puis 
ajoûtez- y du Séné mondé, une on- 
ce ; de la Rhubarbe concaflée, 
deux gros , du fel de Glauber., une 
demi-once ; du fel d‘Abfinthe & 
de Tamarifc, de chacun un demi- 
gros. en Frage É 

Retirez le vaiffeau du feu , & laiflez 
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le tout infufer chaudement pen- 
dant quatre heures, 

Coulez enfuite par un linge avec 
une forte expreflion, & partagez 
en trois dofes à donner tiédes en 
trois jours le matin à jeun, ajoûtant 
à chacune une once de fyrop de 
fleurs de Pécher. 

Cet Apozême convient dans la Jau- 
nifle & dans l'Hydropifie commen- 
gante. dl 

Prenez de l’Orge entier , une pin- 
cée ; des feuilles de Pilofelle & 
d’Aigremoine, de chacune une de- 
mi-poignée ; des fommités d’Ab- 
finthe & de Millepertuis, de cha- 
cune une poignée. 

Faites bouillir le tout dans une pine 
te d’eau à la réduction de moitié, 

Coulez par un linge , & ajoûtez du 
miel Rofat , une once ; pour une 
injection vulnéraire & déterfive, 


PIMPINÉLLA, 
P IMPRENELLE, Pimpernelle Pimpi- 
nelle , Pimpenelle , ou Bipinelle ; 
Pimpinella vulgaris, Ofic. Pimpinella [an- 
guforba minor hirfuta Levis , CB. P, 
| Si 
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260. Inft. R. H. 1 57. Sanguiforba minor à 
J. B. 3. 113. Pimpinclla Sanguiforba , 
Dod. Pempt.10$ Pimpinella vulgaris, 
five minor, Park. Raï Hift, 4o1. Pim- 
pinella bortenfis , Ger. Sideritis fecurda . 
Diofcoridis Col. 124. Poteriumn inerme; 
filamentis longiffimis , Van. Roy. Flor. 
Leyd. Prodr. 240: Pampinula, Elatine 
pampinaria é Peponella 4 Bipinnella , Bi- 
pennula , Sorbafirella , Sorbaria, San- 
guinaria ; Siffiiepteris , Protomedia Cas 
fignetes; Dionyfro Nymphades ; Quo- 
sumd. nr) “DD 
Sa racine eft longue, ronde, grêle, 
diviféeen plufieurs branches rougeä- 
tres. , entre lefquelles on dit qu'il fetrou- 
ve quelquefois certains grains rouges 
qu'on appelle Cochenille fyluefire , & qui 
fervent à la teinture , d’un goût aftrin- 
gent:mélé de quelque amertume. Elle 
poule plufieurs tiges à‘la hauteur d'un 
piedou d'un pied & demi; raugeñtres, 
anguleufes , rameufes , garnies d'un 
bout à l’autre de feuilles qui font ar- 
rondies , denteléesen leurs bords; ran- 
gées comme par paires le long d’une 
côte grêle, rougeâtre, velue. Ces tiges 
foutientient en leurs fommets des têtes 
rondes. comme en peloton , garnies de 
pétites fleurs formées en rofettes à qua, 


+ 
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tre quartiers , de couleur purpurine , 
ayant en leur milieu une touffe d’éta- 
mines fort longues. Ces fleurs font de 
deux fortes , les unes flériles qui ont un 
paquet d’étamines , les autres fertiles 
qui ont un Piftile, Quand les fleurs fer- 
tiles font pañlées , il leur fuccède des 
fruits à quatre angles , ordinairement 
pointus par les deux bouts ; de couleur 
cendrée dans leur maturité, qui con- 
tiennent quelques femences oblongues ; 
menues , d'une couleur brune-roufà- 
tre, d'une faveur aftringente & un peu 
amère , & d’une odeur foible qui n’eft 
pas défagréable. Cette plante qui eft 
commune, croît naturellement en des 
lieux arides & incultes , fur les monta- 
gnes & les collines, dans les prez , dans 
les pâturages ; on la cultive dans les jar- 
dins potagers, &-elle eft fort en ufage 
dans les cuifines, fur-tout pour les fala- 
des. Elle fleurit en graine en Juin, Juil- 
let & Août ; elle eft très-vivace , & du- 
re long-temps dans les jardins , s’y mul- 
tipliant de femence. On fe fert princi- 
palement de cette efpèce , quoiqu'on 
puifle aufli employer la grande Pim- 
prenelle des prez qui aime les lieux 
gras & qui a beaucoup de rapport 
avec la précédente , mais qui en diffé- 

Si 
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re par la grandeur de toutes fes parties: 
Toute la plante eft d’ufage en Méde- 
cine. et 

Il paroît que le mot Pimpenella elt 
de fraîche date, & c’eft le fentiment 
de Rai, Quoiqu'il en foit, les Herbo- 
riftes ont donné le même nom à def 
plantes bien différentes , appellant no- 
tre Pimprenelle commune Pimpenelle 
par excellence , ou Pimpenelle Sangui- 
forbe , comme étant fingulièrement pro- 
pre à étancher le fang , & le Tragoféls- 
num dont nous parlerons ailleurs Pin 
penelle Saxifrage. {ls les diftinguoient 
principalement , en ce que l’une eft ve- 
lue, & l’autre glabre ou fans poil , fuie 
vant ce vers Léonin : 


Pimpinella pilos , Saxifraga non habeh 
ullos. 


La Pimprenelle a un goût d’herbe 
falé, & rougit fort peu le papier bleu : 
Analyfée , elle donne plufieurs liqueurs 
. acides , beaucoup de fel volatil concret, 
beaucoup d'huile , & beaucoup de ter- 
re. Ainfi il n’eft pas furprenant qu'elle 
foit déterfive , vulnéraire, diurétique, 
propre à purifer le fang , & à rétablir 
le reflort des parties, Cette plante s’em- 
ploye intérieurement & extérieurement, 
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On s’en fert ordinairement dans les fa- 
lades : mais elle fe digére difficilement 
& rend le ventre parefleux , quand on 
en fait trop d'ufage. Ceux qui font fu- 
jets à la Gravelle , fe trouvent bien de 
fon infufion dans l’eau commune à 
froid, Quelques-uns en mettent trois 
ou quatre feuilles dans leur verre avant 
que d'y verfer du vin, & les laiffent ain- 
fi tremper pendant tout le repas ; ce 
qui rend ce vin apéritif , & propre à 
pouffer les urines : Îl faut cependant fai- 
re attention que l'odeur aromatique 
qu’elle communique au vin porte quel- 
quefois à la tête, & qu’ainfi cette fa- 
çon d’en ufer ne convient pas à ceux qui 
font fujets à la migraine, & aux dou- 
leurs de cette partie. Rai prétend que 
c'eft dans fes parties volatiles aromati- 
ques que confifte fa vertu cordiale , qui 
fa rend propre pour préferver de la 
Pefte & des maladies contagieufes. J4- 
les Paulmier affûre avoir appris d'un 
Chaffeur d’Æewry fecond, Roi de Fran- 
ce , que cette plante mangée fréquem- 
ment par ceux qui ont été mordus d'un 
chien enragé les preferve de la rage. 
On ordonne les feuilles de Pimprenelle 
dans les bouillons & dans les décoctions 
apéritives & vulnéraires ; sr les 

iii] 
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Hémorrhagies, quelles qu’elles foients 
tant intérieures qu'extérieures. Ainfi els 
le eft en même temps aftringente & apé- 
ritive , femblableen celaà plufieurs au- 
tres Plantes, qui ont ces mêrnes vertus; 
lefquelles quoiqu’oppofées en apparen- 
ce font fouvent produites par les mé 
mes principes , les qualités d'ouvrir & 
de refferrer étant rélatives : car une 
plante eft réputée apéritive , lorfqu’ellé 
a la propriété d'incifer & de divifer les 
matiéres qui forment les .obftructions 
entre les fibres de nos vifcères, & de 
leur. procurer la fluidité. convenable 
pour rentrer dans les voies de la circu- 
lation , ou pour s'échapper en tranfpi- 
rant par les pores dela peau : mais cet- 
te même Plante devient. aftringente , 
lorfqu'ayant emporté & diffipé ces ob- 
ftructions , elle donne lieu aux fibres 
de reprendre leur reflort , lequel étant 
rétabli dans fon état naturel refferre les 
embouchures des vaiffleaux Capillaires, 
M, Garidel dit avoir éprouvé, plufieurs 
fois que la meilleure facon de faire ufa- 
ge de la Pimprenelle contre les Hémor- 
rhagies, elt de la donner en décoction, 
Ou en poudre , après l'avoir fait fécher 
à l'ombre, R# aflüre la même chofe, & 
raconte que le Docteur Boyle l'em. 
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bloyoit avec fuccès mêlée avec le fucre 
Rofat dans lhémorrhagie du nez, le 
crachement de Sang, & la Phrhifie pul- 
monaire. 


NS Lo 
Quant à fon ufage extérieur, on 


broye les feuilles de cette plante, & 
on les applique en cataplafme fur les 

playes récentes : ce qui guérit promptes 

ment, La poudre féche répandue fur 

les ulcères chancreux empêche qu'ils 

ne s'étendent , & ne faflent du pro- 
rès. 

: Les feuilles de Pimprenelle entrent 
dans. le fyrop de Guimauve , dans 
celui d’'Alihæœa de Fernel , dans le mon- 
dificatif d’'Ache, & dans l’emplâtre de 
Bétoine de la Pharmacopée de Paris. 

Prenez des feuilles de Pimprenelle & 
de Tabouret, de chacune une poi- 

née. | 

Faites bouillir le tout dans trois cho- 
pines d’eau réduites à une pinte. 

Coulez enfuite par un linge fans ex. 
preflion, & ajoûtez une once de 
fyrop de Coing , pour une ptifa- 
ne à donner dans l'Hémorrhagie 
du nez , de la matrice, & dans la 
dyfenterie. SE 

- Prenez de la poudre de Pimprenelle 


eg 
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féchée à l'ombre , une demi-on | 

ce, | 

Incorporez-là avec une, fufifante 
quantité de fyrop de Guimauve, 
pour prendre le matin en bol à la 
dofe d’un gros & demi dans du 
pain à chanter , dans le crache- 
ment de fang & la Phthifie pulmo- 
naire. ( 

On fera bien d’avaler par-deflus trois 
onces d’eau diftillée de la même 
plante. 

Prenez des racines de petit Houx & 
d’Afperge , ratiflées & concaflées, 
de chacune une demi-once. 

Faitez-les bouillir avec une demi-li- 
vre de collet de Mouton dans trois 
chopines d’eau que vous réduirez 
à deux bouillons. 

 Ajoûtez-y la dernière demi-heure des 

feuilles du Chicorée fauvage , d’Ai- 

gremoine , de Pimprenelle & de 

Scolopendre, de chacune une de- 

mi-poignée ; de la limaille de fer 

& de la Rhubarbe concaffée & fuf- 

pendue dans un Nouet , de cha- 

cune deux gros; des fleurs de Sou- 
ci , deux pincées. | 

. Pañlez enfuite le tout par un linge 
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avec une légère expreflion , & par- 
tagez-le en deux Bouillons , à pren- 
dre pendant neuf jours le matin à 
jeun , & fur les cinq heures du foir, 
dans la cachéKkie , la Jaunifle, l'hy- 
dropifie , & les obftru@ions des 
vifcères du bas ventre. 

Prenez de la racine de grande Con- 
foude lavée, une demi-once ; des 
feuilles de Buglofe , d’Aigremoi- 
ne, de Pimprenelle & de Cete- 
rach , de chacune une demi-poi- 
gnée, des quatre femences froides 
majeures fufpendues dans un 
Nouet, une demi-once ; des fleurs 
de Mauve & de Viollette, de cha- 

.Cune une pincée. 

Joignez-y un Poulet dont le ventre 
fera farci d'Orge & de femence de 
Pavot blanc. RUSSE | 

Faites bouillir le tout dans trois cho- 
pines d’eau , que vous réduirez à 

_ deux Bouillons. 

Paffez enfuite par un linge avec ex- 
preflion , & partagez en deux do- 
fes à prendre pendant quinze jours 
le matin & le foir dans la Toux 
opiniâtre , le crachement de fang, : 
la douleur de Poitrine, & les in- 
fomnies, 
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PINGUICULA. 


RASSETTE, hèrbe grafle ou hui- 
leufe; Pinguicula, Ofic, Sanicula 
Montana , flore calcari donato., ©, B. P. 
243. Pinguicula Gefneri , J. B.3. 546. 
Inft. R. H. 167. Raïi Hit, 751. Pin- 
guicula, Cluf. Hift. 310. Pinguicula, 
five Sanicula “Eboracenfis , Ger. Par. 
Pinguicula neilario cylindraceo lo”gitudi- 
ne petals, Linn, Flor, Lapp. 11. Cucul- 
lata, quibufdam Crias Apuleii , Ludg. 
Hift. 1206. Dodecatheon Plinii, Liparis, 
Olcofa , Viola bumida & paluftris , Sani. 
cula roturdifolia € pinguis , Quorumd, 
Sa racine eft fibreule , & confifte en 
quelques fibres blanches , aflez grofles,- 
. eu égard à la petitefle de la plante. Elle 
poufle fix ou fept feuilles, & quelque- 
fois davantage , couchées fur la terre , 
d’un verd-pâle tirant fur le jaune , un 
peu grofles & luifantes , comme fi elles 
étoient frottées d'huile ou de beurre, 
longues de deux pouces , larges d’envi- 
ron un pouce , un peu obtufes en leur 
extrémité , umies & fans dentelure. Il 
s’éléve d’entre ces feuilles quelques pédi- 
cules hauts comme la main ; qui {ou- 
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tiennent chacun en fon fommet une 
fleur purpurine , violette , ou blan- 
che , femblable à celle de la violette , 
mais d’une feule pièce coupée en deux 
lèvres & recoupée en plufieurs parties, 
terminée dans fon fond par un long 
éperon. Quand la fleur eft pañlée , il 
lui fuccède un fruit ou coque envelop- 
pée du calice dans fa partie inférieure , 
‘laquelle s'ouvre en deux quartiers, & 
Jaifle voir un bouton qui renferme plu- 
fieurs femences menues , prefque ron- 
des, Cette plante croît dans les prez & 
autres lieux humides & marécageux , 
fur les montagnes arrofées des eaux qui 
proviennent de la fonte des neiges ; on 
la trouve aux environs de Paris ; elle 
aime les pays froids ; elle eft vivace, & 
fe multiplie de graine fans être cultivée; 
“car on la cultive difficilement dans les 
jardins. Elle fleurit au Printemps , & 
pañle vite. | re 

La Graflette contient beaucoup de 
phlegme & d'huile, peu de fel eflentiel, 
Elle eft vulnéraire & confolidante ; car 
fes feuilles froiflées entre les doigts & 
appliquées fur les coupures & autres 
playes récentes , les guérifflent prompte- 
ment, Le fuc onétueux & adouciflant 
qu'on exprime , fert d'un liniment mer< 
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veilleux pour les fiffures & gerfures des 
mamelles : on en fait auf un fyrop qui 
purge aflez bien les férofités. Quelques- 
uns jettent une poignée de fes feuilles 
dans un bouillon au veau ; ce qui le 
rend laxatif, & propre dans les confti- 
pations. Mais le principal ufage de cet- 
te plante eft extérieur. Dalechamp aflü- 
re qu’un cataplafme fait de fa racine pi- 
Jée guérit en peu de jours la Sciatique, 
_& quelque douleur que-ce foit, Camera- 
rius & Simon Paul: confeillent le mé- 
me cataplafme fpécialement contre les 
Hernies des Enfans ; ce dernier dit avoir 
appris des gens de la campagne que 
les feuilles & les racines de la Graffette 
_ contufes ou écrafées toutes fraîches ren- 
dent les cheveux blonds , fi on les en 
frotte. Les Payfannes en Dannemark fe 
fervent du fuc gras de fes feuilles en 
guife de Pommade ; elles en frottent 
leurs cheveux dont elles forment en- 
fuite des boucles & des trefles de dif- 
férentes manières, Cette efpèce de pom- 
made fait tenir la frifure au mieux. 
M. Linnaeus dit qu’il y a peu de Mé- 
decins qui connoiflent les vertus de 
cette plante, & fur tout de la graifle 
de fes feuilles, qu'il trouve fingulière 
comme celle du Ros folis , il ajoute 
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que les Lapponnes verfent par-deflus 
ces feuilles fraîches le lait de leurs Ren- 
nes récemment trait & encore tout 
chaud , après quoi elles le laiffent repo- 
fer pendant un jour ou deux, pour 
qu'il s’'aigrifle ; ce qui lui fait acquérir 
plus de confiftance , fans que la férofi- 
té s’en fépare , & le rend très-agréable 
au goût , quoiqu'il y ait moins de cré- 
me. Le lait étant ainfi préparé , il n’eft 
plus befoin d'employer de nouvelles 
feuilles pour un nouveau procédé ; mais 
sl fuffit de mettre une demi-cuillerée 
de lait caillé fur de nouveau lait pour 
changer celui-ci en fa nature , de façon 

ue ce changement peut aller à l'infini, 
Ce que le ee Pie moins fort en : 
rien que le premier : néanmoins fi on le 
garde trop long-temps , il fe convertit 
en férofité , que ces femmes appellent 
Syra. Le même Auteur rapporte d’après 
Jean Bauhin que dans les Alpes les Pa- 
tres guériflent les crevafles des mam- 
melles de leurs vaches en les oignant 
avec le fuc gras & mielleux des feuilles 
de la Graflette ; fur quoi il fait cette ré- 
fléxion ; que les Lappons pourrotent 
employer le même remède pour guérir 
le pis de leurs Rennes, qui étant fendu : 
verfe fouvent du fang au lieu de lait, 


#: . Secrron 11° 

Clufius nous apprend que cette plante eft: 
appellée par les Anglois méridionaux: 
Whytroot ,comme qui diroit Tue-brebis , 
parce qu’elle fait mourir les Moutons 
quien mangent, faute d'autre nourri- 
ture, , 
_Bæœcler dit qu’on fait cas en Médeci-: 
ne du vin Médicamenteux Antiphchifi- 
que de Auralt, où entre le fuc de la 


Graflette. | ÿ 


Fin du premier volume du Supplément. 


